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Tiger… Sortira en avril ou ne sortira pas ? Fin mars, 
les «sites de rumeurs» se sont soudain agités. 
Prenant à contre-pied la tradition, Think Secret, relayé
par AppleInsider (à moins que ce ne fut l’inverse), ont
annoncé qu’Apple ferait une conférence de presse 
le… 1er avril pour lancer officiellement Tiger et préciser
une sortie commerciale de Mac OS X 10.4 avant la fin
du même mois. Las, me voici le 11 avril devant mon Mac
à boucler VVMac #5 et pas de Tiger à l’horizon. 

Et alors ? Certes, Tiger propose des technologies intéressantes pour 
l’utilisateur de Mac OS X – Spotlight, Dashboard – et beaucoup d’améliorations
dans tous les logiciels livrés avec le système… Que vous soyez débutant 
ou utilisateur confirmé, créatif du dimanche ou professionnel, ces outils
constituent un vrai « plus» en termes de confort d’utilisation, de simplicité 
d’accès aux données et de facilité de mise en œuvre des applications.
Mais si on y regarde de plus près, passé le premier jour de découverte, 
je me rends compte que tout cela ne mérite pas tant d’excitation. 

Je ne pense pas être un affreux blasé ; simplement, les concepteurs 
de systèmes d’exploitation, Apple, Microsoft ou ceux qui développent 
des Unix, ne font que broder autour des mêmes concepts inventés 
par le Parc, l’institut de recherches de Xerox, vers la fin des années 70.
Recherches sur lesquelles Apple a su surfer depuis vingt ans, entraînant 
les autres dans son sillage. Nous vivons toujours dans cette ère-là… 
Avant de partir à la retraite, j’aimerais bien être bluffé encore une fois !
Avec ce numéro 5, Vous et Votre Mac arrive enfin en Belgique. Bienvenue
donc à nos amis belges et pardon d’avoir repoussé si longtemps 
cette rencontre. Nous ouvrons aussi l’abonnement aux habitants des DOM-
TOM et le proposerons bientôt pour la Suisse et la Belgique. Nous vous 
en tiendrons informés via notre site Vous et Votre Mac (www.vvmac.com),
sur lequel vous trouverez un index de recherche dans les anciens numéros
et les coupons d’abonnement au mag’ et d’achat du CD-Rom des PDF des
numéros 1, 2 et 3. Imprimez-les plutôt que de découper les pages de VVMac.
Bonne lecture. Bonne pratique ! 
Bernard Le Du (bledu@vvmac.com)
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Le site de Vous et Votre Mac existe avant tout pour vous informer 
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Répondez à notre Enquête lecteurs permanente pour nous aider 
à améliorer VVMac ou rendez-vous sur le forum pour échanger avis 
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d’autres lecteurs.

Web www.vvmac.com
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L
orsque vous ouvrez les fe-
nêtres du Finder en mode
Icônes, les fichiers graphi-

ques (JPeg ou Tiff) sont prévisualisés
automatiquement grâce à leur icône.
Bien pratique, surtout lorsque l’on tra-
vaille avec des grandes icônes de 128
x 128 pixels pour les dossiers qui
contiennent des fichiers graphiques.
Bizarrement, alors qu’il a le PDF au
cœur, Mac OS X ne fait pas de même
pour les fichiers PDF qui restent, eux,
affublés d’une simple icône générique.
Avec le petit utilitaire gratuit Pic2Icon,

ces fichiers récupèrent de belles icônes
(pour un document multipage, c’est
toujours la première page qui est uti-
lisée). Pic2Icon n’est pas le seul à faire
cela, mais il a ses petits «plus». Vous
pouvez, par exemple, glisser tout un
dossier : Pic2icon se charge de détec-
ter les fichiers graphiques (y compris
dans les sous-dossiers éventuels) pour
les modifier.
www.sugarcubesoftware.com

Spécifications de votre
Mac en ligne

U
ne mélodie vous trotte dans la tête… mais 
impossible de retrouver ce dont il s’agit.  
C’est TuneFinder X qu’il vous faut ! Ce petit 

utilitaire de 400 Ko dispose d’une base de données 
de plus de 13 000 mélodies de musique classique 
et populaire. Sur le clavier du piano, tapez les dix 
premières notes et cliquez sur le bouton Find.
C’est aussi simple que cela.
www.karelia.com/tunefinder

Des fenêtres du Finder

toujours synchro

D
ans certaines circonstances (modifications en réseau d’une fenêtre déjà 
ouverte dans le Finder d’une machine, encodage d’un fichier…), 
le rafraîchissement de l’affichage de la fenêtre ne s’effectue pas  

automatiquement. Il faut alors soit changer de présentation, soit basculer 
sur un autre dossier avant de revenir à celui d’origine. 
Vraiment pas très pratique tout cela ! 
FinderSync, petit utilitaire gratuit, s’active dans les Préférences système et 
corrige ce défaut. Il suffit de l’installer pour une utilisation immédiate. On peut 
aussi cocher le démarrage automatique. www.manyetas.com/findersync.html

6 Mai 2005Vous et Votre Mac

Pages réalisées par Alain Lalisse

Vignettes illico presto

V
ous avez un doute sur les caractéristiques de vo-
tre Mac ou de celui que vous voulez acheter à un
collègue ? Sur le site d’Apple, consultez la page

Spécifications sur laquelle Apple met en ligne tous les
détails techniques de ses produits commercialisés de-
puis novembre 1997. Vous pouvez vérifier l’informa-
tion en jetant un œil directement sur la machine, avec
l’utilitaire Informations système. Les deux sources d’in-
formation sont complémentaires.
www.info.apple.com/support/applespec.html

Une mélodie

dans la tête
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Quand GarageBand sonorise le système

O
n commence à trouver des boîtiers USB 2
pour recycler en externe des disques 
durs 3,5” Serial ATA. C’est la société 

Oxford, bien connue pour ses ponts
FireWire 911, 912 ou 922, qui vient 
de mettre à disposition 
des intégrateurs 
des convertis-
seurs
SATA–USB 2.
Ces boîtiers
sont encore
rares dans 
le commerce, mais
on peut déjà en trouver 
en France dans certaines 
boutiques asiatiques dans le périmètre
de Surcouf et de la rue Montgallet 
à Paris. Le signe que la distribution 
en masse est sur le point de démarrer.
Une bonne nouvelle : ces boîtiers 
SATA-USB 2 sont vendus autour 
de 35 à 40 €. Mauvaise nouvelle :
l’équivalent n’existe pas pour FireWire.
À ce jour, point de pont FireWire–SATA.
Il est donc impératif de passer 
par l’USB 2. Si vous voulez recycler 

les disques durs de votre PowerMac G5 
que vous avez échangés pour des disques SATA
de plus grande capacité, pas de problème 
puisque votre machine est équipée de ports

USB 2. Il en sera de même pour le disque 
de votre iMac G5. Pour les réutiliser

en revanche sur un Mac plus 
ancien, un G4 par exemple, 
il faudra rajouter à ce dernier 

une carte USB 2.
On trouve sur 
le marché 
des cartes PCI très
peu chères 
(moins de 10 €
chez MacWay). 
Elles fonctionnent
parfaitement 

avec toutes les versions 
de Mac OS X. Des cartes 
existent aussi en «combo» : 
les ports USB 2 côtoient 
alors les ports FireWire 
ou FireWire 800. C’est un peu
plus cher, mais vous avez 
l’assurance de faire le plein 
de technologies avec 
une seule extension. 
Le site www.mactuning.com
propose pour sa part
une carte combo dotée
en plus d’une interface réseau 
gigabit. Malheureusement, 
à 99 €, elle s’avère peut-être
un peu trop chère. 

S
uite à notre article consacré aux sons personnali-
sés, un de nos lecteurs très assidu, R. Coudrey, nous
livre une astuce pour utiliser les loops GarageBand

comme sons système. GarageBand propose en effet un
large choix de sons directement utilisables. Je lui laisse
ici tout simplement la parole : 
«Afin d’éviter une longue recherche, je lance l’applica-
tion GarageBand. J’affiche le contrôleur avec le menu
Contrôle > Afficher le contrôleur (Pomme + L). Dans
cette fenêtre contrôleur, je clique sur Réinitialiser pour
avoir tous les instruments. Je vais sur l’onglet de mon
choix et je teste les différents sons proposés dans la fe-
nêtre de droite. Quand mon choix est effectué – vous
pouvez en faire plusieurs –, je note les noms des loops,
puis je quitte GarageBand.
Je me rends alors dans le dossier Bibliothèque > Appli-
cation Support > GarageBand > Apple Loops > Apple
Loops for GarageBand. C’est là que se trouvent toutes
les loops au format .AIF. Je cherche les fichiers corres-
pondants aux sons que j’ai choisis et les recopie sur le
Bureau. Enfin, je les glisse maintenant dans le dossier
Système > Bibliothèque > Sounds depuis la racine du
disque dur (vous devrez avoir les droits suffisants sinon
une alerte apparaîtra pour vous demander de vous au-

Mai 2005 7Vous et Votre Mac

thentifier avec un mot de passe). Une alternative consiste à les copier dans le
dossier Sounds de chaque utilisateur s’il y a plusieurs comptes d’utilisateur dé-
clarés. Je redémarre mon Mac. Les nouveaux sons sont bien disponibles dans
le tableau de préférences Son des Préférences système. De cette manière, je bé-
néficie également de sons d’alertes variés et sympathiques dans iChat.»

Des boîtiers externes USB 2pour disques SATA
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L
es fichiers de cache peuvent
parfois nous jouer 
des tours, par exemple 

entraîner la perte des icônes 
des panneaux des Préférences
système. Ce bogue est resté dans 
le système jusqu’à l’apparition 
de la version Panther. 
Heureusement, Apple nous propose une solution. 
Tout d’abord, vérifiez que les Préférences système sont
bien fermées, sinon quittez l’application. Recherchez 
le fichier com.apple.preferencepanes.cache. Il se trouve 
normalement dans le répertoire Bibliothèque > Caches
de votre dossier utilisateur. Jetez ce fichier à la corbeille.
Ouvrez à nouveau les Préférences système. Le fichier 
cache sera recréé automatiquement et les icônes devraient
réapparaître normalement.

Si les Préférences
système
perdent leurs icônes…

iTunes et Excel  
font bon ménageCroisé ? 

Pas croisé ? C
omment conserver un mix de soirée ou les résultats d’une liste de lecture
intelligente ? En exportant simplement les données dans Excel. Excel et
iTunes fonctionnent en effet parfaitement de concert. Dans iTunes, il suf-

fit de sélectionner une liste de morceaux de musique, contigus ou non d’ailleurs,
de la copier, puis de la coller dans Excel. Cette solution est rapide et évite de pas-
ser par le fichier intermédiaire généré par l’article de menu Exporter la liste des
morceaux. Il évite aussi les petites erreurs comme l’export au format Unicode
qui ne permet pas de retrouver les accents dans le tableur de Microsoft. En ré-
sumé, si vous avez besoin des informations complètes, faites un export de la liste
au format Texte, sinon un simple copier/coller suffira amplement.

L
es câbles Ethernet se répartissent en deux caté-
gories : les droits et les croisés. En règle géné-
rale, pour relier un ordinateur à un concentra-

teur ou à un switch, vous devez utiliser un câble
droit. Pour relier deux machines entre elles directe-
ment sans passer par un équipement réseau, c’est un
câble croisé qu’il vous faut. Depuis quelques années,
Apple a intégré à ses produits le système Auto-MDIX
(Auto-Medium Dependent Interface Crossover) qui
détecte automatiquement la configuration réseau
sur la prise Ethernet et détermine s’il est nécessaire
de se mettre en mode croisé ou droit. Pour ces ma-
chines, plus besoin de se casser la tête : n’impor te
quel type de câble fait l’affaire.

8 Mai 2005Vous et Votre Mac

L
orsque vous effectuez une sauvegarde, vous oubliez sans doute que les fichiers 
et autres dossiers possèdent tous des droits d’accès sous Mac OS X. Vous focalisez 
votre attention sur vos données, c’est bien normal, mais attention aux futurs 

problèmes système. Il faut absolument tenir compte des droits d’accès. 
Pour éviter toute surprise, vérifiez et réparez si nécessaire les permissions avant 
toute sauvegarde. Cette fonction est intégrée à l’utilitaire de disque livré par Apple dans 
le dossier Applications > Utilitaires. Ces précautions sont d’autant plus importantes 
si vous souhaitez faire une sauvegarde d’éléments du système. 
Si vous utilisez Carbon Copy Cloner, par exemple, pour sauvegarder un système 
complet, ne court-circuitez pas cette vérification, elle vous fera peut-être gagner
beaucoup de temps par la suite.

Réparez les permissions

avant sauvegarde
Matériels Apple
équipés du système Auto-MDIX

iMac (17” 1 GHz) et modèles suivants
eMac (ATI Graphics) et modèles suivants
PowerMac G4 (Gigabit Ethernet) et modèles suivants
PowerMac G5 et modèles suivants
PowerBook G4 et modèles suivants
iBook (Dual USB) et modèles suivants

Tous les modèles Xserve
Bornes AirPort (Dual Ethernet), AirPort Extrême

TRUCS&ASTUCES5 JLOK.qxd  9/04/05  10:39  Page 8



Page DrBott  9/04/05  14:54  Page 9



&TRUCS
ASTUCES[ ]

10 Vous et Votre Mac

C
ette option intégrée à Mac OS X et active si vous avez
un écran Apple permet de désactiver les boutons 
de contrôle des moniteurs LCD Apple pour éviter 

de les éteindre ou de les allumer accidentellement.
Cela ne fonctionne qu’avec les anciens moniteurs Apple
Studio Display 15 et 17” LCD, le moniteur Apple 
Cinema Display 20” et les Apple Cinema HD.
Dans les Préférences système, ouvrez Moniteurs en tenant
appuyées les touches Cmd + Maj. En plus des deux onglets
habituels, vous devez en voir apparaître un troisième : 
Options. Cochez ou décochez la case pour activer 
cette fonction, puis refermez les Préférences système.

10 Mai 2005Vous et Votre Mac

Copier–coller : 2 options !
Traditionnellement dans Mac OS, le copier/coller au niveau du Finder s’exer ce
sur le nom d’un fichier ou d’un dossier. Au fil du temps, les choses évoluent. Main-
tenant, le copier/coller s’applique également à la copie de fichiers ou de dossiers.
Après avoir sélectionné le ou les éléments, vous aurez trois possibilités d’action :
les combinaisons de touches Cmd + C et Cmd + V ainsi que le menu contextuel
associé, ou directement les fonctions du menu Édition. Vous effectuez alors une
copie des éléments que vous pouvez placer n’importe où dans un autr e dossier
ou sur un autre disque. Notez que si vous utilisez les menus, vous verr ez appa-
raître les indications Copier xxx ou Copier les éléments pour faire une différence
avec le simple Copier et Coller (de texte).

La fonction Couper (impliquant non une copie, mais
un déplacement) ne fonctionne pas ! Dans une pro-
chaine version de Mac OS X ? Pour copier des élé-
ments, prenez garde à bien sélectionner le fichier et
non pas son nom.

Alt : la touche magique pour manipuler plusieurs fenêtres 
Trop de fenêtres s’accumulent sur votre Bureau ? Vous pouvez toutes les fermer
d’un seul clic ! Il suffit de maintenir appuyé en même temps la touche Alt. Vous
pouvez aussi utiliser le raccourci Alt + Cmd + W, mais c’est un peu plus difficile
à mémoriser. Alternative : ne pas laisser s’accumuler les fenêtres. Vous pouvez,
par exemple, fermer systématiquement la précédente, au fur et à mesure que vous
descendez dans une arborescence de fenêtres. C’est encore la touche Alt que vous
utiliserez. Double-cliquez sur un dossier en maintenant Alt appuyé : la nouvelle
fenêtre s’ouvre et la précédente se ferme. Ces petits trucs bien pratiques fonction-
naient déjà sous Mac OS 9 et ont été reconduits par Apple dans Mac OS X.

Jetez à la corbeille
La combinaison de touches Alt + Retour arrière envoie directement les éléments
sélectionnés dans votre Corbeille. Si votre son est activé, vous entendrez le pe-
tit bruit très caractéristique du papier froissé. En cas d’erreur éventuelle, les élé-
ments sont toujours dans la corbeille, donc récupérables, tant que vous ne l’avez
pas vidée bien entendu.

Raccourcis du Finder Transferts sur Internet
Archivez !

Écrans : désactivez les
boutons

L
orsque vous transférez
via Internet ou stockez
des fichiers sur 

un serveur FTP, par exemple,
je ne saurais trop vous
conseiller de compresser ou
d’archiver ces fichiers. Que
vous choisissiez le format Zip,
le format Stuffit, ou même 
une archive .dmg, cela importe peu. 
Il faut tout de suite dire que ce n’est pas pour gagner 
de la place ou grappiller sur le temps de téléchargement,
même si cela y contribue. Non, il y a une raison 100% Mac.
La plupart du temps, sur votre Mac, vous voyez les fichiers
comme une seule icône. On se dit : une icône = un fichier. 
Eh bien non. Dans la plupart des cas, il s’agit d’une enveloppe
qui contient, outre des données, de nombreuses ressources.
En transférant un tel fichier sur un site FTP par exemple,
vous transférez les données, mais pas les ressources, 
car la grande majorité des serveurs sur Internet 
sont des machines sous Windows ou sous Unix. Elles 
ne connaissent donc pas la dualité données/ressources 
spécifique aux fichiers Mac et transparente pour Mac OS 
et Mac OS X. En clair, votre fichier perd une partie 
de sa substance et devient par là-même inutilisable. 
Beaucoup de fichiers Mac contiennent des ressources : 
les applications (faites un clic-droit sur une application 
et affichez le contenu du paquet pour vous en convaincre),
les fichiers RTFD ou Pages, les fichiers de polices, …, 
et plus largement tout fichier Mac a au moins une ressource :
son icône. Par principe donc, j’archive tout ce que 
j’installe sur un serveur FTP. Cela évite de se poser des tas
de questions et rend les échanges plus faciles.
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L
e câble AV vous permet tout simplement
de connecter votre iBook à un écran de
télévision via le port AV.

Ce câble ne fonctionne qu’avec les anciens
iBook. Il n’est cependant pas compatible avec
le nouvel iBook équipé quant à lui d’un port
combiné VGA/S-vidéo/composite.
Le câble AV se compose d’un jack trois con-
ducteurs + masse à un bout et de trois fiches
RCA tout à fait standard à l’opposé. Ces com-
posants se trouvent dans tous les magasins
d’électronique ou de Hi-Fi qui vendent un peu
de pièces détachées. 
Attention toutefois, les prises jack existent en 
plusieurs diamètres. Vous possédez même peut-
être déjà à votre domicile un câble audio-vidéo avec trois prises RCA. Vous pouvez le réutiliser sans
problème. Ceux qui ne sont pas bricoleurs achèteront ce câble au prix de 19 € sur l’AppleStore.

Mai 2005 11Vous et Votre Mac

Fabriquez vous-même un câble AV

C
ertains font tout pour
ne jamais quitter 
le clavier des doigts.

D’autres en revanche 
s’ingénient à se servir 
le plus possible de leur 
souris. Deux philosophies !
C’est à ces derniers qu’est
dédié un petit utilitaire
gratuit, Cocoa Gestures.
Sa méthode consiste 
à utiliser des raccourcis 
souris pour effectuer 
toutes sortes d’actions. 
Les gestures (ou gestes) 
viennent des recherches qui
ont été menées pour rendre
les PDA facilement utilisables avec un seul stylet. Exemple : je fais de ma souris 
un signe vers le bas, puis à droite : le logiciel en avant-plan comprend que je veux
le minimiser dans le Dock. 
En théorie, tous les logiciels Cocoa supportent ce genre d’interaction. En pratique,
beaucoup d’applications Mac les acceptent : Mail, Carnet d’adresses, iCal, TextEdit,
Safari, et,, mais pas le Finder ni iTunes, pas plus qu’Internet Explorer ou Office
pour Mac OS X. Bien entendu, vous pourrez programmer les mouvements et leur 
correspondance en action dans Cocoa Gestures, logiciel par logiciel. Sans trop
exagérer tout de même, sauf à avoir une mémoire d’éléphant !
N’oubliez pas que l’interface est en anglais. Une commande du genre « lrud»
veut dire « left right up down», donc «gauche droite haut bas». Une série
d’exemples est fournie avec l’installation. Essayez-le avec Safari (menu Safari > 
Cocoa Gestures…). Les fonctions qui commencent par «???» ne sont pas reconnues
la plupart du temps parce qu’elles ont été configurées en langue anglaise.
www.bitart.com

n Masse     n Vidéo     n Audio gauche     n Audio droit

Pilotez votre Mac

à la souris
Des touches pour bien
démarrer

Raccourcis Fonction

C Démarrage sur un CD ou DVD bootable

N Démarrage en réseau sur un serveur 
NetBoot

T Démarrage en mode Target Disk 
(le Mac monte comme un disque FireWire)

Cmd + V Démarrage en mode Verbose (bavard).
Vous voyez tout ce qui se passe

Cmd + S Démarrage en Single User Mode (si vous
êtes familier d’Unix et de ses commandes)

Cmd + Alt
+ P + R

Remise à zéro de la PRAM (la mémoire qui
conserve les paramètres de la machine)

Cmd + Alt
+ O + F

Démarrage en mode Open Firmware

Alt Démarrage sur le Startup Manager (affiche
les volumes de démarrage disponibles)

Maj Démarrage sans les extensions, utile en cas
de blocage système
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Sortie vidéo : que de formats !

Modèles VGA DVI HDMI Vidéo composite S-vidéo

MMaacc mmiinnii intégré intégré adaptateur DVI/HDMI option Apple option Apple
eeMMaacc option Apple non disponible non disponible option Apple option Apple
iiMMaacc GG55 option Apple non disponible non disponible option Apple option Apple
PPoowweerrMMaacc GG55 option Apple intégré adaptateur DVI/HDMI option Apple option Apple
iiBBooookk GG44 intégré non disponible non disponible option Apple option Apple
PPoowweerrBBooookk GG44 1122”” intégré intégré adaptateur DVI/HDMI option Apple option Apple
PPoowweerrBBooookk GG44 1155”” && 1177”” intégré intégré adaptateur DVI/HDMI intégré intégré

P
our s’y retrouver dans les sorties vidéo proposées par Apple
pour les différents modèles figurant à ce jour au catalogue, il
ne faut pas moins qu’un tableau. En effet, pour garder une of-

fre cohérente et attractive, Apple intègre ou non telle ou telle norme.
Ce n’est souvent pas une question de coût, ni même de place, mais
simplement un choix marketing pour mettre en valeur le haut de
gamme. Les options les plus courantes ne nécessitent qu’un seul
câble, vendu par Apple. Le tout nouveau standard haute défini-

tion HDMI est supporté à partir d’une sortie DVI. Il vous faudra
cependant acquérir un adaptateur DVI/HDMI. Encore peu utilisé,
ce standard se veut le remplaçant du cordon péritel. Il est capable
de véhiculer un signal vidéo numérique sans passer par l’analogi-
que. Les signaux sont transmis sans compression, donc sans perte
d’informations. Alors que les options Apple restent raisonnables
(environ 19 € chaque), les adaptateurs DVI/HDMI sont encore
chers (de l’ordre de 80 € pour un câble d’un mètre).

F
ree offre la possibilité d’ajouter
à votre Freebox une carte WiFi
et de la configurer avec l’inter-

face Web mise à disposition sur le site
de Free. Pour sécuriser la connexion
WiFi et éviter ainsi qu’un de vos voi-
sins n’utilise cet accès, vous devez en-
trer une clé de protection, appelée
« clé WEP ». Cette clé vous est don-
née pendant la configuration de vo-
tre Freebox. Elle ressemblera à quel-
que chose de ce genre : 1AB0F5923
17B145CE860F0A155.
Pour configurer votre accès Airport,
vous devez entrer cette clé dans les
options Airport sous une forme bien
précise. En effet, si nous prenons no-

tre exemple, la clé devra être saisie
comme suit : $1ab0f592317b145ce
860f0a155. Toutes les lettres seront
donc en minuscules et la série précé-
dée du signe $.
J’en profite pour vous proposer d’au-
tres petits trucs sur le sujet : on entre
une clé alphanumérique en la tapant
entre double cottes (exemple ”ger-
maine”). Par ailleurs, si votre borne
WiFi accepte plusieurs clés WEP, en-
trez toujours celle destinée à Airport
en premier. Vous pouvez consulter les
documentations Apple sur le sujet (ar-
ticles en anglais) dans le support tech-
nique aux numéros d’articles 106250
et 106424.

U
n de nos lecteurs nous propose les raccourcis suivants. Pour les deux pre-
miers, on se déplace ensuite avec les flèches, on active son choix avec la
touche Entrée ou on annule avec la touche Escape. Attention, sur les iBook

et PowerBook, on ajoute la touche fn qui gère les touches de fonctions.

L
orsqu’une application refuse de se lancer, 
cela peut tout simplement venir d’un fichier 
de préférences problématique. Ils se trouvent 

généralement dans votre dossier Utilisateur > 
Bibliothèque > Préférences. J’y ai à ce jour 
345 fichiers et ce nombre ne fait que croître car rares
sont les applications qui possèdent un désinstalleur 
– et encore moins un désinstalleur efficace.  
Retrouvez les fichiers de préférences correspondant 
à votre application n’est pas toujours facile. Essayez
avec le nom de l’éditeur ou de l’application, en 
prenant soin de restreindre votre recherche au seul
dossier Préférences. Une fois le fichier bien identifié,
jetez-le simplement à la corbeille. Vous avez ainsi 
de bonnes chances que votre application fonctionne
normalement même si vous devez lui redonner 
un code d’accès ou régler à nouveau certains choix.
En cas de doute, placez les fichiers dans un dossier 
de sauvegarde sur le Finder au lieu de les jeter 
directement à la corbeille. Vous pourrez ainsi revenir
facilement en arrière.

Évitez démarrages et
lancements difficiles

C
ertaines mises à jour de Mac OS X sont des sources 
de problèmes potentiels. Avec la mise à jour en 10.3.6
par exemple, de nombreux utilisateurs ont noté 

des lenteurs au démarrage de leur Mac. D’autres encore
ont eu de mauvaises surprises avec l’affichage des polices.
La source de ces problèmes peut-être due à des fichiers 
cache corrompus. L’utilitaire Font Finagler (anciennement
Font Cache Cleaner) permet d’effacer de tels fichiers.
http://homepage.mac.com/mdouma46/fontfinagler

Bien saisir la clé WEP pour une
connexion Freebox WiFi

Encore des raccourcis Finder

Ctrl + F2 Ouvre le menu Pomme
Ctrl + F3 Sélectionne le Finder ou la dernière application choisie dans le Dock
Ctrl + F4 Effectue une rotation sur les applications ouvertes
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L
a ligne CS2, c’est à la fois des évo-
lutions très importantes des qua-
tre logiciels de créativité profes-

sionnelle d’Adobe et l’aboutissement de
l’effort d’intégration initié avec la pre-
mière version, il y a un an de cela. 
Au cœur de cette intégration, l’Adobe
Bridge. Logiciel autonome que vous invo-
quez depuis toutes les applications de la
suite, le Bridge (ci-contre) se substitue
au Navigateur (qui n’existait que dans
Photoshop CS) et donne accès à vos dis-
ques et tous leurs contenus, mais en plus
il interconnecte les applications CS2 
(projets VersionCue, gestion des polices,
réglages colorimétriques ICC, des cou-
leurs écran…), visualise sous diverses présentations
les fichiers graphiques, permet de feuilleter les PDF,
de choisir des photos sur le service en ligne Adobe
Photo Stocks, d’organiser des fils de news RSS, de
consulter tous les fichiers d’aide Adobe… 
Le Bridge est un Finder sur lequel vous pouvez choi-
sir de démarrer chaque matin. Peu à peu, Adobe trans-
forme sa Creative Suite en un système d’exploitation
orienté «création », basé sur PostScript et le PDF, et
bardé de services à valeur ajoutée tant pour le bitmap
que pour le vectoriel, la création imprimée que la créa-
tion Web. Dans les logiciels de cette suite, on peut même
utiliser des dialogues d’ouverture et d’enregistrement
de fichiers made in Adobe !

Photoshop se joue des perspectives
Ce sont surtout Photoshop et Illustrator qui connaissent
les évolutions les plus importantes. Sans entrer cette
fois dans les détails, je citerai en vrac, pour Photoshop
CS2, une simplissime fonction de déformation d’image
(pliages, étirements, torsions, modelages…), une dia-
bolique fonction Point de fuite pour retoucher, pein-
dre, dupliquer, transformer des images avec gestion auto-
matique des perspectives. Sur la photo ci-dessous, des
fenêtres ont été ainsi ajoutées aux bâtiments (et leurs
reflets dans l’eau). On compte également de nouveaux

outils : correcteur de ton direct (sans présélection), yeux
rouges en un clic ou redressement des distorsions dues
aux lentilles des appareils photo… Majeurs aussi, les
Objets dynamiques qui autorisent une mise à l’échelle
des images bitmap et des dessins vectoriels sans aucune
perte de qualité, ainsi que les retouches non destructi-
ves demandées par les pros de la vidéo. Elles sont au
rendez-vous, tout comme la gestion et les modifications
des images HDR 32 bits. Enfin, le nouveau module Camera-
RAW 3.0 permet de travailler sur plusieurs fichiers simul-
tanément, sans oublier la possibilité de personnaliser
son environnement de travail en fonction des projets
à réaliser. On est encore bien loin du compte tant le logi-
ciel est d’une richesse exceptionnelle et, pour une fois,
semble encore plus simple à utiliser.
En ce qui concerne Illustrator CS2, là encore la liste
des nouveautés s’avère longue. Je m’en tiendrai à quel-
ques-unes, essentielles. L’interface de travail est net-
tement améliorée, reprenant le meilleur de ce qu’Adobe
a imaginé ces dernières années : personnalisation des
espaces de travail, nouvelle palette de contrôle, inter-
face contextuelle… Du côté des fonctions, il faut rete-
nir certaines innovations majeures comme la conver-
sion instantanée des photographies en images vecto-
rielles, qu’on peut totalement retravailler avant de les
enregistrer au format Illustrator. L’outil de Peinture dyna-
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Portrait
Tiger supporte 
les écrans pivotants

Le monde Mac désespérait de pouvoir
un jour à nouveau exploiter 

pleinement les grands écrans plats 
en mode aussi bien Paysage que 
Portrait. Selon plusieurs news et photos
publiées par le site MacBidouille

(www.macbidouille.com), Tiger offrira
en standard cette fonction, et ce
sans qu’il soit nécessaire de changer 
de carte graphique. Une des photos
montre ainsi un PowerBook Alu 15”
connecté à un grand écran 21” 
de Samsung, un SyncMaster 213T, 
en mode Portrait affichant 
en 1 200 x 1 600 pixels. Une bonne 
nouvelle, notamment pour tous
les professionnels de la création 
graphique et de la presse. Voilà qui
devrait contribuer à maintenir 
les positions d’Apple sur ce secteur.

Éducation

Des eMac pour 
les petits

Joli coup pour Apple qui a été 
choisi par la Mairie de Rennes pour

équiper en informatique les 45 écoles... 
maternelles de la Ville sur les trois 
prochaines années, soit quelque 
200 postes. Le modèle retenu 
est l’eMac, comme quoi celui-ci ne va
pas disparaître demain de la gamme 
du constructeur. Il faut se souvenir 
que cette machine avait été conçue dès
le départ, et dans ses moindres détails,
pour le marché de l’éducation.
Chaque école sera dotée d’un eMac
SuperDrive, une imprimante laser 
couleur, un appareil photo numérique et
une tablette graphique. Chaque classe

aura en plus son eMac « perso».
Enfin, un caméscope

numérique sera par-
tagé par cinq écoles.
Chaque établissement
sera équipé sans fil
AirPort et connexion
Internet haut débit.
Bien entendu, 
la qualité de la
suite logicielle iLife

a été un argument important dans
la prise de décision. Apple se chargera
de plus de la formation des personnels
sur deux jours et des stages 
dans les écoles tout au long de l’année.

Mise à jour majeure, mais au prix fort, des logiciels

de l’Adobe Creative Suite
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O
n attend qu’Apple sorte un iPod multimédia… Mais Steve Jobs n’arrête pas d’affir-
mer que ce n’est pas ce que les gens désirent. Pourtant, dès son lancement aux États-
Unis, Sony a vendu quelque 500 000 PSP en deux jours ! Et le succès ne se dément

pas. Mieux, nombre d’utilisateurs Mac se précipitent sur la console (commercialisée selon
la formule entre 250 et 380 $) parce qu’elle est « très Apple» et offre un bon niveau d’in-
ter-opérabilité matérielle (via WiFi) et logicielle (au prix de l’utilitaire PocketMac for PSP)
avec nos Mac. La PSP, ou PlayStation Portable, est la dernière merveille de Sony. C’est
une très bonne console de jeux, mais encore un lecteur multimédia audio et vidéo, dotée

d’un grand écran de 480 x 272 pixels en 16 et
quelque millions de couleurs. Elle intègre un port
USB 2, WiFi (version 802.11b), le logiciel néces-
saire à une connexion Internet. Hélas, elle n’est
pas équipée d’un disque dur, mais utilise les
Memory Stick Duo Pro ou des mini-cartou-

ches Universal Media Disk (UMD), deux formats inventés par Sony, et n’est pas capable
d’enregistrer une source vidéo à la différence d’autres consoles comme les Pocket Video
Recorder d’Archos – la PSP coûtant cependant deux fois moins cher. Avec le renfort de
PocketMac for PSP (10 $, www.pocketmac.net), vous pouvez, via l’USB2, synchroniser votre
Carnet d’adresses ou votre base de contacts Entourage ainsi que vos fichiers MP3 (l’AAC
n’est pas géré) et vos photos. Prévoyez dès lors de grosses cartes mémoires (il en existe jusqu’à
1 Go chez SanDisk, mais ne comptez pas moins de 170 €). n Nicolas Klingsor

mique permet de coloriser rapidement des illustrations. De
plus, Adobe apporte une réponse ingénieuse au problème
des sélections mal refermées. Un système de fermeture vir-
tuelle, réglable par l’utilisateur, empêche que les couleurs
passent d’une zone à une autre. Un gain de temps considé-
rable ! L’intégration avec Photoshop CS2 est très pous-
sée, avec reprise des compositions de calques Photoshop,
des filtres et des effets.  
Pour sa part, le logiciel de mise en page InDesign évolue lui
aussi, mais de façon moins spectaculaire. Le plus intéres-
sant pour les monteurs dans cette version CS2 est l’appa-
rition des Styles d’objets qui permettent de définir entiè-
rement un objet complexe, tel un encadré ou un tableau
avec tous ces attributs afin de l’appliquer et le répéter dans
une mise en page, comme on le ferait avec un style de para-
graphe ou de caractère. Toujours pour optimiser la produc-
tivité, il est possible de sauvegarder un objet complexe
comme Extrait InDesign afin de l’utiliser dans d’autres com-

positions et le communiquer (il s’agit d’un simple fichier
XML très léger) à d’éventuels collaborateurs.  
Enfin, GoLive CS2 offre un environnement graphique qui
génère automatiquement les CSS. Un peu comme les Extraits
d’InDesign, ces blocs CSS sont utilisés et partagés pour créer
rapidement des pages Web variables dont l’élaboration pre-
nait jusqu’alors beaucoup de temps. L’autre tendance lourde
est la possibilité de réaliser des contenus pour les mobi-
les 3G, avec l’adoption de formats comme le MPeg-4 ou le
SVG-t (tiny). GoLive CS2 est livré avec un module de visua-
lisation de contenus pour mobiles Sony-Ericsson et Nokia. 

Au prix fort en Europe
J’en arrive au point qui a provoqué, dès l’annonce de la sor-
tie de CS2, une levée de boucliers : l’écart très important
des prix pratiqués en France et aux États -Unis. Du jamais
vu ! La CS2 Premium, la solution packagée la plus vendue,
intégrant Acrobat Pro 7, coûte outre-Atlantique (en prix HT)
1 200 $, contre 1 800 € dans nos contrées. Si on effectue
la conversion, on obtient une suite 98% plus chère qu’en
Europe ! Et qu’il s’agisse des mises à jour ou des logiciels
vendus séparément, tout est beaucoup plus cher en Europe
qu’aux États-Unis. Interrogé à ce sujet lors de la conférence
de presse, Adobe n’a voulu donner d’autre réponse que : 
«On fixe nos prix comme on veut. C’est comme ça.»
Aux professionnels de juger si les apports de la CS2 valent
la dépense… Cela m’étonnerait beaucoup qu’ils résistent
longtemps à faire la mise à jour tant les apports sont nom-
breux et source de gains de productivité. Mais quel que soit
l’intérêt de cette version 2, cette différence de traitement
ne pourra que laisser un fort mauvais souvenir.

n Bernard Le Du

[ ]À SAVOIR

Sony PSP
Un compagnon pour votre Mac ?

Câbles USB 2
à tête orientable

Le fabricant Macally a eu la très
bonne idée de proposer des câbles 

USB 1.1/USB 2 dont la prise est montée
sur rotule de façon à ce qu’elle 
puisse être librement orientée sur 
deux axes. De quoi faciliter grandement
l’accès à des ports USB parfois mal 

placés ou difficilement atteignables
pour cause de trop grand 
encombrement. Trois modèles sont
actuellement disponibles (selon 
le type de connecteur) et mesurent 
180 cm. Leur prix d’achat est de 6 
ou 8 €. On peut les trouver chez 
les revendeurs Apple et plus largement
les boutiques d’informatique. 

Des curseurs pour
contrôler
GarageBand

Avec iControl de M-Audio, une filiale
d’Avid bien connue pour ses 

interfaces musicales et autres produits
audio, vous contrôlerez les fonctions
d’enregistrement et de reproduction 
de GarageBand du bout des doigts
grâce à une molette Jog Wheel et 
ses huit encodeurs rotatifs sans fin.
Ils sont programmables pour contrôler
le volume, le panoramique, les départs
de bus auxiliaire ou les effets tel que

l’égaliseur de GarageBand ou tout
autre plug-in AU. iControl fournit aussi
huit jeux de boutons Mute, Solo et 
d’enregistrement pour chaque piste,
ainsi qu’un curseur de Volume Master. 
Il s’alimente électriquement via le bus
USB. Son intégration à GarageBand est
extrêmement simple, la configuration
n’étant plus qu’une formalité. iControl
vous donne la possibilité de tirer 
le maximum de l’utilisation 
de GarageBand. Commercialisé courant
mai au prix de 180 $ outre-Atlantique,
nous ne connaissons ni sa disponibilité,
ni son prix pour la France.
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C
e petit utilitaire bien pratique remplit
trois fonctions. D’abord, il prend la place,
dans la barre de menus, de l’horloge à

affichage digital standard de Mac OS X. Évi-
demment, il propose davantage d’options de
personnalisation : format d’affichage, couleur...
Ensuite, iCal Calendar Clock se sert de la base
de données d’iCal pour afficher, d’une manière
simple, rapide et peu gênante, un mini-calen-
drier escamotable avec rappel des événements
dans une petite info-bulle au fur et à mesure que
le curseur survole les jours. Vous pouvez aussi
ouvrir le petit volet en bas pour un résumé
du jour. Plus besoin donc d’ouvrir iCal rien que
pour consulter à la sauvette votre emploi du
temps ! Troisième fonction d’iCal Calendar
Clock : la synchronisation des anniversaires
entre la base de données de Carnet d’adres-
ses et les calendriers iCal, ainsi que la gestion
d’une alarme spécifique. iCal Calendar Clock
est une application pour Mac OSX 10.2.8 mi-
nimum. Pour en tirer le meilleur parti, vous
la placerez en ouverture au démarrage. 

La version avancée est vendue 15 € environ,
mais de nombreuses fonctions restent toujours
accessibles gratuitement. J’aimerais bien qu’une
prochaine version assure également une fonc-
tion d’horloge internationale et donne l’heure
dans plusieurs villes du monde. n BLD
www.objectpark.net/mcc.html

iPhoto a sa manière à lui d’archiver vos photos. Dans le dossier Images > iPhoto Library, il les classe selon 
une arborescence logique (jour, mois et année), mais à la navigation complexe. Ainsi, les photos que vous avez
prises lors de votre dernière semaine de vacances se retrouvent-elles réparties dans trois, quatre, peut-être 

cinq dossiers différents. En plus, vous savez sans doute que lorsque vous appliquez sur vos images les fonctions
Améliorer, Yeux rouges, Rogner… iPhoto effectue des duplications afin de protéger les originaux – sans que 
vous ayez eu besoin de le lui demander. Bref, vous vous retrouvez face à une boîte noire pleine de photos 
dans laquelle il vaut mieux éviter de mettre directement les mains. Que faire alors si vous souhaitez rassembler
toutes vos photos pour créer une archive DVD ou les transférer dans un autre logiciel comme iViewMedia Pro ? 

Apple n’a hélas rien prévu… Et c’est là qu’arrive 
à la rescousse le petit utilitaire iPhotoExtractor.
Grâce à lui, vous allez rassembler toutes 
vos photos hors de la bibliothèque iPhoto, dans 
un seul dossier. iPhotoExtractor en profite aussi
pour regrouper tous les originaux et toutes 
les images dupliquées, s’il en existe. Bref, comme 
par magie, vous retrouvez toutes vos photos,
sans arborescence complexe et sans autres 
fichiers connexes (peut-être importants pour
iPhoto, mais pour vous inutiles). iPhotoExtractor
est très simple d’utilisation : paramétrez 
le dossier de destination, précisez-lui 
les extensions de noms de fichier à gérer (.jpg,
.tif, .gif…), puis glissez dans sa fenêtre 
le dossier Images > iPhoto Library. Le travail 
sera plus ou moins rapide selon l’importance 
de votre bibliothèque iPhoto. n Alain Lalisse
homepage.mac.com/butlers/
iPhotoExtractor/

À SAVOIR
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iCal en aperçu direct

Extrayez vos photos d’iPhoto 

Mémoire express

SaveMe est un shareware 
qui fonctionne avec toutes 
vos applications et permet 

simplement de déclencher 
un enregistrement automatique 
de votre travail toutes 
les «x» secondes (ou minutes). 

Il sera éventuellement utile avec
les logiciels qui ne proposent pas 
d’eux-mêmes une fonction 
équivalente – et il y en a beaucoup.
Toutefois, sachez que SaveMe n’est
pas la parade absolue : il n’agit que
sur le logiciel actif en premier-plan.
La version non limitée coûte 20 $ ;
l’auteur me semble un peu trop 
gourmand… n BLD

Enregistrement 
de secours 

www.goldfishsoft.com/saveme.html

Bien que le système de gestion
de mémoire virtuelle de Mac
OS X soit très efficace, il peut

vous venir à l’idée, si vous disposez
de beaucoup de mémoire physique,
d’en utiliser une partie comme 
disque dur virtuel. C’est ce que vous
propose le panneau des Préférences
système Espérance DV, de Michaël
Parrot. Son utilisation est très 
simple, d’autant que l’interface est 
en français. Attention cependant, 
le logiciel ne prend pas en charge 
la sauvegarde automatique 
du contenu du disque virtuel : il faut
penser à le lui demander. Il crée
alors une image-disque qui peut être
automatiquement montée 
à l’ouverture de session lorsque 
le disque virtuel est recréé. n BLD
www.mparrot.net
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M
ac OS X ne propose en standard aucune possibilité de visualiser rapidement nos photos
directement dans le Finder – une des rares fonctionnalités que j’envie à Windows XP.
Par chance, je suis tombé sur un module CM qui m’offre autant et plus. Il s’appelle Pic-

turePop Pro et on doit son développement à un Français, s’il vous plaît ! Cet utilitaire, qui se
manifeste une fois installé dans le menu contextuel du Finder, est non seulement d’une grande
utilité, mais encore d’une élégance parfaitementMac OS X (et même un brin Tiger avant l’heure).
D’ailleurs, je suggère ici à son auteur d’en faire dès que possible un widget Dashboard.
Bien que ce dernier affirme sur son
site qu’il n’est pas encore pleinement
satisfait de son «bébé» et qu’il tra-
vaille encore et toujours à l’améliorer
(d’où son statut actuel de version

bêta), je peux cependant vous affirmer que je
n’ai connu aucun problème d’utilisation (la ver-
sion 10.3 de Mac OS X est requise), tant pour
visualiser mes images une à une, à différents rap-

ports d’échelle, qu’en planches-contacts et même en diaporamas. Plusieurs fonds d’image
sont possibles, de même que le zoom, la rotation et le déplacement... 
Les fonctions sont nombreuses et mieux vaut apprendre par cœur toutes les combinaisons de
touches pour pouvoir se débrouiller efficacement. Notez que si je l’utilise uniquement sur les
images, PicturePop Pro peut également servir à naviguer dans un dossier contenant tout type
de fichiers reconnus par QuickTime. Enfin, PicturePop Pro est actuellement gratuit. Il de-
vrait, une fois achevé, être distribué sous la forme d’un donationware. n Bernard Le Du
www.setnan.org/mac/PicturePopPro/

L
’éditeur Pocket Mac, connu pour ses différents outils 
de synchronisation, propose un tout petit utilitaire original
pour imprimer vos calendriers iCal sous forme de liste. 

iCal Printer est une application à une seule fenêtre. Lorsque vous
la lancez, son panneau de préférences s’ouvre systèmatiquement
afin que vous choisissiez la période que vous souhaitez imprimer.
Si vous disposez d’une imprimante couleur, n’oubliez pas 
de cocher la case Use Calendar Colors. Un bouton Preview permet
de visualiser la liste avant impression. De petites icônes spécifiques
indiquent les événements récurrents et ceux qui s’étalent 
sur plusieurs jours. Ce logiciel n’est pour l’heure disponible qu’en 
anglais (souvenez-vous que pour régler les dates, les Américains
utilisent le format mois/jour/année. La liste imprimée sera 
elle aussi en anglais, mais si cela ne vous gène pas… Il serait plus
que bien qu’Apple inclue un jour une fonction similaire dans iCal, 
car iCalPrinter coûte tout de même 10 $… n Bernard Le Du
www.pocketmac.net

À SAVOIR
Trouvailles[ ]

Vos photos à portée de souris

Imprimezen liste vos événements iCal

Jouez avec
les fenêtres

Jouez avec
les comptes

Si vous utilisez simultanément
de nombreuses applications,
vous devez avoir bien du mal 

à vous y retrouver dans vos fenêtres.
Il existe plusieurs solutions à votre
problème. Par exemple, réduisez
temporairement dans votre Dock 
celles qui ne vous servent pas, 
ou bien utilisez les touches-miracles
d’Exposé pour clarifier brièvement
la situation… Witch propose pour 
sa part une autre façon de procéder.
Dans le même esprit que le bandeau 
Applications de Mac OS X, qui 
apparaît lorsque vous faites Cmd 
+ Tab, mais qui hélas n’affiche que 
les icônes des logiciels ouverts,
Witch affiche, lui, dans une palette
translucide ou non (personnalisable)

la liste de toutes vos fenêtres 
ouvertes. Cette liste est triée 
en fonction des choix que vous avez
faits dans les multiples onglets 
de ce panneau des Préférences 
système. Pour activer Witch, il suffit
d’utiliser Alt + Tab (ou une autre
combinaison à définir). n NK 
www.petermaurer.de

WinSwitch est un petit 
logiciel gratuit qui remplace 
efficacement le menu 

d’Apple lorsque la permutation 
rapide d’utilisateur est activée.
Vous choisissez des icônes 
plutôt de les noms, basculez 
sur l’utilisateur root quand 
vous le souhaitez, accédez 
aux préférences Comptes à tout
moment… L’utilisateur averti peut
même programmer le lancement
ou l’arrêt d’applications 
et de scripts lorsqu’il passe 
d’un compte à un autre. n NK 
wincent.com/a/products/winswitch
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Au fil des versions – la 4.0 vient d’être 
annoncée –, InDesign CS séduit de plus en plus 
de professionnels. Non seulement à cause

d’XPress et de son éditeur Quark, qui n’a réagit que
trop récemment, mais surtout parce qu’il propose
des fonctionnalités innovantes et une intégration
excellente avec les autres outils graphiques d’Adobe.
Pour le professionnel, le passage d’XPress à InDesign
demeure cependant une épreuve. Dans cette 
perspective, le remarquable livre Passer à InDesign CS
– 300 pages, entièrement réalisées sur et pour 
les utilisateurs Mac pour une fois ! – est très 
intéressant, voire captivant. Loin de remettre 
en question votre expérience PAO d’XPress 
(et de PageMaker), ce livre démontre avec 
une efficacité redoutable les avantages d’InDesign. 

Une bible InDesign
De son côté, Pierre Labbé, auteur d’ouvrages 
reconnus et formateur en infographie renommé, nous
propose chez le même éditeur Eyrolles 
une bible InDesign CS de 450 pages. Un opus 
de référence, dans une optique PAO, dont le sommaire
s’ouvre sur une découverte de l’interface utilisateur
et se clôt sur la préparation à l’impression 
et autres exportations PS et PDF. L’ouvrage est 
abondamment annoté, un peu comme on prend 
des notes lors d’un cours. Des exercices proposent 
de faire régulièrement le point sur ce que vous avez
acquis. Un CD avec les fichiers exemples et une version
d’évaluation d’InDesign est fourni avec ce livre très
complet. Ici encore, bravo Eyrolles : c’est la version
Mac qui a été choisie pour illustrer tout l’ouvrage.
Vous êtes utilisateur d’XPress et fier de l’être ? 
Pas de problème ! Les éditeurs pensent aussi à vous.
Ce mois-ci, c’est chez ENI que Nathalie de Saint-Denis
publie, dans la Collection les TP du créatif, un petit ouvrage de 184 pages qui se veut avant tout très pratique.
Les projets à réaliser couvrent un peu tous les domaines de la PAO : journal interne, livre, rapport annuel, 

affiche, fiches, etc. Le tout est un peu déroutant. Cela 
ne se lit évidemment pas comme un roman, ni comme 
un manuel d’ailleurs… L’ouvrage propose huit exercices
pour tester ses connaissances et les approfondir, mais j’ai
trouvé la méthode moins aisée à utiliser que des pas à
pas stricto senso. L’idée ici est de reproduire le travail
effectué lors d’une formation : énoncé du problème, puis
corrigé étape par étape. Difficile de s’en servir sans
l’émulation d’un cours et le regard du formateur. Si vous
souhaitez un ouvrage de référence, le même éditeur 
et la même auteure vous proposent Quark XPress 6 dans
la Collection complète des créatifs et un aide-mémoire
dans la Collection Micro Fluo. n Alain Lalisse

À SAVOIR
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Maîtrisez
InDesign CS et XPress 6

Office 2004

Meilleures astuces Excel
2002-2003
14,90 € ISBN : 2-84427-712-8
VBA pour les nuls
11,90 € ISBN : 2-84427-725-1
Éditions First Interactive

En attendant qu’iWork 06
intègre un tableur signé
Apple, Excel demeure l’outil 

de référence. Certes, les versions
Windows et Mac du logiciel 
sont assez différentes en terme 
d’interface utilisateur, néanmoins
beaucoup d’astuces peuvent être
facilement reprises ou adaptées.
Alors, même si cet ouvrage est
conçu pour les utilisateurs PC, 
il reste exploitable (à défaut 
d’autre chose). 
Quant à VBA, peu d’utilisateurs
Mac savent que ce langage
adapté de Visual Basic est 
disponible dans Office Mac pour
écrire des scripts évolués 
qui contrôlent et pilotent les
logiciels de la suite, notamment
Excel. Là encore, un livre pour
Windows dont certains Macophiles
sauront tirer profit. n AL

Passer à InDesign CS 27 € ISBN : 2-212-11594-6
InDesign CS 32 € ISBN : 2-212-11620-9
Éditions Eyrolles
Quark XPress 6 et 6.5 24 € ISBN : 2-7460-2783-6
Éditions ENI
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L
e Club HyperPomme
de Paris est une asso-
ciation Loi 1901 dont

la fondation remonte à…
1988 ! Le Club est membre
de l’association MacEu-
rope et c’est l’un des Apple
User Group France offi-
ciels à avoir signé une
charte avec Apple.
Sa vocation première est
de fédérer des utilisateurs
Mac – Mac OS 9 ou X
sans exclusive – qui sou-
haitent partager leurs
expériences, échanger leur savoir-faire et
leurs compétences. À cette fin, le Club est
constitué de trois principaux groupes,
Macintosh, Développeurs et Multimédia,
qui tiennent des réunions amicales et stu-
dieuses chaque semaine au Centre Chail-
lot Galiera. Il semblerait même qu’un
groupe Apple II, animé par Marcel Malard,
soit toujours actif. Vous pouvez aussi les
rencontrer chaque année à Apple Expo.
Le groupe Macintosh (chaque jeudi soir, à
19h00) constitue le noyau historique du
Club. Ses réunions sont l’occasion d’une
présentation d’un produit par un éditeur
ou un développeur, ou d’une discussion sur

des thèmes aussi divers que le multimédia,
les sauvegardes, Internet, les bases de don-
nées, les outils auteurs…
Si l’envie de développer vous-même vous
démange, assistez donc aux réunions Déve-
loppeurs, chaque mardi à partir de 20h00
sous la houlette de Franck Lefebvre. Enfin,
le groupe Multimédia, orchestré par Claude
Azoulay chaque samedi, traite de tous les
sujets du numérique, avec une orientation
très marquée pour la vidéo. 
Le Club HyperPomme propose également
plusieurs fois dans l’année des ateliers Pho-
toshop d’une demi-journée, précédés d’un
repas en commun. n Nicolas Klingsor

V
oici un petit livre de 142 pages tout en couleurs 
qui fait le point sur le partage de fichiers et 
de périphériques. La première partie est consacrée 

à la mise en place d’un réseau Ethernet filaire ou sans-fil
Airport, histoire que vous ne vous trompiez pas 
de matériel ni d’architecture réseau. On passe ensuite 
au sujet principal, le partage. Au programme : le partage
d’une connexion Internet, des fichiers, d’une imprimante,
d’un scanneur ou d’un graveur. Mais encore le partage
d’une bibliothèque de musique avec iTunes ou de vos 
photos avec iPhoto. Comme toujours, l’ensemble est très
pragmatique et bien illustré, avec de très nombreuses
copies d’écran commentées. n Alain Lalisse

À SAVOIR
Livres & Sites[ ]

En rézo…

Utilisateurs parisiens, 
rencontrez-vous !

Programmer
avec 4D 2004

Le guide 4D 2004
49 € ISBN : 2-913843-02-6
Édité par e-Node (www.e-node.net)

iPod Fan Book
9,90 € ISBN : 2-84427-739-X
Éditions First Interactive

e-Node fête les 20 ans de 4D
en proposant le Guide 4D
2004, du nom de la toute 

dernière version de l’environnement.
Ces quelque 650 pages 
ne constituent pas un manuel 

de programmation, ni un substitut
à la documentation officielle qui
est plutôt bien conçue. Le pro-
grammeur débutant devra donc
démarrer avec les autres ouvrages
d’e-Node : Initiation, Aspects 
fondamentaux et Expert qui datent
des versions 6.5 et 6.7, 
mais restent incontournables. n AL

iPod Fan Book

E
n tant qu’utilisateur Mac,
ce petit livre carré me laisse
plus que perplexe. Certes, 

la présentation est agréable, avec
copies d’écran et photos couleurs.
Cela dit, les deux premiers chapitres 
ne font que reprendre la doc d’Apple
sur l’utilisation de l’iPod et d’iTunes,
sans rien apporter de plus… Et les
copies d’écran sont presque toujours
issues de Windows. Vient ensuite 
un chapitre Enregistrer radios et
vinyles , là encore peu intéressant
lorsqu’on possède un Mac. Suit une 
présentation d’accessoires et autres
matériels pour le baladeur d’Apple
qui relève davantage du magazine
que du livre. Dans un même ordre 
de prix, préférez le livre d’Agnosys,
plus utile et 100% Mac. n AL

Partager avec ou sans fil
9,50 € ISBN : 2-915079-23-4
Éditions Agnosys

Club HyperPomme-Paris www.hpparis.org
Apple User Group www.augfrance.com
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P
our créer des partitions, Utilitaire de
disque remplit parfaitement son rôle,
mais impossible d’effectuer ensuite 

la moindre modification sans avoir à refor-
mater le disque. En quelques mois, trois uti-
litaires sont arrivés sur le marché, qui vous
laissent manipuler les partitions avec plus de
souplesse. Le dernier en date, Disk Studio de
Micromat, éditeur des TechTools, est loca-
lisé et commercialisé en France par Tri-Edre.
Les deux autres, disponibles uniquement
en anglais, sont Volumeworks (nous en avons
déjà parlé dans VVMac #1) de SubRosaSoft,
qui propose à son catalogue toute une série
d’utilitaires pour la gestion des disques, et
iPartition de l’éditeur Coriolis, qui a égale-
ment développé iDefrag.
Ces trois utilitaires nous ont permis de résou-
dre presque tous les problèmes que nous avons
soulevés pour ce test. Cependant, ils n’ont
parfois pas la même logique, ce qui se ré-
flète dans leur interface utilisateur.

Ils ne savent pas tout faire !
Très important, il faut bien comprendre la
manière dont chacun fonctionne pour évi-
ter les erreurs de manipulation. Je vous dé-
conseille fortement de tester les trois logiciels
simultanément : vous risquez de ne plus vous
y retrouver, voire de perdre des partitions pu-
rement et simplement. C’est ce que j’ai cru
bon de faire au départ, avec de mauvaises
surprises. Par la suite, j’ai repris les tests à
zéro, traitant chaque utilitaire un par un, et
je n’ai plus connu de dysfonctionnements.
Vous avez la possibilité d’effectuer la sau-
vegarde d’un disque dur sur un autre avant

de le reformater, puis de le partition-
ner avec Utilitaire de disque ? Al-
lez-y : c’est la solution la meilleure
et la plus fiable et une approche
de plus en plus facile puisque
les disques durs ne coûtent
plus très chers aujourd’hui.
En revanche, si vous n’avez
pas un disque de sauve-
garde disponible, un de
ces trois utilitaires pris
en main dans cet ar-
ticle pourra peut-
être vous aider
puisqu’ils gè-
rent les parti-
tions de façon
dynamique. 
Attention, cela
ne veut pas dire que
vous puissiez jongler avec les parti-
tions n’importe comment. Par exemple, on ne
peut jamais supprimer une partition sans avoir
sauvegardé au préalable les données qu’elle
contient. Par ailleurs, lorsqu’on redimen-
sionne des partitions ou qu’on les agrège,
surgit souvent le problème de l’éparpille-
ment et de la fragmentation. Au fil du temps,
vos données peuvent être très dispersées dans
l’espace de la partition, et vous ne pouvez
pas récupérer l’espace vide de l’une pour
le donner à celle d’à côté sans défragmenter
auparavant. SubRosaSoft l’explique très clai-
rement dans sa documentation (qui est dans
un anglais assez technique). Son utilitaire
Volumeworks effectue cette tâche automa-
tiquement si elle s’avère nécessaire. 

iPartition inclut pour sa part une version lé-
gère d’iDefrag qui intervient automatique-
ment si le besoin s’en fait sentir. Pour l’ins-
tant, DiskStudio ne gère pas cette phase
de manière transparente. Il convient donc
de procéder vous-même à la défragmenta-
tion de vos volumes – avec TechTools par
exemple ou un autre outil – avant d’utili-
ser DiskStudio. En revanche, la création
d’une nouvelle partition sur de l’espace li-
bre ou l’augmentation de taille d’une par-
tition ne prend généralement que quelques
secondes, car ces opérations n’impliquent
aucun travail sur les données.  

Gérez plus facilementvos partitions
DiskStudio
iPartition
Volumeworks

PRISE EN MAINPRISE EN MAIN

La gestion des partitions telle que la propose Utilitaire 
de disque est sommaire. Trois nouveaux outils 
tentent d’apporter davantage 
de souplesse à cette manœuvre.

DiskStudio iPartition Volumeworks
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Quid du disque de boot ? 
Aucun de ces utilitaires ne peut travailler sur
le disque de démarrage lorsqu’il est actif, car
il leur faut démonter les disques pour effec-
tuer certaines opérations. Pour travailler sur
les partitions de votre disque dur interne, il
vous faudra donc lancer l’utilitaire à partir
d’un CD bootable ou d’un autre disque dur
interne ou externe.
Bien que ces utilitaires présentent une inter-
face sympathique (voire amusante dans le cas
d’iPartition), il convient de les utiliser avec des
pincettes, être bien conscient de ce que vous
faites et comprendre la procédure pour ne pas
commettre d’impair. iPartition présente une

interface interactive agréable et s’avère sans
doute le plus souple à utiliser. DiskStudio a
une autre logique, s’avère moins souple aussi,
mais est très simple à utiliser. Pour lui, l’es-
pace d’un disque ne peut qu’être entièrement
attribué à une ou plusieurs partitions. Si vous
supprimez une partition, l’espace libéré est
automatiquement redonné à la partition pla-
cée à sa gauche sur le plan de partitionnement
alors qu’avec les deux autres logiciels, l’espace
libéré est... libéré. Vous pouvez le laisser tel
quel (Apple Free) ou l’attribuer comme bon
vous semble à une autre des partitions actuel-
les ou futures du disque. Vous pouvez notam-
ment déplacer les partitions sur le plan de par-

titionnement (d’où un traitement parfois long
des données enregistrées), ce que ne sait pas
faire DiskStudio. Ce dernier présente aussi
l’avantage d’être le seul utilitaire en français
et supporté en France. Utile dans un domaine
où, comme je l’ai dit, mieux vaut compren-
dre ce que l’on fait. Volumeworks est quant
à lui plus austère, mais il offre à qui sait lire
l’anglais une aide très claire et contextuelle,
sur chaque écran et pour chaque fonction. Vo-
lumeworks est aussi intégré à Drive Genius,
une boîte à outils dans le genre des TechTools
que commercialise Prosoft et dont nous avons
assuré la prise en main dans VVMac #3.

n Alain Lalisse

J’ai une grande partition A (qui est loin d’être
pleine) et deux petites partitions B et C. Je
souhaite supprimer B et C et ne plus avoir
qu’un seul volume sur le disque. Au départ, 
les partitions A, B et C contiennent 
des données. Pour atteindre l’objectif, je dois
d’abord recopier les données contenues 
dans les petites partitions B et C dans 
ma partition principale A. Je n’ai aucun souci
à me faire pour les données de A. C’est 
justement tout l’intérêt de ces outils, car 
avec Utilitaire de disque, il est impossible 
de modifier le plan de partitionnement 
sans tout reformater. Ensuite, je passe 
à la suppression des partitions B et C.
Avec iPartition, les partitions sont représen-
tées comme des parts d’un camembert .
La zone libre (Apple Free), si elle existe, 
apparaît en gris. Dans Volumeworks, 
les volumes s’affichent à gauche de la fenêtre
principale. Faites un Reset si vous ne voyez pas
apparaître l’espace libre (Apple Free toujours).
Avec ces deux utilitaires, la procédure 
est donc quasiment identique. Ensuite,
il suffit d’exécuter la fonction Resize dans 

Volumeworks, ou élargir à la souris 
la partition principale dans iPartition, pour 
réattribuer tout ou partie de l’espace disque
libéré à la partition A. 
Avec DiskStudio, les partitions de chaque 
disque apparaissent clairement dans 
l’interface, exactement tels qu’ils sont 
montés sur le Bureau . Comme dans 
sa logique, tout espace disque est forcément
attribué, DiskStudio ne connaît pas la notion
d’espace libre : il ne voit pas les zones Apple
Free non formatées. Cela peut constituer 
un problème si, pour des raisons historiques,
de tels espaces existent sans que vous 
le sachiez. Pour chaque partition détectée,
vous disposez d’indications sur leur statut
(partitionnable ou pas, par exemple). Comme
avec les deux autres utilitaires, vous recopiez
les données dans la partition A, puis vous 
effacez une à une les partitions B et C. 
À la différence des deux autres, DiskStudio 
affecte automatiquement l’espace récupéré,
toujours agrégé à la partition située à gauche
de celle que vous supprimez. DiskStudio est
donc parfaitement logique avec lui-même.

2

1

Pour agréger, par exemple, les deux petites partitions B et C 
en une seule, c’est la même procédure qui s’applique. Il suffit 
de recopier les données de C dans B, puis de supprimer C. 
Avec iPartition et Volumeworks, vous gérez vous-même l’espace
récupéré tandis que DiskStudio le fait automatiquement.

Supprimez des petites partitions

A

A

B

B

C

C

A+B+C

A B+C

Dans ce cas de figure, aucun des trois 
utilitaires ne peut vous venir en aide.
Vous ne pouvez pas recopier les données
de C et B dans A qui est déjà pleine : 
la situation est bloquée. Il vous faut donc
obligatoirement un autre disque externe 
ou interne pour effectuer une sauvegarde 
temporaire des deux partitions B et C 

avant de les supprimer. Procédez ensuite 
à l’agrandissement de la partition A 
sur laquelle les données seront in fine
transférées. Qu’avez-vous gagné à utiliser
un de ces utilitaires ? Simplement, 
vous n’avez pas eu à gérer le problème 
des données de la partition A. Ce qui n’est
parfois pas mal du tout  !

Supprimer des partitions lorsque 
votre disque est presque plein ?

1

2

=

=

A B C
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+ C’est le plus riche sur le plan des fonctionnalités ; très stable ; il est
également intégré à la boîte à outils DriveGenius de Prosoft.

- Une interface utilisateur un peu austère ; la réorganisation du plan 
de partitionnement est plus laborieuse qu’avec iPartition ; pas de version 
française, ni de support en France. 

LOGICIEL : Volumeworks 
PRIX : 45 €
ÉDITEUR : SubRosaSoft (www.subrosasoft.com)
DISTRIBUTION : Site de SubRosaSoft 
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.3.x

+ Il est à la fois simple d’utilisation et riche en termes de fonctionnalités ; 
il sait agrandir dynamiquement une partition sans que vous ayez à modifier 
préalablement le plan de partitionnement ; la fonction de défragmentation 
intégrée, souvent nécessaire pour réduire la taille d’une partition.

- Pas de version française, ni de support en France. 

LOGICIEL : iPartition 
PRIX : 42 €
ÉDITEUR : Coriolis Systems (www.coriolis-systems.com)
DISTRIBUTION : Site de Coriolis
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.3.x

+ Le plus simple d’utilisation ; la gestion automatique de l’espace libéré ; 
il est le seul disponible en français, avec support technique en France ; il sait
fractionner une partition en une seule étape.

- Moins sophistiqué que ses deux concurrents ; un peu trop cher, 
d’autant qu’il n’intègre pas de fonction de défragmentation (il faut recourir 
à un autre outil en cas de besoin).

LOGICIEL : DiskStudio 
PRIX : 59 € (téléchargement) et 69 € (CD) 
ÉDITEUR : Micromat/Tri-Edre (www.tri-edre.fr)
DISTRIBUTION : Boutique en ligne Tri-Edre 
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.3.x
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Divisez une partition en deux

Agrégez des partitions non contiguës

iPartition et Volumeworks n’offrent pas 
de méthode directe pour diviser une partition
existante. Il faut tout d’abord en réduire 
une, récupérer ensuite la place libérée, puis 
en recréer une nouvelle. 
DiskStudio, pour sa part, sait le faire 
directement. Vous devez bien entendu 
avoir suffisamment de place libre et il faut 

défragmenter préalablement la partition 
pour éviter l’éparpillement des données, 
ce qui bloquerait tout. Il suffit ensuite 
de sélectionner la partition et de cliquer sur
Partitionner… Un éditeur de partition 
vous propose alors de la diviser de 2 à 16 
parties, chaque partie ayant une taille 
différente si vous le souhaitez.

3

iPartition possède un bouton pour trier 
les partitions, mais globalement on n’en a nul
besoin. Par exemple, une fois que vous avez
transféré les données de C sur A, vous effacez
la partition C : l’espace libre, coloré en gris et 
qui augmente, est récupéré simplement 
en accroissant de taille de A. La partition B 
qui se trouve à sa droite est automatiquement
décalée, ce qui n’entraîne aucun traitement
spécifique.
Avec Volumeworks, cela se passe avec une
étape supplémentaire. Une fois que la partition C
est supprimée, vous devez déplacer B en 
troisième position afin que A et la zone Apple
Free soient contiguës. Pour ce faire, on utilise 
la fonction Shift . Puis, vous agrandissez A
en absorbant la zone Apple Free. Le déplacement

d’une partition implique un temps 
de traitement assez long, ce qui ne rend pas 
la procédure facile à mettre en œuvre.
Cette configuration n’est pas possible avec
DiskStudio puisque l’espace libéré par la sup-
pression de C est automatiquement donné à B.
Vous ne pouvez décider de son attribution.
Dans la même logique, il est impossible 
de supprimer ou déplacer la partition A. Seul
Volumeworks permet ce dernier cas de figure.

4

PRISE EN MAIN

Il n’existe plus aucune raison technique pour
partitionner un disque. D’ailleurs, Apple 
a prévu l’architecture de Mac OS X pour des
disques d’un seul tenant avec vos documents
dans Documents, vos Images dans Images...
Toutefois, c’est indispensable si vous voulez
installer sur votre Mac un espace Linux 
ou deux versions de Mac OS X différentes.
Ou bien vous voulez, au-delà des sécurités
qu’offre le multi-utilisateur, créer autant 
de volumes que d’utilisateurs d’une même 
machine pour que chacun ait un Mac 100%
autonome. C’est aussi une solution si un Mac,
à la maison ou dans une petite structure, 
sert à la fois de poste de travail et de système
de stockage réseau pour tout le monde. 
Enfin, le partitionnement continue à rassurer
nombre d’utilisateurs qui aiment à se créer 
des espaces bien compartimentés – bien
qu’une telle organisation puisse plus simple-
ment se mettre en place avec des dossiers.

Pourquoi partitionner ?

A

A B BC A+C

A B

=

=

3

4
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Q
ue vous voyagiez avec votre Power-
Book ou que vous restiez devant vo-
tre Mac Mini à la maison, le confort

du sans fil n’est plus un luxe aujourd’hui.
Si la souris d’Apple n’a toujours qu’un seul
bouton, d’autres fabricants proposent heu-
reusement des modèles plus complets.Ainsi,
Macally sort sa BTMicro, une souris opti-
que et Bluetooth, toute parée de blanc na-
cré, souligné de lignes argentées. Très com-
pacte, mais bien dodue, elle tient bien en
main (du moins dans la mienne qui n’est pas
très grande). Son petit socle blanc a pour
unique fonction de recharger les deux pi-
les AAA (fournies avec), via un cordon USB
(fourni également). Il faut donc forcément
en passer par un ordinateur équipé USB.

Mais en cas de détresse, même un PC pas
rancunier fera l’affaire. Surtout, n’instal-
lez jamais dans la souris des piles non re-
chargeables ! La BTMicro accepte de tra-
vailler sur tout type de surface. Elle s’est fort
bien arrangée de la flanelle de mon panta-
lon et du cuir de la mallette de transport
de mon PowerBook. Aucun pilote spécifi-
que n’est requis pour utiliser les deux bou-
tons et la molette (le clic de la molette, prévu,
n’est pas actif sous Mac OSX). Vous réglez

simplement les vitesses du clic et de défile-
ment via le panneau Souris des préféren-
ces de Mac OS X. Pour économiser l’éner-
gie, la BTMicro est équipée d’une mise en
veille. En cas de non-utilisation prolongée,
vous utiliserez le commutateur Marche-
Arrêt pour l’éteindre complètement. Je l’ai
trouvée particulièrement économe puisque
je n’ai pas eu besoin de la reposer sur son
socle avant cinq jours d’utilisation.

n Bernard Le Du

L’élégance du Bluetooth

Une souris blanche, 
belle, compacte et économe.

Souris Macally BTMicro

PRIX : 44 € FABRICANT :
Macally DISTRIBUTION :
Fnac, Surcouf, Apple 
Centers… CONFIGURATION
MINIMALE : Mac équipé
Bluetooth,fonctionnant
sous Mac OS X 10.2.8 
et supérieur.

+ Design compact et 
élégant, pour gauchers
et droitiers ; belle qualité 
de fabrication ; 
rechargement direct 
par USB ; commutateur
Marche-Arrêt

- Les grandes mains auront
sans doute quelques 
difficultés d’adaptation.
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Pourquoi acheter un boîtier
spécifique Mac ?
Vous allez me dire : un décodeur TNT, on va 
en trouver pour 50 €, pourquoi dépenserais-je

300 € pour un Eye 410 ? La réponse est simple :
l’EyeTV 410 n’est pas seule-
ment un démodulateur
TNT, mais un véritable 
programmateur/enregis-

treur. Il transforme votre
Mac en magnétoscope numérique. Grâce à l’intégration

avec le www.tvtv.com, vous programmez l’enregistrement
de vos émissions en MPeg-2, sans aucune perte de qualité.

Enregistrer des émissions, en faire un montage et les conserver sur 
un DVD, voilà un gros «plus» qui justifie l’écart de prix entre ce boîtier 
et un simple démodulateur. D’autant qu’ElGato fournit les outils pour 
nettoyer vos enregistrements des pages de pub, des débuts et des fins
superflus. Le tout est très simple d’emploi, à l’efficacité remarquable.
Avec ce boîtier, il est aussi possible de regarder en léger différé une
émission. Et pour cela, vous pouvez vous servir, soit de la télécommande
virtuelle, soit d’une vraie télécommande livrée avec l’EyeTV 410.

L
’EyeTV 410 ressemble
comme deux gouttes
d’eau aux autres produits

de la gamme EyeTV. Même
boîtier, même télécommande.
Celui-ci est toutefois livré avec
une petite antenne pour la TNT,
à brancher à l’arrière (si vous
n’arrivez pas à capter avec elle,
il faudra prévoir un raccordement
sur une antenne rateau externe
placée sur votre toiture). On note
également une grosse fente à l’ar-
rière pour un module CI (Common
Interface) nécessaire pour recevoir les fu-
tures chaînes TNT payantes. L’EyeTV 410 se
connecte à votre Mac via le port FireWire qui l’alimente aussi
en électricité, à condition que vous n’ayez pas d’autres périphé-
riques dans le même cas (une alimentation optionnelle est alors
nécessaire). Il utilise exactement le même logiciel que les autres
modèles de la gamme. Vous pouvez programmer des émissions,
les enregistrer, les regarder en léger différé, couper les séquences
indésirables… En fait, seul le démodulateur analogique tradition-
nel a été remplacé par une version numérique pour la TNT.
Au moment de nos essais, avant l’ouverture officielle de la TNT,
nous n’avons pu capter que les émissions tests réalisées par les opé-
rateurs à partir de la tourEiffel à Paris. Pour les chaînes payantes,
vous aurez besoin d’un abonnement chez un fournisseur de ser-
vices de télévision payante et d’un Cam (Conditional Access Mo-
dule). ElGato nous a assuré que le boîtier EyeTV 410 est prêt pour
la TNT payante : il sait d’ores et déjà gérer, en plus du format
MPeg-2 des chaînes gratuites, le format MPeg-4. 
L’utilisation du boîtier est très simple. Comme pour toutes les émis-
sions en numérique, la réception de la TNT, c’est tout ou rien ; soit
vous recevez et c’est excellent, sinon c’est le trou noir.
Ce boîtier EyeTV 410 vise essentiellement les utilisateurs Mac qui
ne reçoivent aujourd’hui que les cinq chaînes hertziennes et veu-
lent accéder à la TNT tout en découvrant les avantages d’un ma-
gnétoscope numérique. Si vous captez d’autre sources (Canal
Satellite, TPS, d’autres chaînes satellitaires et des chaînes ADSL)
et que vous désirez bénéficier également de la TNT, la bonne so-
lution est de vous équiper d’un démodulateur TNT normal et
d’acheter un EyeTV 200 qui, derrière votre télévision ou votre am-
pli audio-numérique, vous permettra d’enregistrer toutes les chaî-
nes, quelle que soit leur technique de diffusion. n Alain Lalisse

Assurez-vous d’être dans une
zone couverte par la TNT. Utilisez
l’antenne intérieure livrée 
si vous êtes près de l’émetteur.
Sinon, achetez une antenne 
ou remettez à niveau votre 
ancien rateau (auquel vous 
devrez ajouter un filtre s’il est
trop ancien). Un indicateur 
de qualité du signal reçu 
permet un réglage assez fin. 
Si vous faites l’installation vous-
même, cela peut être utile. Dès
que le signal est reçu correcte-
ment, vous lancez une recherche
des chaînes , puis l’image
s’affiche avec une netteté 
impeccable. Numérique, quoi !

2

1

Magnétoscope numérique TNT
ElGato EyeTV 410

+ La simplicité de mise en œuvre ; la programmation d’une émission est toujours aussi 
facile ; les outils d’enregistrement et d’édition sont au point depuis longtemps ; 
Le «plus» qui ne doit rien à ElGato : la qualité de l’image et du son de la TNT.

- Le prix peut paraître un peu élevé, mais les enregistreurs autonomes de salon à disque
dur sont encore assez onéreux.

PRIX : environ 300 €
FABRICANT : ElGato (www.elgato.com)
DISTRIBUTION : Apacabar, Computers 
Unlimited, Dr. Bott, MacWay, Softline 
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.3.4

2

1

Automatique

PRISE EN MAIN

La TNT (Télévision numérique terrestre) est tout juste opérationnelle
dans certaines grandes villes de France, mais ElGato propose 
déjà une version adaptée de son boîtier d’acquisition pour Mac OS X.
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S
i TCF Pro est une comptabilité – car
il produit bel et bien des écritures
comptables –, c’est avant tout un ou-

til de gestion financière et d’aide à la déci-
sion, bien plus utile pour le créateur et le
chef d’entreprise qu’un logiciel de comp-
tabilité classique. En prenant le point de vue
d’une gestion «par la banque», se basant
donc sur des chiffres déjà validés, TCF Pro
révèle la réalité de votre situation financière
et fait ensuite la part belle à l’analyse.
De plus, l’approche dépenses-recettes faci-
lite grandement la saisie des écritures et la
compréhension des flux. Elle est plus na-
turelle que la logique comptable. Cette der-
nière version de TCF Pro s’approprie bien
évidemment toutes les nouveautés de la ver-
sion 4.0 «perso» sortie en octobre dernier,
et connaît des évolutions spécifiques (mais
rien qui perturbera ses actuels utilisateurs). 
La philosophie demeure la même et le logi-
ciel fonctionne toujours à partir de ses deux
points d’entrée : les comptes bancaires et les
factures. L’interface utilisateur évolue par
petites touches. Des fenêtres classiques pren-
nent enfin la relève des fenêtres modales qui
contraignent trop l’utilisation. Vous béné-
ficierez d’une plus grande souplesse d’uti-

lisation des polices de caractère dans les lis-
tes. Un menu contextuel apparaît dans la
liste de comptes. Les listes peuvent être ré-
glées avec une couleur de fond alternée. Le
calcul du solde ligne à ligne est disponible
dans la liste des opérations et les détails…
Autres points importants, l’apparition de
tableaux croisés et de graphiques pour mieux
analyser le chiffre d’affaires, l’édition d’un
état justifiant le calcul de la TVA pour une
période donnée, et enfin la prise en compte

dans la TVA des opé-
rations réalisées dans
les Dom-Tom…
L’intégration avec l’en-
vironnement Mac OS X
est renforcée : l’Échéan-
cier se synchronise avec
iCal et un lien avec Car-
net d’adresses ou les
produits de gestion pro-
fessionnelle d’Innoma-
tix, InfoContacts et In-
foBusiness, est prévu
pour les clients et les
tiers.
Incluant une compta-
bilité, un facturier et des

outils d’analyse financière, Tous Comptes
Faits Pro 4.0 est proposé à un prix compé-
titif de 230 €, incluant (si vous pouvez mon-
ter sur Paris) une demi-journée de prise en
main. L’éditeur est ouvert et très réactif. 
TCF Pro reste un logiciel un peu à part, dif-
ficile à classer et qui fait parfois peur aux
comptables «vieux jeu». À tord ! Il ne court-
circuite pas le comptable, mais aide l’entre-
preneur à maîtriser la gestion et le dévelop-
pement de son entreprise. n Bernard Le Du

Une comptabilité de 3e type
À la lisière des comptabilités traditionnelles, ce logiciel 
de «gestion par la banque» vient épauler les indépendants 
et les patrons des petites entreprises. 

Tous Comptes Faits Pro 4.0

+ Une interface agréable qui reste sobre et claire ; un excellent manuel papier
de 230 pages, très pédagogique ; une meilleure intégration à Mac OS X.

- Lors de la sortie de la première version (Pro 3.6), je priais l’éditeur 
de fournir, en guise d’écran d’accueil, un tableau de bord récapitulatif des 
grandes données et tendances de l’entreprise. Las, je n’ai pas été entendu…

PRIX : 230 € (400 € avec InfoBusiness dans le Pack 
Gestion) ÉDITEUR : Addona-Innomatix 
(www.innomatix.com)
DISTRIBUTION : Fnac, Surcouf, Apple Centers…
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS 8.6 et 10.2

Le menu Groupe, l’un des plus 
importants de TCF Pro 4, est 
réorganisé. Chaque article 
correspond à un thème précis :
factures, articles, clients, tiers,
fournisseurs, affaires, 
affectations, dépenses, recettes,
résultat, trésorerie, etc., dans 
une logique qui colle mieux 
à la gestion d’une entreprise. 
On note d’ailleurs une évolution
dans les noms de menus et d’articles : le vocabulaire est désormais davantage
adapté à l’entreprise qu’à la gestion familiale. De la souplesse est 
introduite aussi dans la création de nouveaux clients, fournisseurs, tiers…

En fin d’exercice, vous faites très
simplement correspondre les 
libellés de vos comptes dans TCF
avec les numéros de comptes 
du Plan comptable. TCF Pro 4
génère un «dossier comptable» 
qui aidera votre expert-compta-
ble, celui-ci pouvant intégrer, 
sans aucune ressaisie d’écriture,
les données à son logiciel de
compta classique pour produire
les livres et autres documents 
légaux. Innomatix assure la compatibilité des fichiers TCF avec la plupart des 
logiciels de comptabilité utilisés en France – sur Mac comme sur PC, bien entendu. 

Plan comptablePlus «entreprise»
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C
e t t e t é l écom-
mande existe de-
puis plusieurs

années. ATI vient d’en
proposer une version

plus puissante et plus
complète, mais toujours avec

les mêmes principes de programmation.
La Remote Wonder II est un peu plus lon-
gue que sa petite sœur et dispose de plu-
sieurs touches programmables supplémen-
taires. Les télécommandes d’ATI fonction-
nent en mode radio, et non pas en infra-
rouge comme la plupart de leurs homolo-
gues de salon. Vous n’êtes donc pas obligé
de pointer directement la télécommande sur
le Mac. Mieux, vous pouvez vous trouver
dans une autre pièce, cela fonctionne en-
core. Là intervient la première amélioration,
la portée : 9 m pour la Remote Wonder,
18 m pour la version II. Un point à ne pas
négliger si vous habitez dans un espace as-
sez grand ou avec des structures métalli-
ques qui font cage de Faraday. 
Le récepteur radio, en forme de petit démo
boule noire, se connecte sur un port USB
de votre Mac. Le TrackPad de la Remote
Wonder II est plus sensible et plus agréable
à manipuler. Je pense que cette version sera
à privilégier si vous voulez faire des présen-

tations. Il faut tout de même noter que tra-
vailler avec un tel TrackPad demande un
certain apprentissage. Bien entendu, on peut
régler la vitesse du curseur et même une ac-
célération pour se dé-
placer rapide-
ment, mais
cela reste
un Track-
Pad, pas
une vraie
souris. Au-
tre améliora-
tion significa-
tive : la pré-
sence de touches
Aux 1 à Aux 4,
utiles pour isoler
une application qui
sera alors contrôlée
par toute la télécom-
mande. Je m’explique…
La même touche (Lec-
ture, par exemple) peut
être affectée différemment
selon des applications (Lec-
ture dans iTunes, Lancement
d’un diaporama Keynote…).
Par défaut, la télécommande
agit toujours sur l’application au

premier plan. En programmant Aux 1 et 
Aux 2 respectivement sur iTunes et Keynote,
vous pourrez agir directement sur chacune
des applications, même si elles ne sont pas
au premier plan. C’est très pratique, mais
déjà beaucoup d’entre-nous n’iront pas jus-
qu’à ce niveau de détail dans la programma-
tion. Avec les télécommandes, il faut souvent
rester le plus simple possible.
Selon votre configuration physique (dis-
tance émetteur-récepteur) ou vos besoins
en présentation, vous opterez pour la ver-
sion I ou II, sachant que le prix passe tout

de même du simple au double. En de-
hors des touches supplémentaires, le

logiciel de programmation des tou-
ches est quasi-identique pour les

deux télécommandes. Notez que
les Remote Wonder sont aussi

commercialisées par d’autres
qu’ATI. On les trouve sous
la marque Sapphire ou
même en version «bulk»,
c’est-à-dire sans boîte, ni
CD. Comme vous devrez
de toute manière télé-

charger le logiciel Mac de-
puis Internet, autant écono-

miser quelques euros.
n Alain Lalisse

IL FAUT TOUT D’ABORD TÉLÉCHARGER LE LOGICIEL
sur le site d’ATI, à la section Support. La version 
actuelle est la 1.5. Elle fonctionne sous Mac OS X
10.2.6 minimum et sans problème sous 10.3. 
Le logiciel, qui s’installe comme un panneau 
des Préférences système, gère les ATI Remote
Wonder I et II. Il suffit donc de brancher 
le récepteur sur un port USB, de lancer 
l’installation qui place une nouvelle icône en bas
des Préférences système, section Autres. 
Vous êtes opérationnel ! ATI a déjà configuré 
les touches pour quelques logiciels courants

(iTunes, Keynote, DVD Player, Eye TV…). À vous 
de faire le reste. Dans le pop-up menu à droite,
précisez le type de télécommande RW I 
ou RW II et changez d’ID pour la fréquence 
si vous avez deux récepteurs RF (par exemple, 
il existe des souris-claviers qui utilisent 
la même technologie sans fil). 
Dans le pop-up menu Select profile , vous optez
soit pour le profil général, soit pour un profil 
paramétré pour un logiciel donné. Supposons
que vous vouliez gérer VLC, que vous utilisez 
pour regarder vos DivX. Il suffit de l’ajouter 

Au doigt de son maître
ATI ne communique guère sur cette activité. Pourtant, avec la grande
migration des ordinateurs vers le salon, les télécommandes 
sont désormais indispensables. Celle-ci est bon marché et bien pensée.

ATI Remote Wonder II

+ Une télécommande ergonomique, bien pensée et conçue, associée 
à un logiciel de configuration simple et bien intégré à Mac OS X ; le prix 
très intéressant pour la version RW I.

- Ces télécommandes sont difficiles à trouver dans le commerce malgré 
le grand nombre de distributeurs officiels (surtout la version testée ici, 
la Remote Wonder II, que nous avons dû faire venir d’ATI Allemagne !).

PRIX : De 23 à 30 € pour la RW I et de 50 à 60 €
pour la RW II
FABRICANT : ATI, Sapphire DISTRIBUTION : Surcouf,
LDLC, Top Achat, Clust, GrosBill Micro, Rue du Commerce…  
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.2.6 ou sup.

Configurez une télécommande ATI

PRISE EN MAIN

1
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N
ombre de Macintosh sont livrés avec
un graveur de DVD, soit en option,
soit en standard suivant le modèle.

Si, au moment de votre commande, vous
avez opté pour un lecteur combo (gravure
de CD/lecture DVD), ou tout simplement
que votre ordinateur est plus ancien, vous
pouvez choisir un graveur externe pour
combler toutes vos attentes. LaCie propose
un modèle très intéressant, capable de gra-
ver aussi bien des DVD-DL (double-cou-
che) que des DVD–R ou DVD+R. 
D’un design proche de celui des Power-
Book et des PowerMac G5, doté d’une
connectique Firewire, le graveur de La-
Cie s’avère très performant à l’utilisation
au quotidien. La prise en main est des plus
faciles. Vous disposez d’un pilote sur CD
pour la prise en charge par Mac OS X des
fonctionnalités offertes par le graveur (no-
tamment pour la gravure via le Finder, Uti-
litaire de disque ou encore les logiciels
Backup, iDVD, DVD Studio Pro...). L’ins-
tallation du pilote ne prend que quelques

instants, et après redémarrage le graveur
devient opérationnel. 
Il est livré avec une ver-
sion «Lite» de Toast 6,
suffisante pour une uti-
lisation standard, c’est-
à-dire pour créer des
CD/DVD de données,
des compilations audio
ou des DVD-vidéo basiques.
Mais vous ne pourrez pas sauvegar-
der l’image d’un disque (vous pouvez le
faire avec Utilitaire de disque). En fonction
du média que vous utilisez, le graveur est
capable de brûler un CD-R jusqu’à 32x, et
un DVD jusqu’à 16x. 
Par exemple, si vous utilisez un DVD–R
4x, vous mettrez à peine plus de 20 min
pour obtenir un DVD. Concernant les mé-
dias DVD+R, il semblerait que leur sup-
port ne soit pas totalement fiabilisé pour
l’instant sur Mac OS X. Enfin, la gravure
double-couche est un atout non négligea-
ble, mais le prix des supports est encore

e x o r -
b i t a n t !

Comptez au mi-
nimum 15 € pour

un DVD+R DL 4x vierge
(pour une capacité théorique

de 8,5 Go)… alors qu’il est possi-
ble d’acheter des DVD–R 8x pour environ
1 € l’unité. Il convient donc d’attendre en-
core un peu pour l’achat de médias DL. 
Néanmoins, dans le cadre d’un projet per-
sonnel réalisé avec iLife, par exemple, vous
pouvez déjà vous faire plaisir avec la gra-
vure double-couche grâce à ce graveur.
Notez pour finir qu’il existe une version
portable beaucoup plus fine et un tanti-
net plus chère que le modèle de bureau.

n Frédéric Blaison

à la liste. Je vous conseille d’écrire sur 
une feuille de papier tout ce que vous voulez
programmer avant même de commencer 
à manipuler le logiciel. Ce n’est pas compliqué,
mais comme toute programmation, il faut savoir 
où vous voulez aller. Réglez d’abord le profil 
général (Global Profile), puis les profils 
par application qui sont alors prioritaires.
Le premier écran Buttons configure les touches
de A à F (sur les deux versions de télécommande).
Plusieurs possibilités : inactif, une combinaison
de touches au clavier à définir, lancer 
une application ou un document, une action 
spécifique avec iTunes, Lecteur DVD ou 
QuickTime . Dans l’onglet Options, vous 
maîtrisez le comportement du TrackPad (vitesse,
sensibilité, accélération). Il y a deux touches 
sur la télécommande pour simuler les clics 

de souris gauche et droit. C’est également dans
cette fenêtre que vous réglez la répétition 
des touches . Le dernier onglet Advanced
propose la programmation de toutes les touches

une à une. Cette fenêtre diffère suivant 
le modèle de télécommande utilisé. C’est toujours
le même principe. Sélectionnez une touche 
et un pop-up menu propose les options .3

2

1

Gravez des DVD-DL sur Mac OSX
La gravure double-couche des DVD±R est désormais possible 
sur Mac OS X. Et LaCie de proposer un graveur externe fort complet, 
qui plus est dessiné par F.A. Porsche.

Graveur LaCie DVD±R

+ La gravure double-couche est un «plus» indéniable ; en attendant des DVD-DL 
à prix accessible, tous les principaux médias sont supportés, offrant 
ainsi une grande liberté de choix ; parfaites reconnaissance et intégration avec
Mac OS X et les fonctionnalités de gravure du système.

- Le graveur est un peu bruyant sans être pour autant insupportable.

PRIX : 139 € FABRICANT : LaCie DISTRIBUTION : Boutique Internet
de LaCie et revendeurs informatiques CONFIGURATION MINIMALE :
Mac OS X 10.3.x SUPPORT : CD-Rom, CD-Rom XA, CD-DA, Photo-CD, CD-R,
CD-RW, CD-Extra, CD-Text, DVD-Rom, DVD+R, DVD-R, DVD+R DL, DVD+RW, 
DVD-RW, DVD-vidéo. VITESSES D’ÉCRITURE : CD-R : 32x ; CD-RW : 24x ; 
CD-Rom : 40x ; DVD-RW : 16x4x12x ; DVD+RW : 16x4x12x ; DVD+R9 (DL) : 4x

2 3
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Lorsqu’on est utilisateur d’XPress et qu’on ouvre pour la première fois MLayout,
on ne se sent pas trop dépaysé. Même si on découvre par la suite, 
en commençant son labeur quotidien, que MLayout est sur de nombreux points 
assez différent du logiciel de Quark, sa prise en main s’avère aisée. 
La palette des outils et celle des spécifications ressemblent 

étonnamment à celles d’XPress.
La fenêtre de document est
identique, de même que 
le système de grille, de lignes
de base et de repères. 
On retrouve dans les menus
Style , Pages et Affichage

, nombre d’options bien
connues. Parfois, je me suis
même «emmêlé les pinceaux», ne sachant plus très
bien quand j’étais dans MLayout et quand j’étais 
dans XPress 6.5 ! Les mêmes principes de construction
et d’édition des pages se retrouvent dans MLayout, 
à base de deux types de blocs, le bloc texte (avec deux
déclinaisons spécifiques, l’une pour les inserts et l’autre
pour la titraille) et le bloc image (pouvant contenir tout
type d’objet graphique). Une fonction pratique permet
d’afficher automatiquement, sur fond coloré, le texte en débord. Pour finir, 
de nombreux raccourcis-clavier que j’utilise dans XPress sont au rendez-vous 

4

3
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de MLayout. Pour le reste, tous 
les menus sont personnalisables et
peuvent être dotés d’un raccourci 
– un éditeur très simple est prévu 
à cet effet . MLayout intègre 
un convertisseur de documents XPress 3
et XPress 4 que je n’ai pas testé 
et devrait, au cours du second semestre
2005, disposer aussi d’un convertisseur 
de fichiers FrameMaker.
Cela dit, MLayout ne s’inspire pas 

seulement d’XPress. De par ses racines qui plongent dans le monde NeXT, 
il présente également des éléments d’interface qui sont de nouveau à l’honneur 
dans des logiciels d’Apple comme Keynote, et surtout le très récent Pages. 
En particulier, l’Inspecteur regroupe dans une fenêtre très compacte et 
structurée en onglets , la plupart des options de modification des blocs. 
Il ressemble aussi à Pages puisque tant pour la gestion des polices que 
des couleurs et du PDF, il s’appuie sur les ressources qu’offre Mac OS X. Pas 
de problème donc pour la séparation quadrichromique qui est gérée , mais
Mac OS X ne dispose pas, pour des raisons de droits et de royalties, d’un module
de gestion des tons continus Pantone, par exemple. Pour les polices, la palette 
des spécifications vous permet d’accéder aux seules polices utilisées pour 
un document donné, via le dossier Favoris de la fenêtre standard de gestion 
des polices de Mac OS X. J’ai eu du mal à m’en sortir, d’autant que mes polices
sont regroupées par FontAgent Pro 3, hors de leurs dossiers habituels. 
La création de PDF passe quant à elle par le distiller de Quartz – somme toute 

7

6
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À
côté des deux grands ténors de la
PAO que sont XPress et InDesign
(dont on attend respectivement les

versions 7 et 4), un nouveau venu dans nos
contrées a bien l’intention de se faire une
place au soleil. Développé par l’éditeur
coréen SoftMagic, MLayout s’est imposé
en Asie où il est depuis plusieurs années
le seul logiciel de PAO sur Mac, parfaite-
ment Unicode, assurant la mise en page
de documents et publications dans toutes
les langues. C’est Trias, un intégrateur de so-

lutions prépresse – le plus souvent autour
d’XPress – qui a eu le culot de le localiser
et de le commercialiser en France, sous l’im-
pulsion, il est vrai, du Groupe Metro qui
va standardiser au niveau mondial la réali-
sation de ses quotidiens gratuits et autres pu-
blications sur MLayout, plutôt que de mi-
grer vers XPress 6.5.
La version française 2.03 que j’ai eu entre
les mains n’était pas totalement finalisée.La
localisation n’était pas parfaite (choix des
termes, problèmes de présentation à l’écran).

Certaines fonctions-clés, telle l’ouverture des
fichiers XPress 3 et 4 qui fonctionne avec des
documents en langues asiatiques et en an-
glais, nécessitait une adaptation au français. 
En guise d’approche, je vous livre ici, en deux
pages, quelques notes prises au fil d’une pre-
mière prise en main. Avec une interface uti-
lisateur proche de celle d’XPress, un éven-
tail de fonctions mieux disant et un prix de
345 € (HT), MLayout 2 devrait selon moi
piquer la curiosité de nombreux profession-
nels de la PAO. n Bernard Le Du

Ce logiciel de mise en page veut séduire les professionnels qui travaillent
encore avec XPress 3.x-4.x, mais doivent nécessairement évoluer.MLayout 2.0.4

PRISE EN MAIN

Il met ses pas dans ceux d’XPress

Au croisement d’XPress et de Pages

1
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de bon niveau dans Panther. Vous pouvez bien entendu
utiliser Acrobat Pro. L’intégration très forte à l’environ-
nement Mac OS X a aussi ses avantages. Par exemple,
MLayout est sans effort particulier directement 
compatible avec un produit comme ProLexis (et les Petit
ProLexis aussi) puisque les différentes vérifications 
et corrections, tant orthographiques que typographiques 
et grammaticales, passent par les interfaces 
de Mac OS X : un menu Dock, les Services d’application 
ou encore les Spell Services standard. Enfin, de par
son architecture Cocoa, et grâce au langage Objectif C,
MLayout est très ouvert. On peut aisément en étendre

les fonctions. Ainsi, Trias, qui a développé des logiciels 
de gestion de flux de production pour la presse 
et le pré-presse qui se greffent sur XPress (et certains 
sur InDesign), a pu en assurer le portage, non pas 
en quelques semaines, mais en quelques jours. C’est là 
encore un des points-clés qui a motivé la décision 
du groupe Metro de baser toute évolution future 
de son parc sur MLayout : il fallait en effet porter 
rapidement sur Mac OS X les nombreux développements 
spécifiques qui avaient été réalisés, et ceux dans 
toutes les langues où les quotidiens du groupe sont 
aujourd’hui édités. 

Je peux tout à fait utiliser MLayout avec des gabarits 
classiques, tout comme avec XPress. À partir de pages-maîtresses, 
je décline les pages réelles, exerçant au besoin ma créativité. 
Cependant, on trouve également dans MLayout des types 

de publications, des livres aux catalogues en passant par 
des magazines et des quotidiens, dont la mise en page 
est formalisée dès le départ. MLayout a été aussi conçu pour 
répondre au besoin de productivité, et donc d’automatisation. 
Le concept de modèle va donc ici au-delà des gabarits classiques
puisqu’il permet de standardiser une mise en page en fonction 
d’une Définition de type de document (DTD) et d’un système 
de balisage XML. Ce dernier permet d’aboutir à une nette séparation 
entre le contenu et sa présentation. Ce sont là des notions 
qui seront mieux comprises par les utilisateurs de FrameMaker 
que par ceux d’XPress. 
Ainsi, à partir d’un même contenu balisé selon la même DTD, il est
possible de produire des publications à la mise en page très 
différente. L’utilisation des modèles implique donc qu’une DTD ait été
créée préalablement. Ce fichier décrit la structure du document 
et définit des balises. Chaque balise est ensuite liée à un élément 
du modèle. Un concept similaire est applicable aux images, 
ce qui permet, selon un certain nombre de règles, d’automatiser 
l’utilisation d’images. Une technique qui trouvera son application
dans la création de catalogues.

MLayout n’est pas du niveau d’InDesign et n’offre pas non plus une intégration 
particulière avec les logiciels de création d’Adobe. Il fourmille pourtant de petites fonctions 
graphiques et d’effets qui évitent de recourir à des extensions parfois onéreuses. 
Ainsi, tout objet texte ou graphique peut être ombré, mis en relief, travaillé en dégradé 
ou en transparence . La gestion des traits, des flèches et des filets est bien réalisée. 
Les cadres autour des blocs ont eux aussi un éditeur spécial à trois onglets ; vous jouez 
facilement sur les côtés et les coins. Vous pouvez créer des polygones ou des objets 
en forme de cœur et d’étoile. Avec les courbes de Bézier (outil Plume) , vous créez
des blocs ou tracez des chemins au long desquels vous tapez votre texte. Tout objet 
peut ainsi être converti en courbe de Bézier.

9

8

Mai 2005 29Vous et Votre Mac

+ Une offre fonctionnelle équivalente à celle d’XPress 6.5, avec une interface utilisateur
très proche ; des fonctions complémentaires de mise en page, de gestion 
typographique et d’effets graphiques ; l’intégration à Mac OS X ; la gestion native 
d’Unicode pour la réalisation de publications multilingues ; la possibilité d’automatiser
la réalisation des documents ; un prix très abordable pour un outil professionnel.

- La localisation de l’interface n’était pas au point lors de cette prise en main ;
seuls trois chapitres de la documentation (140 pages en anglais) étaient traduits.

PRIX : 345 € (HT) ÉDITEUR : SoftMagic/Trias
DISTRIBUTION : Trias (www.trias.fr)
CONFIGURATION MINIMALE : G4 500 MHz, 
512 Mo de Ram, Mac OS X 10.2 

Fonctions graphiques Modèles pour pilotage automatique
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Utiliser les services d’iView Media Pro implique que
vous cataloguiez les documents que vous voulez gé-
rer. Le menu iView Media Pro > Formats 
importables vous donne en détail, classée par type, 
la liste de tout ce qu’il gère .
L’import peut s’effectuer de différentes manières,
la plus simple au départ étant de glisser un dossier
sur iView. Vous pouvez aussi cataloguer directement
lors d’une importation d’images depuis un appareil
photo. Par la suite, il peut être intéressant 
d’utiliser la fonction de surveillance de dossier, 
avec actualisation manuelle ou automatique lorsque
de nouveaux documents sont détectés.
Il faut bien comprendre que, même si le logiciel 
emploie le terme « import», les documents ne sont
pas physiquement importés dans une base 
de données comme le fait iPhoto, par exemple. 
Ils restent là où vous avez décidé de les stocker. 
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Renommé pour sa gestion des photos, ce logiciel est capable de prendre
en charge un grand nombre de formats de documents.iView Media Pro 2.6.3

PRISE EN MAIN

Il catalogue vos documents

Création des catalogues 1

2

M
ême si Tiger, avec ses technologies
de recherche rapide et « chirurgi-
cale», nous annonce un monde où

nous n’aurions plus rien à classer, nombre
d’entre-nous continuerons sans aucun doute
à organiser nos productions numériques
d’une manière ou d’une autre. Le mois der-
nier, je vous ai décrit des outils fantastiques
pour gérer votre mémoire numérique : De-
vonThink, StickyBrain ou encore  Note-
Taker et NoteBook… Bien sûr, il en existe
d’autres, comme vous avez eu la bonne idée
de me le rappeler dans vos mails ! Par exem-
ple, iTunes s’avère idéal pour les MP3, et
si vous produisez beaucoup de vidéos, iDive
pourra être d’un très précieux secours… 
Cet article-ci sera consacré à l’un des logi-
ciels les plus polyvalents : iView Media Pro
2.6.3, supporté par Apacabar qui le distri-
bue désormais en boîte avec une documen-
tation imprimée en sus (dont toutes les co-
pies d’écrans sont réalisées avec la version
Windows, ce qui n’est pas trop gênant, les
deux versions étant identiques).
iView Media Pro est surtout connu pour ses
fonctions liées à la photo numérique : ca-
taloguage, visualisation, organisation, clas-
sement et tri, diaporama, planche-contact,
galerie HTML, conversion de formats, d’es-
paces colorimétriques, correction et retou-
che… L’éventail de fonctions est impression-
nant. iView Media Pro demeure néanmoins
très simple à utiliser grâce à une interface
sans chichis, un tout petit peu trop austère,
mais pas toujours très « lisible».
Pour la photo, iView Media Pro (et sa ver-
sion allégée iView Media) constitue une ex-
cellente solution, rapide et performante. Mais,
comme son nom le suggère, ce logiciel est ca-
pable de prendre en charge bien d’autres
types de documents numériques. Des vidéos
et des sons, bien sûr, mais encore des illus-
trations 2D, des polices de caractères, des fi-
chiers PDF ou des maquettes XPress, et j’en
oublie ! Par exemple, je peux cataloguer tous
les éléments qui sont créés à l’occasion de
chaque numéro de Vous et Votre Mac, y com-
pris ceux qui n’ont pas été in fine publiés,
et donc retrouver dès que j’en ai besoin des
images déjà traitées, des éléments Illustrator
ou Photoshop, les PDF de l’impression…
Il est dommage en revanche que les fichiers
«bureautiques» du type Word et Excel ne
soient pas gérés. En ce domaine, seuls les

fichiers textes et AppleWorks sont impor-
tables. La remarque m’est par ailleurs sou-
vent faite qu’iView Media Pro est relati-
vement cher pour le commun des utilisa-
teurs. C’est vrai, mais si vous produisez de
nombreux documents et devez les «gérer»,
un outil de ce genre devient un investisse-

ment justifié. Vous pouvez aussi vous pro-
curer sur Internet la version de base iView
Media qui offre pratiquement toutes les fonc-
tions d’organisation de la «Pro». En revan-
che, iView Media Pro est vraiment bon mar-
ché pour un professionnel qui va réellement
s’en servir au quotidien. n Bernard Le Du
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Seules les métadonnées et 
les liens vers les fichiers sont 
intégrés au catalogue iView,
ainsi que leurs vignettes. L’im-
port est désormais très rapide 
– ce ne fut pas toujours le cas –,
mais dépend largement 
du nombre, et surtout du type
de documents à traiter.
Les options d’importation sont
nombreuses. Certains types 
de documents disposent 

d’une prévisualisation sous forme de vignette (celle intégrée éventuellement 
au fichier par l’application qui l’a enregistré, ou bien celle créée par iView lors 
de l’importation), d’autres n’en bénéficient pas. Ainsi, une maquette réalisée dans
InDesign CS est-elle présentée, dans la vue Miniature, sous forme d’une vignette
(toujours la première page) tandis qu’une maquette XPress est simplement 
référencée avec une icône générique. Il n’est pas possible de consulter ces docs
complexes dans la vue Media. Je court-circuite le problème en gérant, en plus 
des maquettes, les PDF d’impression qui, eux, peuvent être feuilletés dans 
l’interface d’iView Media Pro. Attention, ne me faites pas dire ce que je n’ai pas dit :
ce logiciel ne saurait être utilisé comme un lecteur PDF. En effet, naviguer dans 
un document PDF s’avère très lourd et terriblement lent. Donc, une fois que vous
avez localisé le fichier grâce à iView Media Pro, mieux vaut l’ouvrir dans Aperçu 
ou Adobe Reader. Les sons, musiques et vidéos peuvent être joués directement
dans iView Media Pro, que vous soyez en vue Liste, Miniature ou Media
(à condition que le fichier soit disponible en local). Par défaut, iView utilise 
Lecture QuickTime, mais vous pouvez opter pour tout autre logiciel dont 
vous disposez. Pour gérer au mieux l’import, mettez sous surveillance les dossiers
d’images ou de documents et activez l’actualisation automatique .3

Les catalogues ne sont pas
des listes «à plat» ; 
vous pouvez les organiser,
les structurer hiérarchique-
ment, avec des «conteneurs»
regroupant des jeux et 
des sous-jeux . Bref, 
un système de dossiers et de
sous-dossiers. Il peut d’ailleurs
s’agir d’une organisation
croisée dans laquelle 
un même doc se trouve 
référencé dans divers jeux 
et sous-jeux d’un catalogue
(ou de plusieurs catalogues).
C’est extrêmement souple,
mais comme dans tout 
système de base de données,
à vous de bien concevoir 
les choses. iView ne peut 
le faire à votre place !
Si iView Media Pro sait lire 
et gérer des métadonnées 
enfouies dans certains types de fichiers (par exemple, les données EXIF 
des images numériques ), il vous permet aussi d’entrer vous-même 

nombre de descripteurs et des mots-clés qui sont 
en fait indispensables à la bonne gestion 
de vos médias . Vous pouvez même utiliser
une fonction d’annotation vocale ! Certes, c’est 
un travail exigeant et qui demande de la rigueur.
Heureusement, il est possible de traiter les médias
par lots. Plus ce travail est effectué correctement
et systématiquement, plus il est simple et rapide
de retrouver des documents dans vos catalogues,
puis sur les supports où ils sont stockés 
(en local ou, bien évidemment, sur des disques
durs externes, des CD ou des DVD).
Les fonctions et options de recherche sont 
nombreuses. Par exemple, iView Media Pro est 
capable de retrouver une image en double, 
même si les noms de fichiers sont différents. 
Il procède donc à une analyse des métadonnées
et de l’image elle-même.

6

5

4

Une des particularités de la version Pro d’iView Media est l’intégration 
d’outils de correction et de retouche d’images qui, ma foi, se montrent
plutôt efficaces. La fonction de retouche automatique donne en particulier 
d’excellents résultats. Bien sûr, si vous possédez déjà Photoshop, Photoshop 
Elements ou PhotoPerfect Digicam pour retoucher la colorimétrie, ces fonctions
d’iView Media Pro feront «doublon». Dans ce cas, vous feriez peut-être 
bien de vous en tenir à la version standard pour ses seules fonctions de gestion.

87

iView Media Pro permet d’agencer sur des pages, des photos de tailles 
différentes et de produire un PDF destiné à l’impression. Une sorte de petit 
système de mise en page… Il s’agit là d’une bonne idée, mais l’implémentation 
s’avère catastrophique. Ce composeur est quasiment inutilisable 
puisque vous ne pouvez rien contrôler de façon précise. Dommage…

Mai 2005 31Vous et Votre Mac

+ Les bonnes performances en importation et en utilisation ; le support d’un nombre 
impressionnant de formats en import ; les puissantes fonctions de recherche ;
les fonctions de retouche et de correction d’images intégrées ; le large éventail 
d’options de sortie : diaporamas, galeries HTML… 

- Le recours à la documentation est assez souvent nécessaire ; la fonction 
de «composeur PDF» est inutilisable en l’état.

PRIX : 169 €
ÉDITEUR : iView Multimédia/Apacabar
DISTRIBUTION : tout revendeur de logiciels Mac,
revendeurs en ligne… (www.iview-multimedia.
com/fr ou www.apacabar.fr)
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.1.x

Organisation et recherche

Petites retouches

Un «composeur PDF» impraticable
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L
a fenêtre principale de Dragon Burn affiche les ambitions d’un
«dragon qui crache le feu ». Est-ce justifié ? Même si le logi-
ciel s’avère assez complet, mon avis reste plutôt mitigé. La

plupart des formats courants de données, audio ou vidéo, sont bien
au rendez-vous. Pour l’audio, les fichiers AIFF, CD, WAV ou MP3
seront automatiquement re-échantillonnés pour correspondre au
standard CD-Audio. On règle l’espace entre chaque titre, de 0 à 10
sec, et une option propose d’égaliser le volume. Le format CD-Text
est aussi supporté. Si vous ne possédez pas de fichier son, vous uti-
liserez l’entrée son de votre Mac pour le capturer. Utile pour enre-
gistrer une conférence ou une réunion… Les pistes sont automati-
quement créées et prêtes à être gravées. Enfin, graver un CD-MP3
pour votre lecteur de salon ou votre autoradio relève du même
principe que pour un CD-Audio. Seulement voilà, à part quelques
petits détails plutôt anecdotiques, toutes ces fonctions existent déjà
dans iTunes. Le « plus » de Dragon Burn 4.1, c’est son extrême
simplicité d’utilisation : une icône = un type de CD !
Du côté des CD de données, vous avez le choix entre HFS et HFS+
(Mac seulement), ou un mode hybride : le format Joliet de Win-
dows. HFS+/Joliet, c’est ce qui est le plus utilisé. Les formats
ISO 9660 ou UDF sont disponibles pour les cas particuliers. 
La gravure multi-session s’applique aux CD, mais aussi aux CD+RW
(mais pas les CD-R ou –RW pour cause d’incompatibilité système
selon l’éditeur NTI). Dragon Burn accepte tous les types de CD ou
de DVD, même les plus récents comme le DL(je ne l’ai pas testé).
Vous pouvez aussi créer une image au format Dragon Burn ou au
format ISO. La copie de standards .bin/.cue et .dmg est également
là pour ceux qui récupèrent des images de CD déjà créées. 

Enfin, Dragon Burn propose la réalisation de CD de photos, de CD
mixtes données-audio ainsi que les formats vidéo VCD, SVCD et
DVD. Pour ces derniers, vous devrez fournir au logiciel les fi-
chiers correctement encodés. Mon test de création d’un VCD
s’est bien passé… Par rapport à Toast, Dragon Burn n’apporte
pas vraiment grand-chose. Son interface utilisateur et ses options
n’ont pas de quoi me faire switcher. Mais si vous n’avez d’autre lo-
giciel de gravure que la fonction intégrée de Mac OS X, alors
bien sûr, Dragon Burn devient une bonne option et une solution in-
téressante, d’autant qu’il est commercialisé pour deux fois moins
cher que son rival Toast. n Alain Lalisse

Récupérez les pistes vidéo correctement 
encodées en MPeg-1. En cas d’erreur de format, 
un message vous invite à supprimer la séquence. 
Si vous glissez un dossier, Dragon Burn essaie 
d’ajouter tous les fichiers qu’il contient : pratique
pour ceux qui sont organisés. Rangez les fichiers
dans l’interface du logiciel et prévisualisez-les dans
le tiroir . Cliquez sur Créer le menu. Attention, 
ce ne sera qu’une simple liste affichée au démarrage
du VCD. La gravure s’effectue soit en disque complet,
soit en session. Les habitués de Toast connaissent
déjà cela. La gravure commence et gère 
la sous-alimentation du tampon d’écriture. Quelques
instants plus tard, le VCD est prêt… et fonctionne ! 

2

1

Gravure simple et pas chère
Dragon Burn 4.1

+ L’éventail des fonctions et des formats supportés ; le prix ; une interface simple 
et l’aide en français ; une version d’évaluation valable pour 10 gravures.

- Nombre d’options sont déjà disponibles dans Mac OS X ou dans les iApps ; certaines sont
anecdotiques, d’autres pas toujours simples à comprendre…

PRIX : 40 $ FABRICANT : NTI
DISTRIBUTION : par Internet (www.ntius.com)
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.1.5 
minimum, graveur de CD ou de DVD.

2

1

Réalisez un VCD

PRISE EN MAINPRISE EN MAIN

Sans surprise, Dragon Burn propose presque tout ce que fait Toast, 
mais il coûte deux fois moins cher. Alors, si vous n’avez que 
la fonction Gravure du Finder, cela vaut le coup de se laisser tenter…
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Reprenez le c
de vos boîtes aux  
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ontrôle
lettres !

Je ne sais pas trop ce que le terme «spam» signifie, 
ni même son origine. Et je m’en moque ! Ce que je sais,
c’est qu’il me pourrit la vie au quotidien. La vôtre 
également. Alors comment protéger vos boîtes aux lettres,
ou du moins trier le bon grain de l’ivraie ? 
Il existe tout un arsenal d’outils et de techniques 
variées. Reste à bien les utiliser. n Bernard Le Du

Le verbe « spammer », qui dérive du
mot « spam», consiste à envoyer de
façon massive et répétée un même

message vers des milliers, des millions
d’adresses électroniques. Peu importe ce que
contient le message en lui-même. Si vous
inondez le monde d’un message annonçant
la naissance de votre premier enfant, bien
que cette nouvelle soit attendrissante, vous
n’êtes qu’un vil spammeur ! À part quel-
ques-uns de vos amis, tout le monde s’en
moque, voyez-vous, et ne vous a jamais prié
d’être informé de l’heureux événement. 
Le spam est une plaie non seulement parce
que les messages reçus n’ont aucun intérêt
pour ceux qui les reçoivent sans n’avoir rien
demandé, mais surtout parce que cette tech-
nique est devenue une arme non seulement
commerciale, mais de plus en plus «ma-
fieuse», voire «terroriste». Le spam consti-
tue en effet une menace économique mon-
diale majeure. Il engorge les serveurs des
opérateurs Internet, menace l’activité des
entreprises et asphyxie nos modestes boî-

tes aux lettres et disques durs de trop de
publicités médicamenteuses ou financières,
d’arnaques à gogos, de propositions com-
merciales malhonnêtes ou sexuelles indé-
centes… Le législateur français, comme
dans d’autres pays, tente de réglementer le
mail et de contrer le mal, de condamner les
individus et les entreprises qui nous matra-
quent, mais l’efficacité des dispositifs sem-
ble bien dérisoire. Il est peu probable que
le spam puisse être brisé par des lois, pas
plus qu’est stoppé le téléchargement illicite
de fichiers MP3 et DivX. Les gouverne-
ments, les polices, les juges, etc., n’ont en
effet aucun contrôle sur Internet. 
Par conséquent, c’est au niveau des opéra-
teurs Internet, et plus encore de notre pro-
pre responsabilité, de définir une attitude
et des outils efficaces. Il existe des compor-
tements à adopter, des techniques à appren-
dre et des logiciels à installer qui, de concert,
permettent, certes pas d’éradiquer le spam,
mais du moins de se protéger, voire de vivre
comme si ce phénomène n’existait pas. eee

35Vous et Votre Mac
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[DOSSIER]

Différentes techniques de filtrage

Vous avez dit spam ?

e Le filtrage booléen et à points
Ici, c’est oui ou non, c’est tout ! Ou bien le
message est un spam ou il ne l’est pas. Si le
filtre booléen détecte «sex» et «Viagra» dans
un message, celui-ci sera alors immédiate-
ment isolé. Cette technique plutôt radicale
est utilisée dans tous les clients mail. Le plus
souvent, mais pas toujours, vous pouvez en-
richir vous-même le filtre de nouveaux mots
et autres expressions (ce qui peut se révéler
à la fois complexe et laborieux à la longue),
ou bien télécharger encore des mises à jour
plus ou moins régulièrement proposées par
l’éditeur du logiciel ou du filtre. 
Le filtre à points affine la technique du fil -
tre booléen. Un mail n’est considéré comme
spam qu’en fonction d’un nombre de points

atteint. C’est plus souple, mais aussi plus
complexe à mettre en œuvre. Entourage de
Microsoft, Spamfire de Matterform ou Spam
Assassin, un produit open source, utilisent
des systèmes de filtres à points.

e Les blanches et les noires
Si vous le pouvez, ou ne voulez pas modifier
le fonctionnement des filtres booléens ou à
points de votre logiciel, vous pouvez tout de
même souvent en cadrer l’effet en établissant
des listes blanches de personnes ou sociétés
privilégiées (amis, famille, collègues, listes
de discussion...) dont vous recevrez toujours
les mails, même s’il arrive qu’ils contiennent
un ou plusieurs mots présents dans vos fil-
tres. Ou au contraire, déterminer une liste

noire d’adresses définitivement exclues,
même si aucun mot de filtres n’est détecté.
C’est là également plus ou moins laborieux,
mais pour faire vite, vous pouvez dire au lo-
giciel que toutes les adresses contenues dans
votre Carnet sont par défaut «bonnes». At-
tention aux listes noires d’URL, difficiles à
manier d’autant que les spammeurs s’amu-
sent à utiliser souvent votre propre nom de
domaine pour vous inonder. Par exemple,
nous avons reçu un temps des tas de mails
en vvmac.com. Il est évident que condam-
ner ce domaine était impossible.

e Les filtres bayésiens
C’est le système le plus «moderne» utilisé
par Apple Mail, Eudora (version payante),

e Monty Python et viande en conserve
Pour certains, le terme viendrait d’une chanson des Monty Python
dans laquelle la phrase «Spam spam spam spam, spam spam spam
spam, lovely spam, wonderful spam…» est répétée. D’autres affir-
ment que c’est une allusion à une grande marque de viande en boîte
américaine, pas très réputée pour sa saveur !

e Spam ou pourriel ?
Le terme spam me semble bien plus pratique à utiliser que pourriel
ou d’autres tentatives de «traduction» française, québécoise ou suisse
romande. Ceux qui se plaignent amèrement du nombre de mots et
d’expressions d’origine anglaise (ou américaine) dans notre langue
devraient considérer que plus d’un tiers des mots de l’anglais courant
sont d’origine française, que cette mixité linguistique date des rois
normands et n’a jamais cessé de s’intensifier. Donc, va pour spam !
Honni soit qui mal y pense…

e Publicité et spam
Les lettres qu’Apple ou qu’un éditeur de logiciels Mac vous envoie
ne sont pas du spam, même s’il s’agit de communication marketing
ou de publicité pour de nouvelles machines, une mise à jour ou les
derniers tubes de l’Apple Music Store. D’abord, vous avez sans doute
accepté de les recevoir ou en tout cas la communication est-elle bien
ciblée. Vous pouvez immédiatement identifier l’émetteur, et ses mes-
sages véhiculent des informations et des propositions commercia-
les «normales». Enfin, vous pouvez demander à ne plus les rece-

voir. Il se trouve que
ce type de communi-
cation se fait relative-
ment rare, car le spam
en a particulièrement
discrédité l’utilisation. Contrairement aux communications com-
merciales pour lesquelles les utilisateurs peuvent avoir donné leur
accord (mais pas toujours), le spam n’est pas sollicité et n’est abso-
lument pas ciblé. Les spammeurs arrosent massivement, en aveu-
gle. Il ne s’agit presque jamais de communication sur des biens ou
des services intéressants, à valeur ajoutée et utiles, mais plutôt des
messages sans intérêt, voire des arnaques financières. Enfin, vous
n’avez aucun moyen de faire stopper leur envoi. Parfois, la frontière
est ténue, mais être contre le spam, ce n’est pas être contre toute
forme de publicité. Même si cette dernière peut déranger, elle contient
une information tout à fait acceptable.

e Phishing
Cette technique récente consiste à attirer le destinataire sur un site
factice dans le but de récupérer ses données personnelles, en lui fai-
sant croire qu’il reçoit un message de sa banque ou d’un quelcon-
que service protégé par mot de passe. 2005 pourrait être aussi l’an-
née du SoIT (Spam over Internet Telephony), des messages vocaux
non sollicités. Il n’y a toutefois là rien de nouveau : ce mode de télé-
marketing existe déjà aujourd’hui, aussi bien sur le réseau filaire
que sur le réseau des opérateurs GSM.

Un logiciel antispam se doit de détecter, d’isoler, voire de détruire les messages indésirables qui vous parviennent 
afin de ne pas gêner la lecture de vos mails et laisser respirer vos boîtes aux lettres. Pour ce faire, les logiciels 
de messagerie ou les utilitaires-tiers mettent en action une ou plusieurs méthodes : des filtres booléens, à points, 
ou bayésiens, des jeux de listes «noires» et «blanches», des filtres sur les URL ou encore les pièces jointes. Il existe
aussi des systèmes semi-automatiques qui imposent la confirmation par l’envoyeur de la légitimité de son adresse.

L’origine du terme n’est pas complètement élucidée. Quant à savoir ce qui est
spam et ce qui ne l’est pas, là encore tout le monde n’est pas d’accord…
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Halte au spam !

Protection locale ou par le serveur ?

Le premier niveau d’action est celui de votre pr estataire de servi-
ces Internet ou de celui qui gère votre courrier électronique. Ce
n’est pas forcément le même ; votre entreprise peut en effet s’en
charger, ou vous-même si vous avez mis en place votre propre ser-
veur de mails. La plupart des services commerciaux participent ac-
tivement à la lutte car les spams engorgent leurs serveurs. Ils dé-
ploient des systèmes de détection afin d’intercepter les spams avant
qu’ils n’arrivent dans les boîtes aux lettres de leurs abonnés. 
Le problème de cette approche, c’est que vous ne recevez jamais
les mails qui ont été écartés d’office. Vous n’en êtes même pas in-
formé. Malgré la qualité des outils disponibles, il arrive ainsi que
des messages soient identifiés par erreur comme étant des spams.
Si vous utilisez les protections intégrées de votre client de messa-
gerie, ou si vous installez un logiciel complémentaire, vous avez
une plus grande maîtrise. La totalité de votr e mail vous est livrée
à domicile, aucun message n’est supprimé par erreur par le serveur.

Une autre méthode consiste à installer un serveur proxy en local,
c’est lui qui reçoit tout le courrier en provenance de votre ser vice
POP. Il applique ses filtres et ne laisse passer vers votr e boîte aux
lettres que ce qu’il estime acceptable. En quoi est-ce différent de la
première solution ? Ici, c’est vous qui maîtrisez le serveur. De plus,
vous êtes indépendant de votre logiciel Mail ou d’autres utilitaires.
Mais il y a un hic : les serveurs proxy sont complexes à installer et
plus encore à paramétrer correctement.
Chaque méthode présente évidemment ses avantages et ses incon-
vénients. Si le filtrage a lieu sur le serveur, vous aurez moins de mes-
sages à télécharger. Pratique pour une connexion modem ou lors-
que vous utilisez une connexion de type GPRS pour laquelle vous
êtes facturé au kilo-octet. Si les outils opèrent en local, vous béné-
ficiez d’une plus grande latitude pour les réglages et de moins de
risques que certains messages soient détruits par erreur (et dont
vous ne soupçonnerez jamais qu’ils vous ont été envoyés).

La lutte antispam s’effectue à deux niveaux, et à celui des serveurs de mails tout d’abord. Aujourd’hui, 
tous les fournisseurs de services font de gros efforts, mais ce n’est bien souvent pas suffisant. Vous devez 
vous aussi prendre des précautions et mettre en œuvre certaines mesures de protection sur votre machine. 

T h u n d e r -
bird, Spam-
Sieve ou en-
core Perso-
n a l A n t i -
Spam X 3.
Moderne ?
Et pourtant,
l e s f i l t r e s
bayé s i en s
sont i s sus
d’une théo-

rie émise au XVIIIe siècle par un mathéma-
ticien anglais, Thomas Bayes. Un filtre bayé-
sien passe lui aussi au crible le contenu des
messages, mais il y applique des algorithmes
probabilistes pour déterminer si ceux-ci sont
oui ou non des spams. 
Le filtre travaille à partir de deux bases de
données, une constituée des «bons mails»,
l’autre des spams, progressivement optimi-
sées et personnalisées au fur et à mesure des
messages que vous recevez. Pour que cela
fonctionne, le filtre nécessite une phase d’ap-
prentissage, et donc votre participation ac-
tive. Il faut en effet que vous preniez le temps
de catégoriser vos messages selon qu’il s’agit
de bons mails ou de spams.
Peu à peu, la fréquence d’apparition de tel
ou tel mot dans les messages autorisés et dans
les spams lui permet de les identifier avec de
plus en plus d’acuité. Généralement, l’entraî-
nement du filtre requiert votre assistance sur
1 000 à 2 000 messages avant qu’il soit enfin

capable d’effectuer un tri vraiment efficace
sur la seule analyse lexicale. Il est parfois
aussi possible, avec SpamSieve par exemple,
d’accélérer l’apprentissage en utilisant votre
base de données de mails, mais c’est assez
théorique : peu d’utilisateurs stockent sur
leur machine les spams qu’ils ont reçus pen-
dant des mois ! Les miens partent bien sûr
à la poubelle directement. Comme le filtre
bayésien est auto-adaptable, il s’adapte aux
nouvelles techniques des spammeurs. Mais
attention, ces derniers trouvent déjà de plus
en plus de moyens de piéger les filtres bayé-
siens. C’est pourquoi de toutes nouvelles mé-
thodes font leur apparition, comme celle
basée sur l’authentification.

e Confirmez SVP !
Il s’agit en effet de serveurs proxy dont vous
«louez» les services via Internet (par exem-
ple, MailInBlack). Le mécanisme est simple :
lorsque votre adresse électronique est pro-
tégée de cette manière, un correspondant qui
vous envoie une première fois un message
reçoit de la part du serveur proxy une de-
mande en confirmation de validité. 
Il s’agit souvent de recopier des lettres et des
chiffres bizarrement agencés. Seul un humain
peut effectuer cette confirmation, pas un
robot. Si la confirmation est validée, les mes-
sages de votre correspondant vous arrive-
ront par la suite directement. Le problème
est que si cette personne se fait «voler» par
la suite son adresse par un moteur, comme

le filtrage a déjà été effectué, vous recevrez
tout de même des spams. Mais bon, cette
méthode constitue tout de même à l’heure
actuelle une protection très efficace, ce qui
ne vous empêche pas de vous protéger de
manière plus classique ! eee
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Utilisez la protection antispam intégrée

aux clients de messagerie
Avant d’acheter un utilitaire spécialisé, vérifiez que votre logiciel de mail ne propose pas 
un dispositif antispam. Si oui, utilisez-le alors pendant quelque temps. Si les résultats ne sont pas
concluants, il sera toujours temps d’acheter un utilitaire complémentaire.

A
ujourd’hui, tous les clients de messagerie offrent en stan-
dard un dispositif antispam, mais trop souvent ce disposi-
tif se limite à des filtres booléens que vous devez parfois pro-

grammer vous-même. Seuls Apple Mail, Microsoft Entourage
X/2004 et Qualcomm Eudora implémentent des systèmes de pro-
tection automatiques.

Tous les clients proposent un système traditionnel 
de règles que vous programmez vous-même.
Il se peut que certaines règles soient déjà définies
par l’éditeur. Par exemple, lorsque vous ouvrez pour
la première fois Mail, vous découvrez au moins 
une règle créée par Apple qui met en évidence 
les messages qu’il vous envoie. C’est à vous de créer
éventuellement d’autres règles. Avant que les filtres
bayésiens existent, les utilisateurs tentaient 

de programmer eux-mêmes des règles pour lutter
contre le spam… en vain ! Les règles sont là pour 
vous aider à gérer les messages que vous souhaitez
conserver. Vous pouvez définir des règles qui 
détournent certains mails entrants vers la Corbeille
ou un dossier d’attente, mais vous n’arriverez jamais
à exercer de cette manière un filtrage efficace.
Il faudrait que vous programmiez plusieurs centaines,
voire milliers de règles (comme en a à sa disposition

l’utilitaire SpamFire) et 
que vous remettiez à jour
sans cesse cette base. 
Un défi prométhéen !
Pour effectuer un filtrage
efficace des spams,

les éditeurs ont implémenté récemment 
des mécanismes entièrement automatiques, 
tous basés sur l’analyse bayésienne. 
Dans le cas de Mail, sous Jaguar, la gestion 
de ce filtre était rangée parmi les règles, si bien que
nombre d’utilisateurs n’y comprenaient rien 
et avaient peu de succès dans leur lutte antispam.
Désormais, dans Panther comme dans Tiger, 
la gestion des courriers indésirables est bien séparée
et dispose de son propre panneau de contrôle 
dans les Préférences de l’application .
Comme tout filtre bayésien, il faut l’éduquer avant
qu’il soit pleinement opérationnel. Pour ce faire, 
il vous suffit d’utiliser le menu ou l’icône de Courrier
indésirable pour désigner les messages 
que vous souhaitez continuer de recevoir et ceux 
que vous voulez éliminer à l’avenir. Les messages
identifiés comme indésirables sont simplement 
mis en marron dans la fenêtre de Mail. À vous 
de confirmer ou d’infirmer les déductions du filtre. 
Une fois que Mail est entraîné (à vous d’en juger 
au vu des résultats obtenus, mais il faut plusieurs 
semaines tout de même), passez en mode 
Automatique. Les messages jugés indésirables 
par le filtre ne seront plus affichés au milieu 
des autres, mais automatiquement écartés dans 
un dossier Indésirable.
Le filtre bayésien SpamWatch n’est accessible 
que dans la version payante du client Eudora, 
un des plus anciens et vénérables clients mail 
sur Mac. Les versions gratuite et sponsorisée (c’est-
à-dire avec un panneau publicitaire permanent) 
n’offrent aucune autre possibilité de gérer 
le problème du courrier indésirable que 
la programmation de filtres booléens ou le recours 
à un utilitaire d’un éditeur-tiers comme SpamSieve
ou SpamFire. Malgré une présentation assez éloignée
des canons esthétiques de Mac OS X, Eudora
conserve de nombreux adeptes en raison 
des habitudes et de son vaste éventail de fonctions.
Pour quelqu’un comme moi qui ne l’utilise pas, 
Eudora paraît lourd à paramétrer. Il faut ajouter 

2
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[DOSSIER]

Eudora 6.2.1 ou 6.1 FR
Client de messagerie POP et IMAP distribué en version gratuite, 
«sponsorisée» ou payante. www.qualcomm.com

Thunderbird 1.0.2
Client de messagerie POP et IMAP, lecteur RSS. Développement 
Open Source Mozilla. www.mozilla-europe.org/fr/products/thunderbird/

Apple Mail 1.3.9
Client de messagerie POP et IMAP livré en standard avec Mac OS X.
www.apple.com/fr

En plus d’un système de filtres booléens que vous «programmez» à votre convenance, 
ces trois logiciels implémentent un mécanisme de détection des courriers électroniques 
indésirables basé sur des filtres bayésiens.

1

2
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«à la main» les icônes Junk et Not 
Junk qui servent à entraîner le filtre
bayésien. Pas moins de deux panneaux
de préférences gèrent cette fonction. 
Le logiciel vous propose aussi une fenêtre
de statistiques qui inclut le spam .
Bien que cela ne soit pas directement lié
au courrier indésirable, Eudora complète son arsenal
par la fonction Mood Watch (dans les versions 
sponsorisée et payante) qui attribue de O à 3 
«piments» selon le niveau de «dangerosité» 
d’un message, aussi bien en entrée qu’en sortie.
Violence, sexualité, langage ordurier… Des critères
que l’utilisateur ne connaît pas dans le détail 
et qu’il ne peut modifier.
Thunderbird, lui aussi, n’est pas très Mac OS X, mais 
il comporte des fonctions intéressantes qui peuvent
séduire des utilisateurs. Il propose bien sûr des filtres
booléens classiques, mais également une fonction 
de détection bayésienne des courriers indésirables.
Son paramétrage passe par une fenêtre à deux 
onglets, accessible via le menu Outils .
On retrouve à peu de choses près les mêmes options

que dans les autres logiciels avec la
prise en compte de correspondants
privilégiés (malheureusement 
sans aucune liaison avec le Carnet
d’adresses de Mac OS X). 
La spécificité de Thunderbird est 
la possibilité d’individualiser 
l’utilisation du filtre en fonction 
de vos comptes de messagerie 
pour ne l’activer que sur le ou 
les comptes qui reçoivent beaucoup
de spams, et pas sur les autres. 
Quel que soit le logiciel que vous
utiliserez, la phase
d’apprentissage est
essentielle. Il ne
faut pas cliquer sur

les boutons Indésirable/Désirable
ou équivalents n’importe comment !
Vous n’aurez, dans ces trois logiciels,
d’autre moyen de modifier 
le fonctionnement du filtre bayésien
que de le remettre à 0, de revenir
aux réglages par défaut et reprendre
une nouvelle phase d’entraînement.
Si vous constatez après la phase
d’apprentissage que le filtre 
se trompe (car il est important 
d’aller de temps en temps faire 
un tour dans la boîte Indésirables),
que des «bons» mails se retrouvent
classés spams, c’est que 
l’entraînement n’a peut-être pas 

été suffisamment bien fait ou assez long. 
Toutefois, un filtre bayésien, même bien entraîné, 
peut parfois commettre certaines erreurs.
Si vous jugez qu’il ne fait pas bien son travail, 
il faudra alors songer à tester des produits 
proposés par des développeurs-tiers.
Il est toujours possible d’utiliser simultanément 
le filtre bayésien et des règles booléennes 
que vous aurez définies. C’est d’abord le filtre 
bayésien qui opère lors de la relève du courrier ; 
les autres règles ne s’appliquent que sur 
les messages qui ont déjà franchi ce premier niveau
de filtrage et ont été acceptés comme valides.

6
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Entourage 2004
Entourage n’est pas commercialisé que dans le cadre 
de la suite bureautique Microsoft Office.

Le logiciel de gestion d’informations personnelles de Microsoft intègre 
une messagerie POP et IMAP qui offre, elle aussi, une fonction de filtrage
prête à l’emploi dénommée Filtre Courrier indésirable.

La fonction antispam intégrée d’Entourage n’est pas un filtre bayésien
comme dans Apple Mail, mais un système associant des règles booléennes 
et des filtres à points. Son utilisation est très simple : il n’y a pas de phase 
d’apprentissage et vous ne pouvez pas intervenir directement sur 
le fonctionnement et le contenu des règles pré-construites de cet outil.
Vous êtes simplement invité à choisir le «niveau» de filtrage désiré 
et décider de la suppression automatique du courrier classé spam après 
un temps par vous déterminé dans la fenêtre de réglage du filtre. Vous pouvez
à tout moment modifier le niveau de filtrage selon votre expérience.
En ce qui me concerne, j’ai constaté que sauf à régler le filtre en position
Exclusif – ce qui est extrêmement radical car en raison de mon activité, 
la plus grande partie de mes mails est alors placée dans un dossier Courrier 
indésirable –, le filtre de Microsoft est nettement moins efficace que le filtre
bayésien de Mail. Même réglé sur Haute, au moins un quart des spams 
ont abouti dans mes boîtes aux lettres au lieu d’être écartés. 
En revanche, durant les quatre jours où j’ai utilisé Entourage pour ce dossier,
très peu de mails ont été faussement marqués comme indésirables. 
Néanmoins, j’éviterais de cocher la case de suppression automatique 

des spams. Mieux vaut en effet faire régulièrement le détour par cette boîte,
quitte à la vider soi-même, on ne sait jamais. Entourage doit télécharger 
les messages avant de leur appliquer les filtres. Vous ne gagnez donc rien 
au niveau de la connexion. 
Comme Apple Mail, Entourage vous permet aussi de programmer des règles 
booléennes afin d’automatiser certains traitements. Si vous remarquez 
que face à certains messages qui reviennent, Entourage se trompe 
systématiquement, vous pouvez créer une règle spécifique pour les gérer.
Mais comme je l’ai déjà dit, cette approche n’est pas la panacée.
Si vous souhaitez blinder un peu plus Entourage, vous devrez recourir 
à un produit-tiers, un de ceux dont je vous parle plus loin dans ce dossier.

Halte au spam !
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Renforcez votre arsenal avec

un utilitaire antispam
Malgré vos réglages et plusieurs semaines d’entraînement de votre client mail, vous jugez 
que vous recevez toujours trop de spams dans vos boîtes ? Essayez l’un de ces utilitaires.

P
lusieurs logiciels se proposent de remplacer ou compléter les
fonctions antispam offertes par les clients de messagerie. Si, face
à Apple Mail qui inclut un filtre bayésien assez performant, leur

supériorité est difficile à mettre en évidence, ils se révèlent en revan-

che d’efficaces adjoints d’Entourage et plus encore des clients de mes-
sagerie qui se contentent de systèmes de règles booléennes. Leur in-
térêt dépend aussi de la pression qu’exerce le spam sur vos boîtes aux
lettres et que vous êtes prêt ou non à accepter.

[DOSSIER]

Personal AntiSpam X 3
59 €, Mac OS X 10.2 et 10.3
www.intego.com/fr/personalAntispam/

Cet utilitaire collabore avec Apple Mail et Microsoft 
Entourage. Comme tous les logiciels d’Intego, il a un look
très Mac OS X, Aqua ou métal au choix, et s’avère très
convivial, facile à utiliser. Par rapport au filtre bayésien
de Mail, cet utilitaire donne accès au lexique qu’utilisent
les algorithmes statistiques et probabilistes. Pour 
certains, cette ouverture constituera un «plus» face 
à Apple Mail. Vous ne pouvez toutefois pas rajouter 
manuellement des mots au corpus, mais vous pouvez 
en retirer, voire vider le corpus et recommencer 
l’éducation du filtre. Par ailleurs, le fonctionnement 
de Personal AntiSpam est davantage transparent que
celui de SpamSieve.
L’installation désactive le filtre Courrier Indésirable de
Mail et crée une boîte aux lettres Spam supplémentaire
dans laquelle sont déplacés les messages détectés 
indésirables. Dans le menu Script de Mail, un nouveau
menu Personal Antispam comprend les deux 
articles Ajout au bon e-mail et Ajout au spam qu’il faut 
systématiquement utiliser durant la phase 
d’entraînement du filtre bayésien. Personal AntiSpam X 3

inclut également d’autres filtres qui fonctionnent 
de concert : une liste noire d’expéditeurs à rejeter, 
une liste blanche de correspondants privilégiés, 
un filtrage par type de pièces jointes ou par domaines 
Internet. Ils se mettent à jour en permanence en fonction
de la manière dont vous catégorisez vos mails 
(celui des URL via l’utilitaire Intego NetUpdate). 
Dès qu’un spam est détecté, vous en êtes informé 
par une petite icône de Personal AntiSpam qui apparaît
un instant en surimpression.
Quid de l’efficacité ? Par rapport au filtre bayésien 
d’Apple Mail, j’ai obtenu sur le même ensemble 
de courriers un résultat sensiblement meilleur, mais Mail
est déjà très fort. Dans un deuxième temps, j’ai refait 
l’installation pour Entourage. Là, l’intérêt est nettement
plus évident. Alors qu’Entourage laisse passer de nom-
breux spams et commet des erreurs sur de bons mails,
après une semaine d’entraînement, Personal AntiSpam
écarte à 97% le spam et ne commet aucune erreur. Reste
le prix de presque 60 €, trop élevé alors que les autres
utilitaires de ce type sont vendus à moins de 30 $.

SpamFire 1.6.2
25 $ (ou 40 $ la version Pro) ; Mac OS 9.1 ou Mac OS X 10.1
www.matterform.com

Ce logiciel de Matterform Media, distribué 
en France par NeWareTech, a fait ses preuves :
il a déjà dix ans d’âge ! Il contrôle les messages
en appliquant des centaines de filtres 
à points orchestrés par des algorithmes
de logique floue. De plus, depuis sa version 1.6,
SpamFire met également en œuvre, via 
une connexion Internet, un autre corpus 
de quelque 70 000 règles depuis le serveur
proxy de Matterform. Reste que SpamFire, 

que j’ai longtemps utilisé et que je trouvais
très performant, s’avère d’un fonctionnement
tout de même beaucoup plus lourd que 
Personal AntiSpam ou SpamSieve. En effet, 
il télécharge les messages arrivés sur 
le serveur POP, identifie ceux qu’il juge être
des spams et les stocke dans un dossier 
spécifique, puis supprime du serveur 
les originaux correspondants. Via un Apple
Script, il lance votre client de messagerie 
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habituel (un paramètre des préférences de SpamFire) qui, cette fois-ci, 
télécharge les seuls messages valides laissés à disposition sur le serveur 
de mail. Bref, son utilisation multiplie les téléchargements : si les courriers 
indésirables ne sont téléchargés qu’une fois, les messages légitimes 
le sont eux deux fois, et les messages légitimes écartés par erreur le seront
trois fois ! SpamFire supporte les listes blanches et prend en compte 
votre Carnet d’adresses Mac OS X. La version Pro inclut un abonnement 
de 12 mois aux mises à jour des filtres, ce qui est nécessaire pour utiliser 
efficacement cet outil. Car à la différence des filtres bayésiens qui apprennent

de toute façon à partir de vos mails, SpamFire a besoin d’une remise à jour 
permanente de ses règles. Une des caractéristiques de SpamFire est son menu
Revenge pour retourner les mails aux serveurs de spams. La fonction Renvoyer 
à l’expéditeur (matérialisée par l’icône en forme d’éclair rouge) d’Apple Mail 
fait la même chose. Cela soulage les nerfs, mais il vaut mieux ne pas l’utiliser !
Si cela pouvait fonctionner il y a quelques années, il n’y a aujourd’hui rien 
de pire que de se manifester auprès des spammeurs… SpamFire 1.6.2 date 
d’août 2004 ; il est disponible en version Lite (gestion d’un seul compte mail) 
ou Pro. Matterform finalise actuellement une version 2.0 dont on ne sait rien !

SpamSieve 2.2.4
25 $, Mac OS X 10.3.7 de préférence.
http://c-command.com/spamsieve/

SpamSieve fut le premier système d’analyse bayésienne disponible sur Mac 
et le resta jusqu’à la sortie de Panther. Il est désormais aussi concurrencé 
par Personal AntiSpam X 3 d’Intego. Sur la même base de mails et le même laps 
de temps d’entraînement, j’ai obtenu pratiquement les mêmes résultats 
avec SpamSieve et Personal AntiSpam. Mais j’ai trouvé que SpamSieve 
a un peu trop tendance à se faire remarquer, alors que Personal AntiSpam 
est d’une parfaite discrétion. 
SpamSieve inclut des plug-in et des AppleScripts pour Apple Mail, Entourage, 
Eudora, GyazMail ou encore PowerMail. Il est disponible en français, sauf 
sa documentation qui demeure hélas en anglais. À la différence de Personal 
AntiSpam X 3, la version de SpamSieve que j’ai téléchargée était fournie avec 
un dictionnaire vide. Je me suis donc débrouillé pour le «nourrir» le plus vite
possible, puis je l’ai entraîné pendant une petite semaine. C’est d’ailleurs peut-
être mieux ainsi car le logiciel se «fera» à vous, ne se basant que sur les mails
que vous recevez. Si vous n’avez pas de base de mails exploitables, notamment 
si vous n’avez conservé aucun spam, vous pouvez aussi tout simplement créer 
le corpus au fur et à mesure de la réception de nouveaux messages en indiquant
à SpamSieve quels sont les bons et quels sont les mauvais. Comme je l’ai déjà 
dit, il faut s’y astreindre pendant quelques temps, disons 1 000 bons mails 

et 1 000 spams, pour que ce type d’outil donne sa pleine mesure. En plus 
du dictionnaire, SpamSieve remplit au fur et à mesure une liste blanche 
et une liste noire. Comme le dictionnaire, elles sont accessibles et modifiables 
directement par l’utilisateur. Si votre client mail est déjà équipé d’un filtre 
bayésien, veillez d’abord à l’entraîner correctement avant de chercher le secours
ailleurs. Si vous pensez qu’un utilitaire supplémentaire est nécessaire, 
SpamSieve est un bon choix. Il coûte 25 $, ce qui est raisonnable. 
Une version de démonstration existe, dont la durée de vie est trop courte 
pour que vous puissiez vraiment vérifier l’efficacité du filtre.

Ce petit utilitaire s’avère particulièrement utile 
et efficace si vous ne disposez que d’une
connexion Internet bas débit ou si vous êtes 
un utilisateur nomade, connecté au petit bonheur
la chance, parfois en RTC, parfois en GPRS.
J’ai souvent utilisé POPMonitor par le passé, 
pour consulter ma messagerie POP depuis 
une chambre d’hôtel de Thaïlande, Boston 
ou San Francisco. Je m’explique… 
Grâce à POPMonitor, vous vous connectez 
à vos boîtes aux lettres POP comme vous le feriez
avec un client mail, mais là vous ne rapatriez
en local que les en-têtes de vos messages ! C’est
un peu comme si votre compte POP était en fait
un compte IMAP. La connexion via POPMonitor est
donc très rapide. De plus, vous savez tout de suite

s’il y a sur le serveur 
des pièces jointes et quel
est leur poids. À partir 
de là, vous pouvez
supprimer à distance 
ce que vous ne comptez
pas télécharger 
avec votre client 
de messagerie. Vous pouvez aussi définir 
des règles que POPMonitor appliquera 
automatiquement à la connexion. De cette 
manière, spams et autres mails gênants seront
supprimés sans aucune intervention 
de votre part. Personnellement, je n’ai jamais 
utilisé POPMonitor qu’en manuel, afin de garder 
le contrôle complet des opérations. Bien que 

sa toute dernière version date tout de même 
de décembre 2003, POPMonitor remplit 
parfaitement son office. Et vous trouverez sur 
le serveur Web de son éditeur hollandais 
des filtres pré-programmés, la dernière mise 
à jour remontant à la fin décembre 2004. 
Notez enfin qu’il existe un second logiciel 
comparable répondant au nom de MailSyphon.

POPMonitor 2.1.3
25 $, Mac OS 8/9 et Mac OS X 10.1
www.vechtwijk.nl/dev/popmonitor/
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Si vous avez décidé de mettre en œuvre votre propre serveur
de messagerie (ce que facilitent aujourd‘hui les connexions 
permanentes haut débit) pour vous-même, une association, 
un groupe d’amis ou votre entreprise, vous pouvez désactiver
la fonction de « relaying » de votre logiciel. Le relaying consiste 
à accepter et à laisser passer les messages de n’importe 
qui sur Internet, même ceux qui ne sont pas destinés à un des
utilisateurs légitimes de votre serveur. Pour éviter de supporter
les coûts d’un serveur mail, et plus encore pour noyer le poisson, 
les spammeurs exploitent toutes les brèches possibles, 
notamment les serveurs qui ne désactivent pas le relaying 
et se transforment en « relais ouverts ». Si le fait de désactiver
cette fonction complique la vie de vos utilisateurs, une autre
solution excellente pour vous protéger est de mettre en place
l’authentification SMTP : celui qui veut envoyer un message 
via votre SMTP devra s’identifier clairement. Les messages 
non identifiés ne seront pas traités. Cette technique ne dérange
pas au quotidien les utilisateurs de votre service qui devront
simplement paramétrer une fois leur client de messagerie. 
Et vous contribuerez ainsi un peu à la bonne santé de l’Internet.

[DOSSIER]
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Conseils pour mieux lutter contre les

messages indésirables
Protégez votre adresse

Ne cliquez pas 
n’importe comment !

Serveur mail

Lorsque vous vous êtes abonné à votre
fournisseur Internet, vous avez eu une
adresse mail que vous utilisez depuis en
permanence. Ce n’est pas une bonne stra-
tégie. Sans forcément faire une collection
d’adresses – avec ce que cela implique en
«maintenance» –, il est utile d’en avoir au
moins une ou deux autres que vous utili-
serez sur un site Web, un forum (ceux des
réseaux Usenet ou les autres), une mai-
ling-list, un service d’inscription, etc. Pro-
fitez-en, il existe toujours de nombreux
services respectables qui vous offrent des
adresses gratuites (sans vous spammer
par la suite !). Si vous êtes abonné .Mac,
servez-vous des alias d’adresses.
Une autre solution consiste à utiliser des
adresses temporaires. Pour cela, tournez-
vous vers des services comme www.jeta-
ble.org ou www.spamgourmet.com (il en

existe de nombreux, gratuits là encore).
Si vous devez communiquer votre adresse
de courrier principale, ne l’inscrivez ja-
mais dans une signature, une page per-
sonnelle, etc., sans l’avoir préalablement
maquillée. Par exemple, écrivez : famille-
bonbon(arobase)free.fr ou famillebibi
@aretirer.wanadoo.fr. Tout le monde com-
prendra immédiatement qu’il faut rempla-
cer le mot entre parenthèses par @ ou re-
tirer l’expression «aretirer» pour recons-
tituer la bonne adresse. Choisissez tout
autre mot que vos correspondants inter-
préteront correctement. Au besoin, don-
nez une petite explication rapide dans
votre signature . Pour l’instant, les robots
ne sont pas assez intelligents pour recons-
tituer la véritable adresse. Mais dans les
temps à venir, il faudra sans doute ruser
encore un peu plus…

Les spams comportent généralement de
nombreux liens, voire des formulaires avec
des cases à cocher… dont le seul but est de
vous conduire à cliquer. Surtout ne cliquez
pas ! Il s’agit en effet d’une méthode pour
vérifier que l’adresse existe vraiment : si vous
cliquez, vous prévenez l’émetteur que son
spam a bien atteint sa cible, ce qu’il faut évi-
ter à tout prix. Sinon, ne vous étonnez pas
de recevoir toujours plus de spams. N’utili-
sez pas les fonctions de désinscription ou de
réponse que proposent les messages indé-
sirables. Ne répondez pas à un spam, en 
aucun cas. Contentez-vous de « faire le mort»
et d’éduquer le mieux possible votre filtre
bayésien. N’ouvrez jamais les pièces jointes
aux messages dont vous ne connaissez pas

la provenance et l’objet. Même si Mac OS X
est globalement épargné par les virus, on ne
sait jamais ce qui peut se passer. Ne saisis-
sez en aucun cas votre adresse mail usuelle
dans un formulaire Web si vous n’avez pas
une entière et totale confiance dans l’orga-
nisme qui gère le site et qui a dû prendre les
mesures adéquates pour se (et vous) proté-
ger. Lisez attentivement le document expli-
quant sa politique en matière de respect de
la vie privée de ses visiteurs. 
Les mails HTML peuvent être de sinistres piè-
ges. Parce que leur affichage, parfois sédui-
sant, implique souvent une brève transac-
tion avec un serveur qui en profite alors pour
valider votre adresse. Désactivez l’affichage
HTML automatique.

La sagesse populaire le dit : «Mieux vaut prévenir que guérir.» Pour éviter d’être la cible des spammeurs, 
il faut d’abord éviter de se faire remarquer et se protéger des robots aspirateurs d’adresses. Voici quelques conseils
de base que je vous invite à suivre dès maintenant. 
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Votre client de messagerie dispose sans doute d’un
menu qui donne accès au paramétrage des filtres.
Pour Apple Mail, choisissez l’onglet Règles dans 
les Préférences . Pour Entourage, voyez l’article
Règles dans le menu Outils. Avec Eudora, faites 
Window > Filters. Quel que soit le logiciel de mail 
utilisé, l’éditeur de filtres est sensiblement le même. 
Lorsque vous créez un filtre, la première étape con-
siste à définir où, dans un message entrant, le filtre
doit chercher : dans le corps du message, 
dans tout l’en-tête, dans une rubrique spécifique 
de l’en-tête… Notez que la plupart des logiciels 
de messagerie n’affichent pas automatiquement 
l’en-tête dans la fenêtre de lecture : vous devez 
alors le demander. L’éditeur de filtres vous permet 

de choisir dans un pop-up menu certains endroits
prédéterminés, mais les rubriques de l’en-tête, 
qui permettent souvent de détecter des messages 

indésirables, ne sont pas toujours
proposées dans ce menu et vous
devez saisir vous-même l’intitulé.
Vous pouvez le faire directement
dans Eudora. Dans les premières
versions d’Apple Mail, vous deviez
choisir Expert dans le pop-up menu
Critères. Désormais, toutes les op-
tions sont directement accessibles.
Dans Entourage, choisissez Entête
spécifique, tout en bas du pop-up

menu. Ensuite, choisissez la méthode :
contient, ne contient pas, commence
par… . Contient est la technique 
de recherche la plus utilisée.
Saisissez le mot ou l’expression que 
le logiciel devra chercher dans chaque
message . Certains logiciels 
vous autorisent à entrer plusieurs 

critères à la suite les uns des autres, afin 
de construire des requêtes complexes. C’est le cas 
de Mail et d’Entourage. L’éditeur de filtres d’Eudora
ne permet, lui, de combiner que deux critères.
Dernière étape, indiquez au filtre ce qu’il doit
faire lorsqu’il découvre dans un message le mot 
ou l’expression recherchée : déplacer le message,
émettre un son ou afficher une alerte , lancer 
un AppleScript… Un conseil, n’envoyez pas systémati-
quement les messages à la Corbeille : les filtres 
peuvent se tromper ! Mieux vaut vous contenter 
de déplacer les messages jugés indésirables dans 
un dossier particulier dans lequel vous irez faire 
un tour de temps en temps avant de le vider.
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Améliorez votre interface utilisateur avec

des menus configurables

N
on, ce n’est pas de la nostalgie ! Ceux qui me connaissent
savent que je fus, en France, le premier rédacteur en chef
de magazine Mac à tout «plaquer» pour Mac OS X, à impo-

ser, dès la sortie de la version 1, et au grand dam de nombreux lec-
teurs, le nouveau système comme base éditoriale de Macworld
France. Non, je ne suis pas nostalgique. 
Il n’empêche qu’il y a des manières de faire et des services qui m’ont
tout de suite manqués dans Mac OS X. Qui me manquent tou-
jours… Tout simplement parce qu’ils font partie de ma pratique,
et qu’aucune fonction du Finder de Mac OS X n’a su vraiment

les remplacer. Je me suis donc efforcé de les retrouver d’une façon
ou d’une autre grâce aux initiatives de développeurs tiers, Apple
n’ayant pas daigné exhausser mes prières. Je me servais et conti-
nue à me servir beaucoup du menu Pomme, qui est la véritable
«tour de contrôle» de mon environnement utilisateur, grâce à l’uti-
litaire Fruit Menu. Il existe des alternatives, qui se placent le plus
souvent à l’opposé dans la barre de menus, à droite donc, et qui
donnent elles aussi accès à tous mes volumes et à des tas de peti-
tes fonctions. C’est de ces petits bijoux d’ingéniosité que j’ai envie
de vous parler ce mois-ci. n Bernard Le Du

Ce logiciel d’Insanity Software (dont le catalogue regorge de pépites) 
est vraiment le menu Pomme tel qu’Apple aurait pu – aurait dû ? – 
maintenir dans Mac OS X. La toute récente version 3.3 n’est pas encore
localisée, et bien qu’elle n’apporte aucune fonction nouvelle d’importance,
je n’ai pas résisté à effectuer illico la mise à jour.

e FruitMenu se substitue totalement au menu Pomme de Mac OS X .
Lorsqu’on le déroule juste après son installation, on ne perçoit pas 
immédiatement de grands changements. Mais lorsqu’on fait un tour dans 
son panneau de paramétrage , accessible dans les Préférences 
système, on comprend vite à quoi il sert. 
En plus du menu Pomme, FruitMenu vous laisse également personnaliser le menu
contextuel de Mac OS X, celui que vous affichez dans le Finder, mais aussi 
dans toute application par un ctrl + clic ou un clic-droit de votre souris. 
Il offre en sus quelques
fonctions spécifiques
comme l’affichage 
des fichiers invisibles, 
le remplacement dans 
la barre de menus 
de l’application active
par son icône 
(vous gagnez ainsi 
parfois quelques précieux
centimètres), la visuali-
sation dans les menus
des fichiers images .
Autres fonctions-clés : 
si vous avez une souris 
à un seul bouton, vous

pouvez déclencher l’affichage du menu contextuel par un clic prolongé (dont
vous réglez la durée). Si vous avez une souris à deux boutons dotée d’un pilote
spécifique, voilà l’occasion d’affecter le bouton de droite à une nouvelle fonction.

e Mais revenons au menu Pomme et au menu contextuel. Si l’éventail des
options est identique, chacun des deux menus est configuré individuellement.
D’une part, vous réorganisez tout à volonté, et même déplacez des fonctions
standard du menu Pomme de Mac OS X dans des sous-menus. D’autre part, 
vous rajoutez des articles nouveaux tel que l’affichage de votre adresse IP .
Mais le plus important reste pour moi la possibilité de créer des points 
d’accès directs à mes volumes ou à des dossiers spécifiques, et à toute 
leur hiérarchie. La gestion des menus hiérarchiques qu’effectue FruitMenu
s’avère très rapide ! D’autant que je l’utilise au maximum de ses possibilités,
avec affichage des icônes personnalisées et prévisualisation des fichiers images. 
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Grâce à des utilitaires comme Fruit Menu, Piquant Menu et YouControl, en passant par XMenu 
et X-Assist, tous héritiers plus ou moins directs du vénéré FinderPop, vous contrôlez pratiquement
tout votre environnement depuis la seule barre de menus.

FruitMenu 3.3 http://www.unsanity.com

Sa Majesté le menu Pomme est de retour
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Si vous voulez retrouver le menu Applications de Mac OS 9 exactement
comme il se présentait jadis, avec la petite barre de séparation 
et l’affichage au choix de l’icône et du nom ou seulement l’icône 
de l’application de premier-plan, alors X-Assist devient le bon choix ! 
Il est gratuit et même localisé en français. 

e X-Assist offre un menu dans lequel il liste tous les logiciels ouverts . 
Mais en plus de ressusciter le menu Applications, il vous propose aussi l’accès
direct aux panneaux des Préférences système (avec affichage de leurs icônes) 
et à trois autres menus Applications, Documents et Serveurs récents, 
sans aucune limite du nombre d’éléments. Vous pouvez aussi configurer 
X-Assist de telle manière qu’il se comporte comme le menu Pomme de Mac OS 9 
– à l’instar des autres utilitaires dont je vous parle dans cet article. 
Comment faire ? C’est un peu plus compliqué depuis que le dossier Favoris 
ne se trouve plus par défaut dans la barre latérale des fenêtres du Finder. 
Pour le faire réapparaître, il suffit d’effectuer une recherche sur votre disque dur, 
et lorsque vous trouvez le dossier Favorites (dans Utilisateurs/votre_compte_
d’utilisateur/Bibliothèque), glissez-le dans la barre latérale – où vous voulez 
dans la partie inférieure. Ceci fait, glissez sur le petit cœur les deux dossiers 
X-Assist Items et X-Assist Plugins qui sont fournis avec l’utilitaire . 
Dans le premier dossier, vous allez organiser votre menu Pomme comme 
vous le souhaitez, en créant des dossiers et des sous-dossiers et en y plaçant 
des alias. Vous naviguerez dans toute cette structure via l’article Raccourcis
du menu général d’X-Assist . 
Vous accédez de la même manière aux plug-in, dont deux sont livrés à titre 

d’exemples, mais restent
aujourd’hui assez anecdotiques.
Le premier est un lecteur MP3
sommaire, l’autre règle 
le volume sonore de votre Mac.
Un kit de développement 
est également proposé au cas 
où vous souhaiteriez concevoir
d’autres plug-in – ce qui n’est
pas trop compliqué aux dires 
de l’auteur, mais pas trivial 
tout de même puisqu’il faut 
maîtriser le langage Objectif C
et le concept de bundle.

e X-Assist vous laisse régler 
le comportement des fenêtres
comme sur Mac OS 9, 
notamment pour faire en sorte
que lorsque vous cliquez 

dans une fenêtre d’une application en arrière-plan, toutes les fenêtres 
de cette dernière soient ramenées en premier-plan (et pas seulement celle 
sur laquelle vous aviez cliqué).

e X-Assist est intéressant, mais attention : il est assez ancien et ne semble plus
être développé depuis 2003. Surtout, il n’intègre pas de fonction de mémoire
cache et sa gestion «à la menu Pomme» n’est pas très réactive. Il faut prendre
garde, comme avec XMenu, à ne pas mettre dans le dossier X-Assist Items 
l’alias de votre disque dur ou le charger de tout autre volume important, sinon 
X-Assist va «ramer un max», voire bloquer votre Mac pendant de très longues
minutes. X-Assist fait bonne figure, mais il est clair qu’il ne fait pas le poids face 
à FruitMenu ou Piquant Menu. Toutefois, si vous vous contentez des fonctions
classiques du menu Applications, alors c’est une bonne solution. Si vous utilisez
Classic, les deux menus Applications étant presque identiques, l’intégration 
des deux environnements s’en trouvera un poil améliorée.
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Menu Applications et menu Pomme simultanément

Malheureusement, par rapport au vieux FinderPop de Mac OS 8/9, il manque 
à FruitMenu le glisser-déposer d’objets dans ses menus hiérarchiques. Aucun 
des utilitaires que je présente ici ne possède cette fonction. À ma connaissance,
sur Mac OS X, seul DragThing – dont j’ai amplement parlé dans VVmac #2
dans un article consacré aux substituts au Dock – dispose d’un dispositif quelque
peu équivalent à celui de PopFinder.
Le contenu du menu Pomme version FruitMenu peut être dépendant 
des applications utilisées. Par exemple, lorsque je travaille dans XPress, j’ai un
accès immédiat aux dossiers qui contiennent les maquettes, les textes dégrossis
et les images traitées. Alors que je n’en ai absolument pas besoin lorsque je suis
en train de surfer sur Internet. À ce moment-là, j’ai accès aux outils de prise 
de notes et de gestion de documents. Le contenu du menu Pomme et du menu
contextuel sait donc refléter ces changements «d’ambiances de travail».

e En plus un dossier spécial permet de construire toute une arborescence 
de dossiers et de documents. Utilisez les alias pour vous libérer de l’organisation
de votre disque dur. FruitMenu reprend d’ailleurs la méthode d’organisation qui 
était celle de FinderPop . Ces éléments s’affichent aussi dans le menu Pomme.

Au cas où certaines applications seraient incompatibles avec l’utilitaire, 
je peux demander à FruitMenu de se désactiver automatiquement lorsque 
j’en utilise une. Je n’en est plus rencontrée une depuis bien longtemps. 
FruitMenu est très stable et ne m’a posé aucun problème après plusieurs années 
d’utilisation. À 10 $, il est au juste prix – et j’ai bénéficié de toutes les mises à jour
depuis la version 1.0 sans jamais avoir à repayer le moindre cent. Il a toutefois 
un concurrent de poids avec Piquant Menu, dont je parle un peu plus loin.5

X-Assist 0.7 http://members.ozemail.com.au/~pli/x-assist/
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Dans cette famille d’utilitaires, Piquant Menu
vaut plus que le détour et s’avère aussi 
efficace que Fruit Menu. S’ils ont plusieurs
fonctions en commun, Piquant Menu offre 
de nombreux services que Fruit Menu n’a pas 
à son… menu ! 

e Ce shareware à 10 € est signé d’un développeur
français, Michaël Parrot, auteur de quelques 
sharewares et freewares intéressants, comme
Espérance DV, un panneau des Préférences 
système créant un disque virtuel en mémoire vive
sous Mac OS X. Dans l’esprit, Piquant 
Menu ressemble à XMenu puisqu’il installe 
une série de nouveaux menus à droite de la barre
de menus des applications, mais il est beaucoup
plus riche et puissant. 

e Par défaut, Piquant Menu crée quatre 
menus . Les menus Applications et Départ
listent les contenus des volumes éponymes. Le menu iTunes permet de piloter 
le lecteur musical d’Apple, de régler le volume et d’accéder aux listes 
de lecture. Le quatrième menu est l’équivalent du menu Applications
de Mac OS 9 : il liste simplement les logiciels ouverts, permet de passer 
de l’un à l’autre et vous propose d’ouvrir le Moniteur d’activité.

e Le menu Piquant contient le
panneau de paramétrage, reprend
l’accès à certains volumes et four-
mille de fonctions bien pratiques. 
Ici, vos signets Safari sont 
à portée immédiate de souris. Vous
puisez directement dans votre
Carnet d’adresses sans avoir 
à l’ouvrir. Vous disposez de l’équi-
valent du menu Permutation rapide
d’utilisateur . Vous créez des
mots de passe grâce au générateur
intégré . Vous prenez des
copies d’écran ou de certains
éléments, dans un fichier ou le
presse- papier, et à un format 
au choix. Vous naviguez dans 
votre disque avec la visualisation 
des fichiers invisibles . Lorsque
vous tombez sur une image,
Piquant Menu la prévisualise. 

Avec les options diverses ,vous réglez des caractéristiques d’affichage ou
de comportement du Finder, du Dock, d’Exposé, de Safari ou du système. 

e Bien entendu, le menu Piquant est lui-même complètement configurable .
D’abord, vous pouvez retirer des articles affichés par défaut que vous n’utilisez
pas (par exemple, si vous n’avez pas besoin de mots de passe, désactivez 
le générateur). Ensuite, vous pouvez rajouter les vôtres (volumes, applications,
fichiers…) et créer, déplacer, supprimer des séparateurs qui aident à structurer
le menu Piquant. C’est là aussi que vous désactivez les trois autres menus 

installés par défaut dans la barre
de menus des applications par
l’utilitaire. En effet, vous pouvez
préférer y accéder seulement 
via le menu Piquant. Inversement,
il suffit de cocher une case 
pour qu’un article ajouté par vous
apparaisse dans la barre 
des menus générale , 
seulement dans le menu Piquant
ou dans les deux. Bref, vous 
combinez les réglages afin 
de vraiment tailler sur mesure 
le fonctionnement de Piquant Menu.
Grâce à sa mémoire cache 
(que vous activez ou non), Piquant
Menu s’avère très rapide, ce qui 
ne le rend que plus séduisant.
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Piquant Menu 1.62 http://www.mparrot.net

Menu Extra pour un maximum de services

Signé Christian Grunnenberg, XMenu est un petit utilitaire gratuit. 
Il fait partie de l’offre freeware de l’éditeur Devon Technologies 
qui propose par ailleurs les très bons logiciels DevonThink 
et DevonAgent. Il a été localisé en français par Éric Peyron.

XMenu, qui requiert Mac OS X 10.3.x, place jusqu’à cinq nouveaux menus 
dans la barre de menus des applications (à droite ou à gauche des menus
Extras). Vous pouvez n’afficher que leur icône, que leur nom ou bien 
les deux. Chaque menu a une vocation précise. Documents, Départ, Apps et
Developpeurs donnent accès par menu hiérarchique aux répertoires de même
nom. Vous cochez simplement ceux que vous voulez utiliser dans les préfé-
rences du logiciel (faites ctrl + clic sur n’importe lequel des menus de XMenu).
Un cinquième menu, Utilisateur, liste le contenu d’un dossier XMenu créé
automatiquement dans Utilisateurs/compte_d’utilisateur/Bibliothèque/XMenu
lorsque vous lancez XMenu la première fois. C’est grâce à ce dernier 
que vous pouvez recréer une sorte de menu Pomme personnalisé. 
Tous les menus se mettent à jour automatiquement, affichent de petites
(16x16) ou de grandes (32x32) icônes, génériques ou personnalisées. 
Toutefois, si les dossiers contiennent de très nombreux fichiers, XMenu est
nettement plus lent que FruitMenu ou Piquant Menu. Il vaut mieux dans 

2

1

Petits menus de secours
XMenu 1.5 http://www.devon-technologies.com
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YouControl est un gros moteur qui fonctionne en tâche de fond, sur lequel
se greffent des modules, en fait de vrais utilitaires complets, hautement
configurables et qui pourraient être commercialisés séparément – d’ailleurs
certains l’ont été dans une vie antérieure avant de se voir incorporés 
à YouControl. Le point commun qu’il partage avec les précédents logiciels
dont je parle ici est son interaction avec l’utilisateur qui passe 
par un menu ou plusieurs menus installés à droite de la barre de menus
générale du Finder et des applications. Mais pas seulement…

e À partir du menu YouControl, vous avez accès – actuellement – à 19 utilitaires
ou modules. La récente version 1.3 a en effet ajouté quatre modules 
supplémentaires qui donnent à l’utilisateur en temps réel des informations 
sur certaines ressources matérielles de sa configuration : la «pression» sur 
le processeur, l’occupation des disques, l’usage de la mémoire, l’état et 
le trafic réseau de sa machine. Ces informations sont affichées en texte dans 
un menu plus ou moins détaillé selon les réglages effectués, et pour une infor-
mation au choix, par un indicateur visuel dans la barre de menus générale.

e D’autres modules vous proposent un calendrier/horloge international 
et un plug-in météo qui vous donne tous les détails du temps dans toutes
les grandes villes du monde ainsi que les prévisions sur huit jours. S’ajoutent
une gestion complète d’iTunes , un presse-papiers multiple, un accès rapide
aux bases de données des applications Carnet d’adresses , iCal et Mail,
sans avoir à ouvrir aucune des trois. Si vous le souhaitez, vous pouvez lister 
dans un menu les titres des news des serveurs RSS auxquels vous vous abonnez,
voire les faire défiler en ruban dans une partie de la barre de menus.

e Bien entendu, YouControl sait, comme les autres utilitaires, afficher 
tous vos disques et volumes «à la menu Pomme» avec autant de menus et 

de hiérarchies que vous le 
souhaitez , et avec une ges-
tion de cache qui rend la chose
très fluide. Ces menus montrent
si vous le voulez les fichiers 
invisibles, voire le contenu 
des packages des logiciels.

e Vous rajoutez de multiples
menus Recents (limitation 
à 50 éléments pour chacun) 
ou encore un menu style 
Permutation rapide d’utilisateur,
mais en plus sophistiqué, 
ainsi qu’un accès rapide 
aux Préférences système.

e Toutes ses fonctions 
sont activées à volonté 
et paramétrées selon 
des procédures constantes 

et cohérentes via l’interface de YouControl . Vous pouvez les utiliser 
non seulement dans le cadre du menu YouControl, mais aussi en créant 
de nouveaux menus dans la barre générale, en rendant actifs les quatre coins 
de l’écran, ou encore en utilisant certaines combinaisons de touches afin 
de les faire apparaître à l’écran. 

e YouControl coûte 50 $. Il est certes nettement plus cher que les autres 
utilitaires présentés ici, mais il faut tenir compte de l’éventail des fonctions
offertes. De plus, la politique de mise à jour gratuite de l’éditeur est effective : 
je dispose de ce logiciel depuis un peu plus d’un an et nous sommes passés 
de 11 à 19 modules que je n’ai eu qu’à télécharger. Si vous voulez vous faire 
une bonne idée du logiciel, vous pouvez télécharger une démo ou le module
Control:Tunes en version autonome, offert gratuitement par l’éditeur. Hélas, 
YouControl n’est pas localisé. Comme les fenêtres de paramétrage sont 
très nombreuses et parfois chargées d’un grand nombre d’options, YouControl
sera peut-être un peu compliqué à configurer si vous ne lisez pas l’anglais. 
Le logiciel s’avère cependant très stable et ne pose aucun problème avec Mac
OS X 10.3.x, version minimale à utiliser.
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YouControl 1.3 http://www.yousoftware.com

Menus magiques : 19 utilitaires en un !

ce cas se passer des icônes ou ne garder que des icônes génériques. 
Autre astuce pour dynamiser XMenu : hiérarchisez avec de nombreux 
sous-dossiers plutôt que de lui faire gérer des listes «à plat» très longues 
de fichiers. Les dossiers peuvent être tous positionnés avant les fichiers 
ou l’inverse. XMenu gère les alias et les liens symboliques. Cet utilitaire 
n’est ni un hack, ni un pseudo Menu Extra. Il s’agit d’une application qui ne
pose donc aucun problème de stabilité. 
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Interdisez toute entrée sur votre Mac

à l’aide d’Open Firmware

1VÉRIFIEZ LA VERSION D’OPEN FIRMWARE
Remarque préliminaire : votre Mac doit fonctionner sous au moins Mac 

OS X 10.1. Dans le menu Pomme > À propos de ce Mac, cliquez sur le bouton 
Plus d’infos… qui ouvre les Informations système. Dans Informations 
matériel, notez la version ROM de démarrage. Ce doit être au moins 
une version 4.1.7 . Si ce n’est pas votre cas, vous aurez besoin de mettre 
à jour la version de l’Open Firmware en vous rendant sur le site d’Apple, 
à l’adresse : http://docs.info.apple.com/article.html?artnum=86117. Attention,
la mise à jour de l’Open Firmware s’effectue sous Mac OS 9 (les Mac qui ne 
démarrent plus sous Mac 0S 9 sont plus récents et n’ont bien évidemment
pas besoin de cette mise à jour). Consultez bien la liste des machines 
que propose Apple : les liens vers le programme de mise à jour sont fournis.

2

1

Que ce soit à la maison ou au travail, sécuriser votre Mac est une préoccupation légitime et 
qui revient souvent dans les mails que vous nous adressez. Je vous propose de mettre en œuvre 
un moyen peu connu : l’Open Firmware.

2DÉFINISSEZ LE MOT DE PASSE OPEN FIRMWARE
Vérifiez tout d’abord que vous avez bien un compte d’administrateur 

et, bien entendu, que vous connaissez son mot de passe.
Pour définir le mot de passe qui sera utilisé pour la protection 
Open Firmware, il vous faut une petite application écrite par Apple 
qui se trouve sur le site d’Apple, dans la zone support. Demandez
l’article numéro 120095 ou tapez directement l’URL : 
http://docs.info.apple.com/article.html?artnum=120095 

1

3

4

2

eee

V
ous le savez très certainement : même si vous avez bien ca-
ché votre mot de passe, il suffit de redémar rer votre ma-
chine sur le CD de Mac OS X pour le réinitialiser tout sim-

plement. Se connecter avec n’importe lequel des comptes d’utili-
sateur devient alors un jeu d’enfant.
Pour protéger les données, Apple a introduit dans Mac OS X Pan-
ther, FileVault, un cryptage des fichiers qui s’effectue de manière
transparente. FileVault crypte toutes vos données en une seule
image-disque. Aussi, cette fonction est-elle très peu utilisée : beau-
coup d’utilisateurs ont en effet toujours peur qu’un problème lo-
giciel ne survienne et corrompe l’image-disque dans sa globalité.
Reste cependant une autre solution : Open Firmware. Ce bout de
code qui s’exécute avant le démarrage du système permet d’inter-
dire tout démarrage sur CD, sur un disque externe ou encore en
mode T (montage du volume en FireWire). Impossible alors de
réinitialiser les mots de passe pour s’emparer des données.
Habituellement, vous ne voyez pas cette phase de démar rage de
votre Mac. Open Firmware est en effet réglé par défaut sur Open,
c’est-à-dire sans gérer aucune protection particulière.
Il est cependant possible de forcer le démarrage sur Open Firm-
ware. Il suffit de maintenir enfoncées les quatre touches Com-
mand + Option + O + F au démarrage. Vous arrivez très vite alors
devant un écran texte qui vous demande de taper «mac-boot»
pour continuer le processus de démarrage ou «shut-down» pour
éteindre le Mac.
Open Firmware dispose d’une option de sécurité qui impose un mot
de passe pour tout démarrage. C’est ce que nous allons mettre en
œuvre. Après avoir tapé «mac-boot» ou en mode graphique suivant
le type de Mac, ce mot de passe deviendra obligatoire sous peine de
ne pouvoir jamais démarrer la machine ! Vous avez donc tout inté-

rêt à vous en souvenir. Notez aussi que cette procédure n’est pas
très complexe, mais doit cependant être bien com-

prise. Si vous avez la moindre hésitation, ne 
vous lancez pas. n Alain Lalisse
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Téléchargez cette application 
qui pèse 440 Ko. Suivez 
la procédure. Cliquez sur Change

. Entrez deux fois le mot 
de passe qui sera utilisé 
au démarrage . Un écran 
vous avertit du changement 
effectué . Validez avec votre
mot de passe administrateur .
Quittez l’application.
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3ACTIVEZ LA PROTECTION
Cette manipulation s’effectue dans l’application Terminal.

Pour afficher toutes les variables de l’Open Firmware, tapez :
sudo nvram –p
Dans la liste qui s’affiche , recherchez les variables security-
mode et security-password.
La mise en place d’un mot de passe entraîne la modification 
de la variable security-mode qui est normalement réglée 
sur la valeur none. Après le choix d’un mot de passe, elle aura 
la valeur command.
Le mot de passe n’apparaît pas en clair, mais il n’est pas crypté 
non plus. Il est simplement encodé en hexadécimal. C’est une faille
de l’Open Firmware actuel.
Pour activer la sécurité maximale, tapez :
sudo nvram security-mode= ”full”
Pour replacer l’Open Firmware dans l’état d’origine, tapez :
sudo nvram security-mode= ”none”

7

4DÉMARREZ SÉCURISÉ
Lorsque vous démarrerez votre Mac, le mot de passe

Open Firmware vous sera systématiquement demandé 
et il n’y aura aucune manière de le contourner.
Suivant le Mac que vous utilisez, il existe deux cas de figure :
un mode graphique ou un mode texte.
En mode graphique, vous obtenez directement l’affichage
d’un écran de saisie dans lequel vous taperez votre mot 
de passe .
En mode texte, dès que l’Open Firmware est activé, 
au démarrage suivant, un écran avec quelques lignes 
de texte en haut à gauche de l’écran est affiché . 
Après le prompt (0>), tapez mac-boot et appuyez sur la tou-
che Entrée. Le système demande Enter password:
Tapez le mot de passe de l’Open Firmware.
En cas d’erreur (le message indique INVALID), 
recommencez : mac-boot puis password.
Dès que le mot de passe est entré correctement, le système
lance la procédure habituelle de démarrage.

9
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5REMISE À ZÉRO
Le fait de relancer l’application de modification du mot de passe 

de l’Open Firmware replace le mode de sécurité de full à command.
Pour réinitialiser complètement l’Open Firmware, il faut que vous redémarriez
votre Mac en appuyant sur les quatre touches Cmd + Alt + O + F. Vous entrez
alors dans le mode texte. 
Tapez : reset-nvram et validez par Entrée.
Saisissez le mot de passe et validez. 

Le système vous répond ok.
Tapez ensuite : reset-all et validez par Entrée.
Le Mac redémarre.
En cas de gros problème, le fait de modifier la configuration mémoire 
de la machine réinitialise l’Open Firmware. 
Vous pouvez aussi redémarrer sous Mac OS 9, si du moins votre Mac 
vous le permet.

Apple PowerBook3,5 4.5.3f2 BootROM Built on 10/25/02
at 10:31:30
Copyright 1994-2002 Apple Computer, Inc
All Rights Reserved

Welcome to Open Firmware, the system time and date
is: 10:02:43 03/02/2005
Full security mode.

To continue booting, type « mac-boot » and press 
return.
To shut down, type « shut-down » and press return.
ok
0 > _
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V
ous utilisez sans doute chaque jour la fonction de recher-
che du Finder. Mais il existe plusieurs types de recherche.
Vous pouvez rechercher sur des critères tels que le nom

du fichier, une date de création ou de modification, un type…
Pour cela, nul besoin de recourir à la fonction d’indexation. Cette
dernière, telle qu’elle est mise en œuvre dans Mac OS X Panther,
n’est utile que si vous souhaitez effectuer une recherche sur le
contenu-même des fichiers. Cela permet, par exemple, de retrou-
ver tous les fichiers Word contenant les mots «Honoraires et
devis». Une idée séduisante. Las, l’indexation telle qu’elle est ac-
tuellement proposée peut utiliser un important espace-disque,

surtout si vos recherches sont nombreuses et complexes. Qui plus
est, indexer c’est facile, mais très exigeant en ressources proces -
seur ! L’indexation peut prendre beaucoup, beaucoup de temps
si on la lance sans garde-fou. 
On peut ainsi lire sur Internet des témoignages d’utilisateurs qui
ont indexé leurs disques et ont annulé l’opération après des
temps de traitement hallucinants… Mais ont-ils bien utilisé cette
fonction ? Nous allons y répondre. Bientôt, Mac OS X sera livré
avec une nouvelle technologie Spotlight qui devrait appor ter un
confort d’utilisation totalement différent.

n Frédéric Blaison

Si vous êtes curieux, vous avez sans doute déjà remarqué la section Index du contenu 
dans la fenêtre d’information d’un volume ou d’un dossier. Cette fonction permet d’indexer 
les éléments d’un dossier et d’effectuer – entre autres – une recherche dans leur contenu. 

L’indexation dans Mac OS X Panther
SÉLECTIONNEZ UN DISQUE DUR (ou 
une de ses partitions), puis choisissez 
le menu du Finder Fichier > Lire 
les informations. Dans la fenêtre 
d’information du Finder, repérez 
la section Index du contenu .
Si vous choisissez de cliquer sur 
le bouton Indexer, vous risquez 
de devoir attendre «un petit peu» 
avant que tout soit fini ! Par exemple,
sur mon disque de démarrage, Mac OS X
devra prendre le temps d’indexer plus 
de 234 000 fichiers… Et cela 
en pure perte, car indexer le disque 
de démarrage de votre Macintosh, 
c’est traiter des dizaines de milliers 
de fichiers qui ne présentent aucun 
intérêt pour vous ! Rien ne sert 
d’indexer les fichiers nécessaires au bon
fonctionnement du système, les exten-
sions, les binaires, les bibliothèques…

2

1

Bref, la stratégie qui consiste à indexer 
un disque ou une partition entière 
ne présente que des désavantages !
Ce qu’il faut, c’est indexer les dossiers
qui contiennent des fichiers 
sur lesquels une recherche par 
le contenu fait sens. Par exemple,
tous les dossiers dans lesquels sont 
rangés vos documents de travail.
Pour ma part, je choisis d’indexer 
uniquement le dossier dans 
lequel je range mes articles pour
Vous et Votre Mac .
Je n’ai que 302 fichiers à indexer 
(fichiers images compris), pour 
un volume de 23 Mo : cela va assez
vite. En fin de course, la fenêtre 
d’information m’indique que 
le dossier est indexé : je peux
donc me lancer dans une recherche
par le contenu. 
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Indexez efficacement vos fichiers avec

Mac OSXPanther

MOSX Indexation JLOK.qxd  9/04/05  11:34  Page 52



Mai 2005 53Vous et Votre Mac

Avant de lancer une recherche par le contenu, 
il convient de paramétrer la ou les langues 
de recherche. Dans mon exemple, ce sera bien 
entendu le français, mais également l’anglais puisque 
je manipule de nombreux documents techniques. 
Ce réglage s’effectue dans l’onglet Avancé des préfé-
rences du Finder (menu Finder > Préférences) .
Je clique sur le bouton Sélectionner pour choisir 
ma langue. Je peux effectuer plusieurs choix ,
mais sachez que plus il y a de langue s cochées, 
moins la recherche sera rapide.

6
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Dans le Finder, j’appelle la fonction de recherche 
de Mac OS X (Cmd + F). Je glisse le dossier 
que je viens d’indexer dans la fenêtre de recherche 
et je règle les options afin de rechercher les éléments
dont le contenu inclut le mot «iPod» .
Les résultats de la recherche s’affichent instantanément,
classés par niveau de pertinence .
Plus tard, je pourrai utiliser le bouton Supprimer 
l’index de la fenêtre d’information pour gagner
de la place sur le disque, par exemple.
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Tiger : la puissance des métadonnées
Mac OS X Tiger propose des fonctions de recherche
avancée, intégrées au cœur-même du système 
de fichiers. Dès qu’un fichier est créé, sauvé, déplacé,
copié ou effacé, le système de fichiers s’assure 
qu’il est proprement indexé, catalogué et prêt pour
n’importe quel type de recherche. Et cela en tâche
de fond, sans que l’utilisateur ne s’en rende compte.
L’outil de recherche Spotlight repose sur une base
de données combinant la gestion des métadonnées
et l’indexation du contenu des fichiers. 
Les métadonnées sont des informations plus ou
moins enfouies dans les fichiers, comme les tags
ID3 des fichiers MP3. Ces informations décrivent, 
commentent, précisent les données contenues dans
un fichier : taille, créateur, copyright, éditeur, 
date de création, de modification et bien d’autres
encore, selon le type de fichier considéré.  

Certaines métadonnées, comme la date 
de modification, le propriétaire ou les permissions
sont depuis longtemps gérées par le système 
de fichiers de Mac OS X. Mais la plupart 
des métadonnées figurent au cœur des fichiers.
Par exemple, les appareils photo numériques 
intègrent automatiquement aux images 
les informations EXIF : exposition, utilisation 
d’un flash… Un fichier Word comprend ainsi 
de nombreuses métadonnées.
Jusqu’à maintenant, ces données n’étaient pas 
du tout exploitées ou seulement exploitées
par l’application qui a créé le fichier ou quelques
logiciels qui les «comprennent». L’idée d’Apple 
est de tirer parti de cette mine d’informations 
pour faciliter la vie de l’utilisateur. Désormais, 
Spotlight sait exploiter rapidement ces informations

lors des recherches. Ces dernières 
sont directement accessibles 
via la barre de menus de Mac OS X :
c’est la loupe. Vous tapez un 
(ou plusieurs) mots dans le champ 
et Mac OS X affiche à très grande 
vitesse les résultats que vous pouvez 
détacher dans une fenêtre pour 
y effectuer des tris .
Les recherches reposent sur une base
de données qui a pour nom 
Spotlight Store. Elle rassemble tous 
les attributs de chaque type de fichier,
ainsi qu’un index «intelligent» de leur
contenu, et ceci toujours à jour.
Spotlight reprend de plus le concept
d’indexation introduit par Mac OS X
Panther (évolution de la technologie

Search Kit de Panther), mais le processus est 
au moins 20 % plus rapide, et aussi beaucoup 
plus simple ! Plus la peine d’indexer un volume ou
un dossier, c’est désormais totalement automatique !
Sélectionnez un dossier, utilisez la combinaison 
de touches Cmd + F, puis entrez un attribut 
de recherche par contenu. Mac OS X affiche alors
les résultats . Il sera possible de conserver 
les résultats des recherches dans des dossiers 
dits « intelligents ». 
Tiger sera livré avec des importateurs pour supporter
la plupart des fichiers créés par les applications
d’Apple et des principaux développeurs. Il sera 
à même d’exploiter les métadonnées des fichiers
JPeg, PNG, Tiff, Gif, MP3, AAC, des séquences Quick-
Time, PDF, des documents Word et Excel, 
des discussions d’iChat, des messages électroniques,
des contacts du Carnet d’adresses, des calendriers
iCal pour ne citer que la liste partielle actuellement
disponible. Tous les développeurs pourront 
aussi écrire des importateurs pour les fichiers 
créés par leurs applications et leurs métadonnées.
Ainsi, Spotlight pourra les prendre en charge.
La création des importateurs est relativement 
simple (du moins pour les développeurs) et 
ceux-ci devraient donc rapidement fleurir. D’autant 
que nombre de développeurs ont pu appréhender
Tiger depuis plus de huit mois maintenant.
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Par la magie d’AppleScript, rendez vos

dossiers intelligents

V
ous avez peut-être remarqué une option Activer les actions
de dossier dans le menu contextuel du Finder. Ces actions
de dossier permettent à un utilisateur d’attacher un «script»

AppleScript à un dossier dont l’exécution sera automatique en
fonction d’un événement précis modifiant l’état du dit dossier :

lorsqu’il est ouvert, lorsqu’il est fermé, lorsque sa fenêtre est dépla-
cée ou redimensionnée, ou encore quand des objets sont placés
dedans ou au contraire retirés. Nous allons examiner les différen-
tes possibilités offertes par cette fonction et comment elle peut vous
aider à optimiser votre productivité. n Frédéric Blaison

Passionnant et utile, AppleScript est pourtant l’une des technologies les moins exploitées 
par la majorité des utilisateurs de Mac OS X. Toujours pas convaincu ? D’accord, mais saviez-vous
qu’avec AppleScript, vous pouvez rendre vos dossiers très intelligents sans même attendre Tiger ?

e Cliquez sur le Bureau et déroulez le menu contextuel du Finder 
(Ctrl + clic ou clic-droit) dans lequel vous choisissez l’article Activer 
les actions de dossier . Ce menu change immédiatement de nom pour 
s’appeler désormais Désactiver les actions de dossier. Le menu 
s’enrichit aussi de deux autres articles : Configurer les actions de dossier 
et Joindre une action de dossier .

e Créez un dossier sur le Bureau, nommez-le Actions et sélectionnez-le.
Dans le menu contextuel du Finder, choisissez Joindre une action de dossier.
Dans la fenêtre qui s’affiche, choisissez le script add – new item alert.scpt .
Glissez un fichier dans votre dossier. Le Finder vous alerte aussitôt qu’un 
élément y a été ajouté et vous propose de le sélectionner automatiquement .
C’est cette action très simple que vous utiliserez pour être prévenu 
de l’arrivée d’une télécopie si vous vous servez de la fonction Fax de Panther. 

e Vous aurez sans doute noté dans l’exemple précédent que le texte 
de l’alerte qui s’affiche lorsqu’un fichier a été ajouté au dossier est 
entièrement en anglais. Vous souhaiterez sans doute le traduire.
Ou mieux, si vous avez des notions de langage AppleScript, vous souhaiterez
peut-être modifier ce script pour lui ajouter certaines fonctions.

Pour l’éditer, sélectionnez votre dossier Actions puis, dans le menu contextuel,
optez pour Modifier une action et sélectionnez à nouveau le script 
add – new item alert.scpt. Le Finder ouvre le script dans l’application Éditeur 
de scripts qui permet d’écrire des scripts AppleScript. Cette application 
se trouve dans le dossier Applications > AppleScript. 
Pour supprimer l’action attachée à notre dossier Actions, sélectionnez celui-ci, 
puis dans le menu contextuel, indiquez le script à retirer. Notez au passage 
qu’il est tout à fait possible d’attacher plusieurs actions à un même dossier. 
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Découvrez les actions de dossier

Configurez une action de dossier

MAC OS X

1

2

3

e L’exemple précédent portait sur un seul
dossier. Néanmoins, si vous apprivoisez
cette technologie, vous allez sans doute 
vite appliquer des actions à de nombreux
dossiers, mais il ne sera pas facile de vous 
souvenir de tout ce qui a été mis en place.
Vous disposez d’un logiciel pour gérer cela.
Choisissez dans le menu contextuel 
l’option Configurer les actions de dossier.
La fenêtre de Configuration des actions 
de dossier propose deux listes.

La liste de gauche affiche tous les dossiers
auxquels une (ou plusieurs) action(s) 
est attachée ; la liste de droite 
affiche la (ou les) action(s) d’un dossier .
Vous constatez la présence d’une case 
à côté de l’intitulé des noms des dossiers
et des actions. Lorsque la case 
est cochée pour un dossier, les actions 
sont actives. Lorsque la case est cochée
pour une action, cette dernière est alors
opérationnelle. En décochant la case 
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Mise en œuvre d’un script d’action de dossier

d’un dossier, plus aucune action de dossier ne sera active pour ce dossier. 
En décochant la case d’une action, vous la désactivez – si d’autres 
actions sont attachées au dossier et que leurs cases sont cochées, elles
demeureront alors actives. 
En dernier lieu, notez la présence de deux boutons. En bas de la liste 
des dossiers, le bouton Afficher le dossier permet de l’afficher dans 

le Finder. En bas de la liste des actions, le bouton Modifier le script
permet d’ouvrir ce dernier, puis de le modifier dans l’Éditeur de scripts. 
Vous l’avez compris, cette application est aussi efficace que flexible 
et permet d’avoir une vue globale sur les actions attachées à des dossiers.
Enfin, pour désactiver globalement les actions de dossier, vous décochez 
la case Activer les actions de dossier .9

8

7

Notre propos n’est pas de nous lancer
ici dans la programmation d’un 
script, ni même de son commentaire
détaillé. Nous allons simplement voir
comment utiliser un script existant 
en l’attachant à un dossier. 
Pour plus d’informations sur 
AppleScript, vous visiterez le site
dédié d’Apple à cette adresse
http://www.apple.com/applescript/ 
(en anglais). Dans notre exemple, on
crée un script pour exécuter 
automatiquement une sauvegarde 
de fichiers quand un disque externe 
est connecté à l’ordinateur.

Pour éviter d’avoir à retaper le script 
à la main, ce qui est laborieux 
et source d’erreurs, téléchargez-le 
sur le site compagnon du magazine, 
à l’adresse www.vvmac.com (suivez 
le lien dans le sommaire de ce numéro).

e Lancez l’application Éditeur de scripts. Créez un
nouveau script (menu Fichier > Nouveau), puis collez-y
le code à partir du fichier que vous avez récupéré.
Cliquez sur le bouton Compiler dans la fenêtre 
d’édition du script pour valider sa syntaxe. 
Si tout fonctionne bien, l’éditeur colorie le code 
sans afficher aucune erreur . Enregistrez le script
dans le dossier Folder Action Scripts (Bibliothèque >
Scripts, à la racine de Mac OS X) en lui donnant 
pour nom Sauvegarde.
Créez ensuite un dossier intitulé Sauvegarde Auto
à la racine de votre compte d’utilisateur Départ (menu
Aller > Départ du Finder).

10

e Connectez ensuite un disque FireWire. Personnelle-
ment, j’utilise ce script pour de petites sauvegardes 
sur mon iPod. C’est d’ailleurs pour ce type d’application
que ce script est conçu, et non pour de grosses 
sauvegardes de données pour lesquelles il existe 
des logiciels, freewares ou commerciaux, spécialement
pensés. Il s’agit plus ici de sauvegarder quelques 
documents depuis votre Mac au bureau afin 
d’y travailler un soir à la maison. Assurez-vous aussi que vous avez l’espace nécessaire sur votre disque. Créez
un alias du disque dur (de l’iPod ici) que vous placez dans le dossier Sauvegarde Auto. De même, créez 
des alias des fichiers que vous souhaitez sauvegarder et placez-les dans le même dossier Sauvegarde Auto .11

e Ouvrez une nouvelle fenêtre dans 
le Finder, puis faites Aller > Aller 
au dossier. Tapez : /Volumes/ et cliquez
sur Aller. Ne touchez en aucun cas 
au contenu de ce dossier. Pour chaque
disque connecté, Mac OS X y crée 
automatiquement un alias . 
Lancez l’application Configuration 
des actions de dossier (dossier 
Applications > AppleScript). 
Cliquez sur le bouton «+» situé en bas de 
la liste des dossiers, puis glissez la petite 
icône de la barre de titre de la fenêtre 
du dossier Volumes vers la fenêtre 
de dialogue de Configuration 
des actions de dossier. Le dossier 
Volumes est alors automatiquement 
sélectionné ; vous cliquez sur Ouvrir .
Dans la foulée, une autre fenêtre 
de dialogue s’affiche et vous invite 
à choisir un script. Sélectionnez 
votre script Sauvegarde, puis cliquez 
sur Joindre .14

13

12

Vous pouvez désormais quitter l’application Configuration des actions de dossier et fermer la fenêtre du dossier 
Volumes que vous aviez ouverte dans le Finder. 

e Que va-t-il se passer désormais ? Chaque fois que vous connecterez un disque à l’ordinateur ou que 
vous monterez une partition, le script vérifiera s’il s’agit ou non du disque externe configuré pour la sauvegarde.
Si c’est le cas, il affichera un message vous demandant de confirmer la sauvegarde, puis – si vous cliquez 
sur le bouton OK - il récupérera la liste des fichiers à sauvegarder dans le dossier Sauvegarde Auto
pour les transférer sur le disque de sauvegarde dans un dossier intitulé Dossier Backup créé pour l’occasion. 
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Apprenez à bien utiliser votre logiciel de 

messagerie Apple Mail

D
e très nombreux clients de messagerie sont disponibles pour
Mac OS X. Certains sont gratuits, d’autres payants (comme
Entourage, fourni dans le pack Office 2004), mais Mail pré-

sente un avantage évident : il est livré avec le système, sur tous les
Mac. Même si certains logiciels, tel Eudora, comptent encore des
adeptes de fonctions pointues d’organisation, l’application de cour-

rier électronique d’Apple a conquis un grand nombre d’utilisateurs.
Reste que beaucoup utilisent mal, ou trop peu, les fonctions avan-
cées de ce logiciel. Il est vrai qu’Apple n’offre aucune documenta-
tion et qu’apprendre avec l’aide en ligne est plutôt décourageant.
Je vous propose donc de faire un tour d’horizon de quelques pos-
sibilités méconnues de Mail. n Frédéric Blaison

Apple Mail s’est amélioré au fil des sorties de Mac OS X et la version livrée avec Tiger 
devrait être encore plus efficace. En attendant, voici quelques conseils et astuces pour tirer 
le meilleur parti de votre client de messagerie. 

La gestion des comptes
Mail est un client de messagerie multi-
compte, mais pas multi-utilisateur comme
le sont Entourage ou Eudora.  En effet, 
avec ces derniers, vous pouvez changer
d’utilisateur ou de «personnalité» au vol 
(il suffit de connaître un mot de passe).
Mail, lui, est étroitement lié au compte
d’utilisateur Mac OS X. Pour gérer 
plusieurs utilisateurs, il faut créer 
plusieurs comptes d’utilisateur Mac OS X.
Chacun pourra bénéficier bien 
évidemment d’autant de comptes
de messagerie qu’il en aura besoin.

e La configuration des comptes 
de messagerie de Mail s’effectue dans 
les préférences. Choisissez le menu Mail >

Préférences, puis cliquez sur Comptes.
Dans le même esprit que pour les comptes
d’utilisateur de Mac OS X, les comptes 
de courrier électronique sont listés 
sur la gauche du panneau. Vous ajoutez
un compte grâce au bouton «++». Vous
entrez ensuite les paramètres du compte
via l’onglet Informations du compte . 

e Il est néanmoins intéressant de relever
un détail concernant le courrier sortant.
Dans mon exemple, Mail garde par 
défaut celui du compte .Mac. Pour ajouter
celui du nouveau compte, choisissez, 
dans le menu local Serveur d’envoi
(SMTP), l’option Ajouter un serveur . 
Vous donnez les informations nécessaires.
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Votre courrier AOL avec Mail

Organisez et classez votre courrier

Vous n’êtes plus obligé d’en passer par le client
propriétaire d’AOL pour envoyer des mails 
et lire le courrier que vous recevez. AOL 
vous permet de le faire avec Mail (ou n’importe
quel autre client gérant le protocole IMAP).

e Dans les préférences de Mail, cliquez sur 
Comptes, puis sur le bouton «++». Choisissez IMAP
dans le menu local Type de compte. Donnez 
un nom à ce compte dans le champ Description,
puis renseignez les champs Adresse électronique
et Nom complet. Tapez ensuite « imap.aol.com »
dans le champ Serveur de réception,
puis votre nom d’utilisateur AOL et votre mot 

de passe respectivement dans les champs 
Nom d’utilisateur et Mot de passe . 

e Sélectionnez Ajouter un serveur dans le menu
local Serveur d’envoi (SMTP). Tapez «smtp.aol.
com» dans le champ Serveur d’envoi et «587»
dans le champ Port du serveur . Choisissez
Mot de passe dans le menu local Authentification,
puis renseignez les champs Nom d’utilisateur et
Mot de passe avec vos paramètres. Cliquez sur OK. 

e Cliquez ensuite sur BAL spéciales et décochez
toutes les options . Fermez les préférences 
de Mail en enregistrant le nouveau compte. 

6

5

4

Lorsque vous checkez votre courrier, Mail 
interroge vos comptes, relève le courrier 
de chacun et le place dans la BAL appropriée 
de Boîte de réception. La gestion est identique
pour les courriers en attente (Brouillons) 
et les courriers envoyés (Messages envoyés). 
Vos messages sont placés pêle-mêle dans ces boîtes.
Ce n’est pas forcément très pratique, surtout 
si vous avez des dizaines de courriers à traiter
chaque jour… Vous pouvez mettre un peu d’ordre
dans tout cela en créant de nouvelles BAL.

e Cliquez sur le bouton «++» en bas de la fenêtre-
tiroir des BAL. Une fenêtre de dialogue vous 
permet de lui donner un nom, mais surtout si
vous disposez d’un compte @mac.com, de choisir
l’endroit où vous souhaitez stocker vos mails via 
le menu local Emplacement. En effet, mac.com
repose sur un serveur IMAP, dont l’une 
des particularités est de garder le courrier sur 
le serveur (vous devez vous connecter pour 
le consulter). Cependant, votre compte risque 
de se remplir (surtout si vous devez gérer 
de lourdes pièces jointes) et vous ne pourrez plus
recevoir de courrier une fois la limite de votre
espace réservé atteinte. De plus, vous devez 

disposer d’une connexion Internet pour accéder 
à vos messages. Choisissez Sur mon Mac si vous
souhaitez rapatrier les messages sur votre disque
dur et donnez un nom à cette nouvelle BAL . 

e Vous découvrez alors une nouvelle section sur
la liste des BAL : Sur mon Mac. Dans cette der-
nière, Mail a placé la BAL que vous venez de créer.
Vous pouvez, si vous le souhaitez, créer d’autres
BAL et mê organiser ces dernières en sous-dos-
siers pour affiner vos classements .

e Désormais, il suffit de glisser vos messages
depuis Boîte de réception ou Messages envoyés
pour les classer et les archiver sur votre disque
dur. Notez d’ailleurs que dans le cas de .Mac, 
ce n’est que lorsque vous glissez un message
sur votre Mac que celui-ci est définitivement
effacé du serveur IMAP, détail souvent mal 
compris des utilisateurs et qui a donc toute 
son importance (lire plus loin dans cet article
Libérez de l’espace sur votre disque ou sur 
le serveur de courrier). Vous conviendrez 
d’autre part qu’il n’est pas pratique de déplacer
à la main le courrier vers les BAL de rangement.
Mieux vaut alors utiliser des règles.
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Ensuite, vous choisissez entre les différents serveurs
d’envoi dans le menu local. Pour le reste 
des options, vous affinez leurs réglages via les onglets
BAL spéciales et Avancé, BAL étant l’acronyme 
de «boîte aux lettres».

e Refermez les préférences de l’application. La boîte
de réception inclut désormais deux comptes 
que vous pouvez afficher en cliquant sur le triangle. 
Il en sera de même des dossiers spéciaux tels que 
Messages envoyés, Poubelle…
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Et hotmail ?
Vous aimeriez également relever et envoyer 
des messages avec Mail en utilisant vos comptes
Hotmail. Oui, c’est possible ! La solution ? Il vous
suffit d’installer le freeware httpmail plugin 
de Daniel Pamell (à télécharger sur le site 
versiontracker.com. Lors de la création du compte 
dans Mail, choisissez hotmail dans le menu local
Type de compte, puis saisissez les paramètres 
de votre compte, comme pour n’importe quel autre.
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OPTIMISATION

Créez des règles pour la gestion des BAL 

Libérez de l’espace sur votre disque ou sur le serveur de courrier 

Les règles automatisent la gestion 
de tâches répétitives. Et comme c’est très
simple à mettre en œuvre, il n’y a vraiment
aucune raison de ne pas les utiliser.

e Pour créer une nouvelle règle, il faut
ouvrir les préférences de Mail (menu Mail >
Préférences), puis afficher l’onglet Règles.
Cliquez ensuite sur le bouton Ajouter 
une nouvelle règle. Entrez le nom 
de la règle dans le champ Description,
choisissez, dans le menu local Si, l’option
Toutes les, puis réglez les conditions 
sur De contient et tapez l’adresse mail 
d’un contact, par exemple. Vous pouvez 
cliquer sur le bouton «++» pour ajouter
d’autres conditions. Réglez les opérations,
par exemple comme suit : Déplacer
message vers et choisissez dans le menu
local la BAL dans laquelle doit être placé(s) 
le(les) message(s). Cliquez sur OK. 
Bravo, vous venez de créer votre première
règle. Il s’agit ici d’une règle assez simple

qui vérifie, lors de la relève ou de l’envoi
d’un message, l’adresse du destinataire.
Si l’adresse répond aux conditions, la règle
range le message dans la BAL appropriée. 
Il est possible d’aller plus loin en marquant
d’office un message comme lu 
ou en colorisant l’intitulé du message. 
Prenez connaissance des possibilités dans 
les différents menus locaux.

e Toutefois, Mail propose par défaut une
règle intitulée Infos d’Apple. Sélectionnez
cette règle, puis cliquez sur le bouton 
Modifier. Éliminez l’opération Arrêtez 
l’évaluation des règles avec le bouton «--».
Si vous ne modifiez pas cette règle 
et la laissez en tête de liste des règles, Mail
n’exécutera aucune autre de vos règles
après avoir appliqué la règle Infos d’Apple

. Vous pouvez organiser la liste des
règles en les déplaçant à la souris. La case
Activer permet, lorsqu’elle est cochée, 
de rendre une règle opérationnelle .11
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Les messages contenus dans les boîtes à lettres
Brouillons, Poubelle, Messages envoyés et Courrier
indésirable sont stockés par défaut sur votre Mac.
Les autres messages sont sur votre Mac ou sur 
le serveur POP ou IMAP. Si vous ne faites pas attention
ni le ménage régulièrement, vous allez au devant 
de problèmes ou de dysfonctionnements.

e Déterminez le volume de stockage qui vous reste
sur un serveur IMAP via le menu Scripts > 
Get Size of IMAP Mailboxes . Il arrive toutefois
que ce script ne fonctionne pas très bien.
Si vous avez un compte .Mac, le mieux est de vous
connecter sur www.mac.com. Dans la section
Account, cliquez sur Storage Settings pour voir
l’état de votre compte. Consultez Email storage, et
éventuellement à l’aide du menu local, réorganisez
l’espace de stockage entre votre compte iDisk et 
le compte Mail si nécessaire . Si vous possédez
un compte IMAP chez un prestataire autre qu’Apple, 
il y a des chances qu’on vous propose des fonctions
équivalentes via un service Webmail. 

e Vérifiez régulièrement l’état de la Poubelle 
de Mail. Si celle-ci est pleine, faites BAL > Éliminer 
les messages supprimés.

e Vous recevez sans doute des tas de pièces 
jointes. Il faut savoir que des logos d’en-tête 

ou les photos dans les signatures, etc., constituent
autant de pièces jointes. Vous ne vous en rendez
pas compte parce que Mail ne vous donne 
aucun moyen de les lister d’un coup, mais si vous
conservez tous les mails reçus sans discernement,
vous avez peut-être des dizaines de mégaoctets
occupés inutilement. Quand vous recevez 
un message, que vous le rapatriez en local 
ou le laissiez sur un serveur POP ou IMAP quelque
temps, ayez le réflexe de supprimer les pièces 
jointes qui vous semblent inutiles. 
Pour ce faire, sélectionnez un message, puis faites
Message > Supprimer les pièces jointes. Stockez
dans un dossier de votre disque dur les pièces 
qui sont vraiment importantes : glissez-les hors 
de Mail vers leur dossier de destination. 

e Pour les comptes POP, pensez à régler la durée
de stockage sur le serveur après relève du courrier
dans les préférences à l’onglet Comptes. 
Sélectionnez un de vos comptes POP, puis dans 
les Options avancées, réglez le menu local 
Après récupération, supprimer la copie du serveur
sur la durée appropriée. Décochez la case si vous 
ne souhaitez pas effacer les messages du serveur

. Pour un compte IMAP, choisissez les Options
avancées pour conserver en local une copie 
des messages afin de les consulter hors connexion.
Un menu local vous offre plusieurs choix . 15
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Maîtrisez la mémorisation automatique des adresses 

Signez vos messages 

Mail conserve en mémoire les adresses 
des correspondants auxquels vous envoyez
des messages, qu’ils soient présents 
ou non dans votre Carnet d’adresses. 
Ainsi, vous n’avez pas à ressaisir l’adresse 
à l’avenir. Dès que vous tapez les premières
lettres d’une adresse, Mail vous présente
une liste de possibilités. Si votre 
correspondant y figure, vous le choisissez
et c’est fini ! Ce système fort pratique
devient gênant si un de vos correspondants
a changé d’adresse alors que l’ancienne 
est toujours dans la mémoire de Mail. 

Choisissez le menu Fenêtre > Destinataires
précédents. Mail liste toutes les adresses
qu’il a en mémoire. Si un correspondant 
est déjà présent dans le Carnet d’adresses,
l’icône d’une VCard apparaît à gauche 
de son nom. Vous double-cliquez dessus
pour ouvrir cette VCard dans le Carnet
d’adresses et modifier les paramètres. 
Si votre correspondant n’est pas présent 
dans le Carnet d’adresses et que vous 
souhaitez en garder une trace, cliquez 
sur le bouton Ajouter au carnet d’adresses.
Pour faire le ménage dans la liste, 
choisissez une des adresses et cliquez sur
le bouton Supprimer de la liste .16

Il est d’usage que vous signiez vos messages
d’un nom complété de vos coordonnées 
et d’autres références. Libre à vous d’ajouter
une citation d’un homme célèbre ou 
un calembour, voire un élément graphique, 
le logo de votre entreprise ou une photo. 
La gestion des signatures a été améliorée
dans la version de Mail de Mac OS 10.3.x. 

e Dans Mail > Préférences, affichez l’onglet
Signatures. Cliquez sur Ajouter pour 
créer une signature. Dans le champ 
Description, donnez un nom à la signature.
Le champ-texte dessous est l’espace réservé
à la signature. Vous pouvez taper ici
du texte, coller une image… Si vous glissez
une image, veillez à ce qu’elle ne pèse 
que quelques Ko. Cliquez sur OK lorsque
vous vous estimez satisfait .
Vous êtes libre d’ajouter autant de signatures
que vous le souhaitez, et de les modifier 
quand vous le désirez. Vous pouvez également
dupliquer une signature, puis modifier 
une partie de son contenu. 

e Dans le menu local Insérer 
automatiquement la signature, choisissez
soit de n’afficher aucune des signatures 
lorsque vous créez un nouveau message, soit
une de vos signatures. Ou encore de manière
aléatoire ou dans l’ordre de la liste.

e Enfin, n’oubliez pas de cocher la case 
Afficher le menu Signature dans la fenêtre :
pratique pour choisir une signature, 
surtout si vous avez opté pour Aucune 
signature à insérer.

e La signature est par défaut placée en fin
de message, mais si votre mail contient 
une suite de citations d’autres messages,
cela peut la reporter bien trop loin. Cochez
la case Placer la signature au-dessus 
du texte sélectionné afin qu’elle précède
toutes les citations. Fermez les préférences
de Mail, cliquez sur Nouveau dans la barre
d’outils pour créer un message. Selon 
les choix effectués, vous aurez le choix
entre une ou plusieurs signatures .19

18

17

POP, IMAP et Webmail
Il existe trois grands types de compte mail qui se différencient tant sur le plan 
de la gestion des mails que du mode de consultation.
Les comptes POP sont les plus courants. Lorsque vous relevez votre courrier, 
celui-ci est entièrement transféré sur votre disque dur. Il reste éventuellement sur 
le serveur selon les réglages que vous avez effectués dans l’onglet Avancé du compte.
Avec un compte IMAP, par exemple un compte .Mac, le courrier reste sur le serveur
jusqu’à ce que vous le détruisiez. Vous pouvez éventuellement en rapatrier 
une copie en local. Ce type de compte est utile si vous vous déplacez beaucoup

et/ou utilisez différents matériels pour accéder à votre courrier (un PowerMac 
au bureau, un iBook à la maison et un smartphone de temps en temps). Comme
les mails sont sur le serveur, vous n’avez pas à synchroniser vos boîtes 
aux lettres d’un matériel à l’autre. Enfin, le Webmail permet d’interroger votre
base de données sur le serveur (donc IMAP) avec un simple navigateur Web. 
Vous pouvez consulter votre courrier et y répondre depuis n’importe 
quel ordinateur, y compris d’un Webcafé. Des services Webmail offrant 
des capacités de stockage de 250 ou 500 Mo, voire 1 Go, sont récemment apparus.
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À l’abri des regards indiscrets

OPTIMISATION

e GPG pour Mac OS X est disponible gratuitement à l’adresse http://macgpg.sourceforge.net/fr/
index.html). Téléchargez la version 1.2.4 pour Mac OS X 10.3. Profitez-en au passage pour prendre aussi
GPG Keychain Access. Installez GPG.

e Vous aurez également besoin d’une interface graphique pour exploiter GPG directement 
dans Mail. Il existe un plug-in dédié que vous téléchargerez à cette adresse : http://www.sente.ch/
software/GPGMail/French.lproj/GPGMail.html. Installez-le et relancez Mail. 

e Sauf si vous disposez déjà d’une clé PGP, vous devriez lire un message vous invitant 
à en créer une. Et comme vous avez installé GPG Keychain Acces, vous pouvez générer et gérer 
très facilement des clés PGP. 
Lancez GPG Keychain Access. Cliquez sur Generate pour créer une clé, puis dans l’assistant, 
faites les mêmes choix que sur les copies d’écran ci-contre . Notez que plus une clé 
est longue, plus les données sont protégées, mais plus le temps de cryptage augmente. Cochez 
la case Key has expiration date si vous souhaitez configurer une date d’expiration pour la validité 
de votre clé. Choisissez un mot de passe de préférence compliqué (voire une phrase complète). 
Confirmez vos choix . Votre clé est créée dans la foulée. Vous disposez désormais d’une clé PGP 
et êtes en mesure de protéger vos messages.

6

5432

1

e Le plug-in GPGMail va vous permettre de lire et écrire des messages chiffrés. 
Dans la cryptographie dite à «clé publique», il faut distinguer la clé publique et la clé 
privée. La clé publique est publiée, mais la clé privée est tenue secrète. L’expéditeur 
et le destinataire ne partagent aucune information secrète, et aucune clé privée 
n’est jamais transmise. Les messages sont envoyés à l’aide de la clé publique, mais 
ne peuvent être décryptés qu’avec la clé privée. Si vous souhaitez envoyer un message
sécurisé, vous devez rechercher la clé publique de cette personne dans un répertoire,
puis l’utiliser pour crypter et lui envoyer votre message. Le destinataire utilise sa clé 
privée pour décrypter et lire celui-ci.

e Vous pouvez aussi signer numériquement un message. Une «signature numérique» 
lui est adjointe que le destinataire peut vérifier à l’aide d’un calcul mettant en œuvre 
le message, la signature et votre clé publique, cette dernière étant automatiquement
incluse comme une partie du message. Cela permet de vérifier que vous êtes bien 
l’expéditeur du message et que ce dernier n’a pas été modifié depuis son envoi.

e GPGMail permet de chiffrer, signer et déchiffrer un message. Lancez les préférences 
de Mail et affichez l’onglet GPG pour configurer l’utilisation de votre(vos) clé(s) PGP 
avec Mail . Créez un nouveau message pour découvrir les nouvelles fonctions 
PGP. Cochez la case Signer et choisissez votre identité dans le menu local (l’adresse 
mail qui a servi à créer la clé PGP). Cochez la case Chiffrer ensuite. GPGMail va vérifier 
si l’identité du destinataire dispose elle aussi d’une clé PGP. Si tel n’est pas le cas, 
vous pouvez utiliser l’option Télécharger dans le menu local pour effectuer 
une recherche de clé . Une fois ces réglages effectués, envoyez. GPG vous demande
votre mot de passe (celui qui protège la clé privée) pour être sûr que vous en êtes 
bien le propriétaire, puis il crypte et signe le message. Ce dernier dispose ensuite 
d’un bouton Déchiffrer lorsqu’il est placé dans la boîte Messages envoyés . 
À la réception du message, votre destinataire devra s’identifier avec sa clé privée 
pour le déchiffrer et vérifier votre signature .10

9

8

7

Le réseau d’échange des courriers électroniques sur Internet ressemble à un énorme sac de la Poste
rempli de cartes postales. Si quelqu’un le veut, il peut prendre connaissance très facilement 
du contenu d’un message. Tant que cela se résume à un simple «Coucou tante Martine, je vais bien !»,
il n’y a pas de quoi s’affoler. Mais si le message contient des informations confidentielles 
(un contrat, une réponse à un appel d’offre, les photos de votre petite amie pour tante Martine…), 
vous aimeriez peut-être protéger quelque peu votre correspondance. Certes, vous pouvez crypter 
une pièce jointe, mais le message, lui, peut être toujours lu. Le plus simple est de faire appel 
à GPG (Gnu Privacy Guard). Voyons comment procéder.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

OPTIM Mail JLOK.qxd  9/04/05  12:40  Page 60



Mai 2005 61Vous et Votre Mac

Envois de groupe 

Archives et bases de données

À certaines occasions, vous aurez besoin 
d’envoyer simultanément le même message 
à plusieurs destinataires. 
Vous pouvez vous contenter de taper les adresses
des destinataires à la suite les unes des autres 
dans le champ À du message. Mais alors toutes 
les adresses de vos destinataires seront visibles 
par tous, ce qui n’est pas forcément bienvenu. 
Nous allons y remédier ici.

e Lancez le carnet d’adresses de Mac OS X, puis
cliquez sur le bouton «++» de la colonne Groupe
pour créer un nouveau groupe. Après lui avoir
donné un nom, vous y glissez les fiches 
des destinataires depuis les fiches disponibles
dans Tout . 
Bien entendu, vous devez vous assurer que 
chaque fiche glissée a bien une adresse mail.
Si un destinataire n’est pas encore référencé dans
votre Carnet, cliquez sur le bouton «++» en bas 
de la liste Noms du groupe que vous avez créé 

et tapez son mon et son adresse
mail. Lorsque vous avez fini 
de constituer le groupe, 
retournez dans Mail. Dans Mail > 
Préférences, affichez l’onglet
Rédaction, et à la section 
Adressage, décochez la case 
Lors d’un envoi groupé, afficher
toutes les adresses. Refermez 
les préférences . 
Créez ensuite un nouveau 
message et dans le champ À,
tapez les premières lettres du
nom du groupe qui va s’inscrire 
automatiquement. 

e Si le mailing ne s’adresse qu’à très peu 
de destinataires et que vous ne souhaitez pas 
constituer un groupe pour cette seule occasion, 
il y a plus simple. Dans le champ À, tapez une 
de vos propres adresses mail, puis dans le champ

Cci (s’il n’apparaît pas, faites Présentation > En-tête
Cci), saisissez à la suite les unes des autres 
les adresses des destinataires. Seule votre adresse
sera vue par tous, les autres demeureront quant 
à elles masquées à tous.

21
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Mail conserve les messages tant entrants que 
sortants dans des fichiers de bases de données
dénommés mbox. Ils se trouvent physiquement
dans le répertoire compte_d’utilisateur/
Bibliothèque/Mail. Il y a là un ensemble de dossiers.
Certains correspondent à un compte particulier 
et en portent le nom. Mailboxes contient quant à lui
les BAL que vous avez créées pour organiser votre
courrier. Si vous perdez ces fichiers, qu’ils soient
effacés ou corrompus, vous perdez votre courrier.
Il est donc important de les sauvegarder.

e Le plus simple est d’intégrer systématique-
ment le dossier Mail dans une procédure 
de sauvegarde, quotidienne ou hebdomadaire,
selon le nombre de mails et l’importance 
de votre activité. Si vous êtes abonné .Mac, 
vous réaliserez cette sauvegarde sur votre iDisk
avec le logiciel Backup d’Apple. Vous pouvez 
également choisir de synchroniser vos mails 
via iSync et .Mac afin d’avoir la même base 
de messages sur tous vos Mac.

e Une autre solution consiste à créer 
régulièrement une BAL «datée» (par exemple,
avril 2005, mai 2005…) dans laquelle vous 
glissez les messages reçus et émis durant 
la période que vous considérez comme 
essentielle à préserver. Puis vous archivez 
uniquement cette BAL. Si jamais vous avez
besoin d’utiliser un de ces mails, il suffira 

de recopier cette mbox dans 
le répertoire compte_d’utilisateur/
Bibliothèque/Mail/Mailboxes 
et de relancer Mail. 

e À force de travailler avec 
vos messages, de les supprimer,
de les déplacer d’une BAL à 
une autre nouvellement créée, 
de les dupliquer, …, il se peut 
que les mbox ne soient plus très
« propres ». De plus, sans que
vous vous en rendiez compte, 
des centaines de messages 
et leurs pièces jointes volent 
de l’espace disque – pour rien 
la plupart de temps. Il est donc important 
de donner un petit coup de balai de temps 
en temps en reconstruisant la base de mails.
Pour ce faire, sélectionnez une ou plusieurs BAL
dans le tiroir de l’application Mail et faites BAL >
Reconstruire. Cela peut prendre de quelques
minutes à bien plus selon la taille de la base.

e Il existe aussi des solutions plus élaborées
qui «sauvegardent» votre mail hors 
de l’application Mail et des fichiers mbox, 
dans une structure de base de données.
Une bonne solution pour les professionnels qui
ont besoin de faire «vivre» leurs messages. 
Personnellement, j’utilise Six Degrees de Creo,

qui offre une gestion sophistiquée de mails via
SQL et une interface type Web. Las, il semble 
que Creo ait abandonné le développement 
et la commercialisation de ce produit. Mais 
la relève va sans doute venir de Frédéric Rinaldi,
bien connu des développeurs Hypercard et 
Revolution, lequel travaille depuis plusieurs mois
sur FastMail Base, une application là aussi basée
sur un moteur de base de données SQL. FastMail
Base pourrrait être disponible dans le courant 
du printemps. eMessage Archiver 4 
(un shareware à 15 $ de John Carlsen) intègre 
sa propre application de base de données 
(une version limitée de FileMaker 6) ou bien 
s’interface avec FileMaker Pro. Je ne l’ai pas testé.
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Dynamisez vos films iMovie grâce à notre

sélection de plug-in
i

Movie est l’application de montage vidéo «tout public» d’Ap-
ple, un des composants-clés de la suite iLife, fournie en stan-
dard sur tous les Mac. Nous en sommes aujourd’hui à la ver-

sion 5.01. C’est une application performante, simple à mettre en
œuvre et facile à maîtriser. Certains lui préfèrent des solutions plus
complexes ou plus onéreuses, comme Final Cut. 
Pourtant, dans le cadre d’un montage familial réussi, iMovie s’avère
tout à fait suffisant. Le principal reproche qui peut lui être fait
tient à sa palette d’effets, de transitions et de titrages qui apparaît

vite assez limitée. Heureusement, de nombreux développeurs se
sont penché sur cette question et cette lacune est maintenant tota-
lement comblée ! Nous aussi… Reste qu’en ce domaine comme
en d’autres, il faut faire le ménage. Il existe en effet beaucoup de
«délires» inutilisables. Chacun s’en tiendra, après avoir fait son
choix, aux quelques effets, transitions et titrages/polices qui seront
la marque de son style. Comme le bon vin ou l’alcool plus vif,
les plug-in iMovie se consomment avec modération.

n Alynpier

Je vous propose de (re)découvrir iMovie grâce à une sélection de plug-in additionnels dans laquelle
vous dénicherez, j’en suis certain, celui qui vous manque tant !

Appliquez une transition
1 Cliquez sur le bouton Transitions et sélectionnez
un style de transition .
2 Utilisez le curseur Vitesse pour déterminer 
la durée de la transition.
3 Servez-vous des commandes de direction 
pour définir le sens dans lequel la transition doit démarrer
(si l’option est disponible).
4 Cliquez sur le bouton Aperçu pour visualiser 
la transition.
5 Glissez la transition depuis la liste vers l’endroit 
souhaité (entre deux clips) dans le visualiseur de clips.
Vous pouvez sélectionner une transition, la lire, 
la modifier ou la supprimer ultérieurement. Une fois 
la transition supprimée, les deux clips concernés 
reprennent leur longueur d’origine. 
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Appliquez un titrage
1 Cliquez sur le bouton Titres : lors de la première utilisation, 
toutes les polices présentes sur le Mac sont chargées.
2 Sélectionnez un style de titrage ainsi que la police à utiliser, 
sa taille et sa couleur .
3 Tapez le texte ou copiez/collez-le depuis un éditeur de texte .
4 Utilisez les curseurs Vitesse et Pause pour en déterminer la durée.
5 Utilisez les commandes de direction pour définir le sens 
dans lequel le titrage doit défiler (si l’option est disponible).
6 Cliquez sur le bouton Aperçu pour voir le résultat.
7 Glissez le style de titrage de la liste à l’endroit souhaité (sur un clip
sélectionné) dans le visualiseur de clips.
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MAC OS X

Petit cours de rattrapage
Appliquez un effet vidéo
1 Sélectionnez un ou plusieurs clips à monter. Pour appliquer un effet sur une portion
d’un clip, faites glisser les repères d’élagage pour définir la plage d’images souhaitée. 
2 Cliquez sur le bouton Effets et sélectionnez un effet dans la liste . 
Dans le moniteur d’aperçu , vous prévisualisez l’effet. 
3 Déplacez les curseurs de début et de fin afin d’indiquer à quel moment 
vous souhaitez que l’effet commence et se termine. 
4 Utilisez les curseurs pour régler d’autres caractéristiques de l’effet 
(certains effets bénéficient de plus d’options que d’autres). 
5 Cliquez sur Aperçu pour observer l’effet dans le moniteur. 
6 Revenez sur les opérations précédentes autant de fois que nécessaire jusqu’à 
ce que le résultat soit satisfaisant.                  
7 Cliquer sur Appliquer .
iMovie applique l’effet sur le clip, mais ne modifie pas la séquence originale. Vous 
pouvez toujours annuler en choisissant Édition > Annuler, en sélectionnant un clip
avant d’appuyer sur Supprimer ou en choisissant Avancé > Restaurer le clip original.
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Modifications
Il est possible d’apporter des modifications à des titres, effets 
et transitions qui ont déjà été rendus. Dans le visualiseur de clips, 
sélectionnez le clip ou l’icône de la transition à modifier. Cliquez 
sur le bouton Titres, Effets ou Transitions. Effectuez les modifications
dans la sous-fenêtre sélectionnée, puis cliquez sur Mettre à jour.
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On commence par ceux-là, car ils sont gratuits ! Il existe deux 
petits packs qui n’ont malheureusement pas été mis à jour depuis février
2003, mais qui ajoutent déjà un grand nombre d’effets (couleur, format, 
placement de l’image, mosaïque…). À découvrir absolument. Il n’y a aucune 
raison de s’en priver !

Jerry’s plug-in 
http://www.cis.rit.edu/%7Ejerry/Software/iMovie/

Cet éditeur propose des modules très bien faits
et complets. Pour chacun d’eux, une démo est
téléchargeable sur le site. eZeScreen permet 
de créer les effets d’écran bleu et vert. eZeClip
permet l’incrustation d’image dans l’image. 
C’est sûrement le plus complet à ce niveau et 
il est possible de définir précisément un contour.
Enfin, eZeMatte peut vous servir à superposer 
au film une bordure ou un logo (qu’il est
évidemment possible de faire soi-même). 
Les trois modules sont disponibles séparément
pour 22 € chaque ; un pack regroupant 
les trois est proposé à 53 €.

eZedia
http://www.ezedia.ca/products/eZedia_plug-in/

Il fut le premier à présenter des plug-in pour iMovie. GeeThree dispose 
de l’une des collections les plus complètes et les plus intéressantes. 
Les huit volumes Slick, à la complexité croissante, regroupent pas moins
de 270 transitions, 78 effets et 128 titrages. Sur le site de l’éditeur, 
tous ces plug-in sont visualisables un par un, ce qui facilite le choix. 
Vous pourrez également y télécharger gratuitement un ensemble 
de 6 transitions et 3 effets.
Les deux premiers volumes sont, sinon obsolètes, du moins trop anciens
pour valoir encore le coup aujourd’hui. Le volume 3 inaugure une belle
palette de titrages et des transitions intéressantes qui sera suivie 
sur le n°5. Le volume 6 présente plusieurs modules d’incrustation et 
de mur d’images. Ça, c’est déjà très fort, cela demande un peu de doigté,
mais on obtient un résultat très sympa. Le volume 8 à lui seul vaut 
largement le déplacement ; on y trouve notamment un module 
Stabilizer pour redresser une vidéo en corrigeant les mouvements 
désordonnés de la caméra (remarquable), un module de morphing 
et de déformation d’image, ainsi que la version 2 du fameux Slick Motion
pour se déplacer sur une image fixe avec effets de zoom et de rotation 
en suivant un cheminement vectoriel. À noter qu’il s’agit en fait 
d’une version «pro» du volume 4.
GeeThree propose également Slick Caption si vous souhaitez réaliser 
un sous-titrage intelligent, avec éditeur de texte et pose de marqueurs.
Chaque volume est disponible séparément (de 22,50 à 52 €)
ou groupé par thème. La collection complète coûte 212 €.

GeeThree 
http://www.geethree.com/

OPTIM iMovie JLOK.qxd  9/04/05  12:18  Page 63



MAC OS X

64 Mai 2005Vous et Votre Mac

Des plug-in pour iMovie

Cet éditeur est un autre grand pourvoyeur de plug-in.
Il présente un ensemble de 16 packages. Vous trouverez 
ici comme ailleurs un grand nombre de possibilités 
de titrages et d’effets divers. Pour chacun d’eux, 
il est possible de visualiser une gallerie et/ou de charger
une démo. La palette est sans doute moins étendue 
que chez GeeThree, mais il sera plus facile et moins 
onéreux d’acquérir séparément un effet précis. 
Vous apprécierez les fonctions de masquage par écran
vert ou bleu et de compositing (Masks & Compositing),
ainsi que le partage d’écran et l’image incrustée (Split
screen & Picture in Picture). Les packs sont disponibles 
à environ 20 € pièce. Des ensembles de 6 packs sont 
proposés à 80,61 € et la collection complète à 161,21 €.

Stupendous Software
www.stupendous-software.com/Products.html

Là aussi, vous aurez le choix entre de nombreux modules 
de qualité, dont un certain nombre de gratuits comme l’effet
Flame (flammes). Parmi les payants, j’aime beaucoup les
effets laser et protection de témoins obtenus avec le module
Arsenal (26 €). On peut ajouter une flèche, un éclat, 
des étincelles, une comète (!) : de quoi faire de la situation 
la plus anodine un véritable cauchemar ! La collection vient
de s’agrandir avec un très bon module panoramique/zoom.

Virtix
www.virtix.com/imovie/index.asp

Quelque 136 plug-in chez cet éditeur, parmi lesquels il n’est pas toujours
facile de se repérer. Heureusement, vous pouvez charger en une seule fois 
la totalité et les installer. Certains sont gratuits, d’autres proposés à des
petits prix (entre 1,12 et 4,12 €). Pour l’achat à l’unité, c’est sans conteste 
la meilleure solution, d’autant plus qu’ils sont en général de bonne qualité.

cf/x
www.imovieplugins.com/fxhome.html

Titrages
Il s’agit d’ajouter des titres sur les images. Mais il y a tant de manières 
différentes de faire et d’effets qu’on finit par s’y perdre : générique, titres 
et sous-titres, en défilement, déplacement, éloignement, dérivant, ondulant,
pivotant, volant… J’en oublie, et des meilleurs !

Effets
Ils provoquent un changement d’apparence d’un clip. Il peut s’agir 
d’une modification des couleurs, de la luminosité ou du contraste (noir 
et blanc, négatif, sépia, solarisation), d’une déformation (découpe, vitesse,
flou, reflet, tremblement), ou de l’ajout d’éléments tels que la pluie, 
la brume, un éclair électrique, un feu d’artifice…

Transitions
Les transitions ajoutent un impact visuel et peuvent apporter une touche 
professionnelle à votre film. Pour fusionner, adoucir ou fondre 
les changements de scène entre deux clips vidéo, avec des effets 
de disparition/apparition d’un clip en fondu, dissolution, explosion, 
tourbillon, morphing, page tournée…

Les plug-in additionnels s’installent dans Utilisateurs/compte
d’utilisateur/Bibliothèque/iMovie/Plug-in. Je vous conseille d’y aller faire 
le ménage régulièrement pour éliminer les inutiles.
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Lisez les éditions numériques de VVMac avec

Aperçu et Adobe Reader 7

Adobe Reader Le logiciel d’Adobe propose une visualisation en simple 
et en double page , un mode fixe, un mode normal et un mode continu, 
le tout se combinant pour donner quatre possibilités. Il existe également 
un mode plein écran, mais il est plutôt orienté diaporama car, dans ce cas,
vous perdez les options d’affichage en plusieurs pages. Les fonctions 
de zoom sont très bien conçues et rapides : zoom pleine hauteur, pleine
largeur, pourcentage de zoom affiché et réglable très précisément. 
Vous passez simplement du zoom avant au zoom arrière en appuyant 
sur la touche Alt. Le zoom dynamique est aussi très bien pensé : 
pour voir un détail d’une copie d’écran, il suffit de le sélectionner avec 
la loupe qui zoome sur cette seule zone.

4

3
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OPTIMISATION

Affichez les pages

Petit point sur les deux lecteurs PDF les plus utilisés sur Mac : Aperçu, livré en standard par Apple,
et Adobe Reader 7.0, le lecteur gratuit proposé par le concepteur du format PDF.

P
our répondre à la demande de nos nouveaux lecteurs qui
n’ont pas découvert Vous et Votre Mac dès le numéro 1, ni
même le numéro 2, nous avons décidé de distribuer sur CD-

Rom une édition numérique des trois premiers numéros, sous forme
de fichiers PDF haute qualité. Ces fichiers doivent être lus avec un
logiciel spécifique, à savoir un lecteur PDF. Il en existe de nombreux
pour Mac OS X (nous vous avions déjà parlé d’outils PDF dans
notre VVMac #2). Il en existe également pour Mac OS 9, mais il
va sans dire que les deux plus utilisés sont Aperçu et Adobe Rea-

der. Aperçu est fourni en standard avec Mac OSX (dont le moteur
graphique Quartz inclut un «distiller» PDF qui permet de créer des
fichiers PDF à partir de n’importe quelle application). Le second
est le lecteur d’Adobe, l’inventeur du format PDF. Adobe Reader
(anciennement Acrobat Reader) vient de sortir en version 7, en
même temps qu’Acrobat Pro 7 et s’avère nettement plus rapide que
par le passé. Nous allons revenir sur ces deux produits afin que
vous tiriez le maximum de leurs fonctions pour lire VVMac dans
les meilleures conditions. n Alain Lalisse

Aperçu Principal défaut d’Aperçu : il ne peut
afficher qu’une seule page à la fois. 
Si la plupart des documentations, manuels,
etc., peuvent être consultés page 
à page , il en va autrement des magazines
qui sont souvent conçus en double page.
Parfois, notamment dans les «ouvertures» 
de dossiers ou d’enquêtes, la double page 
est conçue d’un bloc, avec une photo 
ou une illustration la couvrant totalement.
Si Aperçu est excellent pour ouvrir au vol 
un fichier d’aide ou des images, il n’est pas 
le meilleur outil pour lire confortablement

VVMac. De plus, l’ergonomie de ses fonctions
de zoom serait à repenser. Le zoom sur
une sélection impose de choisir préalablement
l’outil, pas pratique pour aller voir les détails.
Quant à connaître le pourcentage de zoom, 
il faut aller le chercher dans la personnalisa-
tion de la barre d’outils. Heureusement, 
Aperçu devrait connaître des améliorations
importantes avec la sortie de Tiger.

2

1

1
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Naviguez dans le document
Aperçu La méthode standard pour se déplacer dans 
un document PDF de plusieurs pages consiste à utiliser les deux
boutons Page précédente et Page suivante . Vous pouvez 
également taper un numéro de page. 
Moins connue, la touche Espace avance le document page 
à page et montre même sur une page le début, puis la fin, avant 
de passer à la suite. Toutes ces fonctions sont aussi accessibles
par les menus, mais c’est nettement moins pratique.
Ouvrez le tiroir , les pages y sont affichées en réduction. 
L’affichage peut être plus ou moins long selon que les pages

contiennent du texte ou sont 
au contraire chargées d’images.
Toute cette navigation est standard.
Le concepteur du fichier PDF peut 
en plus vous simplifier la vie 
en ajoutant des signets 
(un accès direct aux chapitres, 
par exemple). Ils apparaissent 
alors en liste cascadée et 
renvoient directement sur la page 
correspondante.

Vous aurez aussi remarqué les flèches horizontales
Précédent/Suivant. Cette fois, la navigation s’effectue dans les
pages qui ont été déjà affichées, et non dans l’ordre des pages.
Dans les Préférences Aperçu , vous réglez la taille 
des vignettes, ce qui augmentera sensiblement la vitesse 
d’affichage, surtout sur les machines un peu anciennes. 
Radical : vous supprimez la prévisualisation des pages pour 
n’afficher que leurs noms (ce qui n’est pas très parlant 
la plupart du temps, sauf si le concepteur du document a pris 
la peine de nommer les pages.

4

3

2

1

Adobe Reader Toute la navigation s’effectue à l’aide de flèches
placées dans la barre sous le document . On retrouve tout 
ce qu’il y a dans Aperçu, avec en sus la possibilité d’aller 
directement au début et à la fin du document. Vous disposez 
aussi de la navigation par page et par signet . Elle est 
un peu plus riche qu’avec Aperçu. Vous pouvez notamment 
avoir une vision plus complète de la structure du document 
(plus de pages et pages plus petites). Les signets aussi sont mieux
gérés : retour automatique à la ligne pour les titres trop 
longs, taille des caractères… Une liaison visuelle est faite entre 
la page affichée à droite et la page en miniature. Bien entendu, 
les flèches de clavier sont actives, mais aussi la touche Espace.
Enfin, le mode de défilement automatique Pomme + Shift + H
est un peu trop lent pour être réellement utile.

76
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Aperçu On retrouve 
les fonctions d’impression
de base habituelles. 
Dans le menu Fichier,
vous avez la possibilité
d’exporter les pages une 
à une dans un format 
graphique JPeg ou Tiff.
C’est simple, efficace 
et sans fioriture.

Adobe Reader La fenêtre 
de dialogue est plus riche , avec 
la possibilité de retrouver 
directement une page avec le curseur
(la prévisualisation évite les erreurs),
une mise à l’échelle très pratique, 
l’impression des seules pages paires
ou impaires.
Le petit cadenas qui apparaît en bas à gauche de l’écran du Reader indique 
que le document est protégé. Cliquez dessus pour consulter les propriétés 
qui détaillent clairement les options de protection choisies par le créateur du fichier.
Les versions numériques de Vous et Votre Mac ne sont pas limitées en impression.
Vous pouvez les imprimer avec une qualité proche de celle du magazine.

1

Imprimez les documents

2
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OPTIMISATION

Recherchez dans les documents

Personnalisez l’interface

Aperçu Dans ce domaine encore,
Aperçu se limite à une recherche 
simple d’un mot ou d’une expression.
Prenons un exemple : si vous tapez 
«pdf», vous obtenez toutes les pages
qui contiennent ce mot . Si vous
entrez «fichiers pdf», vous travaillez
alors sur l’expression entière et pas
sur les deux mots «fichiers» et «pdf».
Aperçu n’est pas sensible 
aux majuscules/minuscules.

1

Aperçu Le lecteur de PDF d’Apple
dispose d’une barre d’outils avec de
bonnes capacités de personnalisation

, totalement dans l’esprit de Mac
OS X. Cette fonction est accessible
depuis le menu Afficher.
Je vous donne un petit conseil : 
après que vous vous êtes bien 
habitué au logiciel, supprimez 
les noms sous les icônes et affichez
ces dernières en petite taille. 
En français, les noms sous les icônes
sont plutôt longs comme «Zoom 
pour adapter à la fenêtre» !

1

Adobe Reader A contrario, Adobe
Reader semble trop complexe. 
La recherche simple est souvent 
suffisante . Elle intègre déjà 
beaucoup d’options (document actif 
ou tous les documents d’un dossier,
mots entiers, respect de la casse…).
Mais si l’on passe en mode avancé, on
a encore la possibilité de traiter une expression en plusieurs
mots séparés. S’y ajoutent de nouveaux critères dont une recherche
très poussée sur les fichiers d’un dossier ou d’un disque. Affiner

les résultats de recherche déclenche une nouvelle recherche
parmi les résultats déjà trouvés. Pratique pour passer 
de plusieurs centaines de pages à un résultat plus significatif.

3

2

Adobe Reader Avec Adobe, on est
dans le monde des palettes et des
barres d’outils. Le Reader n’échappe
pas à cette règle. J’en ai compté pas
moins de onze différentes . 
Heureusement, Adobe a prévu que
l’on puisse les ancrer, les masquer
tous d’un coup, les réinitialiser ou
encore les verrouiller. On est encore 
à l’opposé d’Aperçu : l’environnement
est très (trop) riche. Travaillez 
avec les barres d’outils affichées 
par défaut. Dans la majorité des cas, 
c’est suffisant !

2

Fonctions d’annotation ?
Aperçu
La version actuelle d’Aperçu n’offre aucun outil 
permettant d’annoter, commenter ou mettre 
en exergue des éléments d’un document.
Vous ne pouvez pas non plus apposer vos propres 
marques de repère afin de faciliter votre lecture. 
À ce niveau, vous êtes totalement dépendant 
du créateur du document. Toutefois, la version qui 
sera proposée avec Tiger inclut des possibilités 
limitées, mais intéressantes tout de même.

Adobe Reader
Le lecteur d’Adobe ne comporte lui non plus aucune
fonction d’annotation. Dans la gamme Acrobat, 
il faut acquérir au moins Acrobat Standard pour 
disposer de telles possibilités. 
Toutefois, il est possible désormais, lorsqu’un 
document a été créé avec Acrobat Pro 7 et que son
auteur l’a spécifiquement prévu, d’ouvrir les fonctions
d’annotation et de commentaire aux utilisateurs
n’ayant qu’un Adobe Reader 7. Dans ce cas, les menus
Documents et Outils d’Adobe Reader 7 sont enrichis
d’articles supplémentaires (surligneur, texte barré, 
graphiques…). L’utilisateur pourra afficher les barres
d’outils standard d’annotation et de commentaire.
Malheureusement, cette fonctionnalité n’est pas 
compatible avec la sécurisation des documents.

1

1

2
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Des goodies pour créer votre musique avec

GarageBand 2
GarageBand est un logiciel de création musicale très abouti. Même s’il demeure un outil destiné 
au public amateur, il s’est légèrement professionnalisé avec sa version 2 aux fonctions essentielles.
Toutefois, il est possible avec quelques petits compléments de faciliter encore son utilisation, 
pallier certains manques et augmenter ses performances. n Jean-Jacques Ardoino

Dénichez de nouvelles boucles et des instruments

Offrez-vous un bon éditeur audio
DANS LA PARTIE INFÉRIEURE DE LA FENÊTRE DE GARAGEBAND, vous trouvez 
habituellement le navigateur de boucles qui, quand vous éditez des régions 
appartenant à une piste d’instrument réel, est remplacé par un éditeur qu’on peut 
qualifier « audio ». Cela dit, s’il permet de manipuler les régions, il ne dispose pas 
de fonctions pour travailler l’audio lui-même. Vous ne pouvez pas modifier le gain 
ou la fréquence, créer du silence ou une baisse progressive. Les réglages proposés 
seront de toute façon bien insuffisants pour certaines tâches.
Un éditeur audio, c’est une boîte à outils spécialement dédiée à la correction 
et à la modification du fichier sonore lui-même. Logic ou Cubase en intègrent 
un très complet, mais GarageBand n’en est hélas pas équipé.
Sans forcément devoir se tourner vers des produits haut de gamme comme Peak, 
il existe des solutions performantes et accessibles sous Mac OS X. Par exemple, 
je vous conseille un utilitaire gratuit comme Audacity (audacity.sourceforge. net).
Certes, il est austère et pas toujours très pratique, mais il est performant. Mieux, optez
pour l’excellent shareware Amadeus (www.hairersoft.com) . Ces deux utilitaires 
ont de plus l’avantage d’avoir été localisés en français.

2

L’UTILISATION DES APPLE LOOPS est un des
points forts de GarageBand. Un bon nombre
de ces boucles est fourni avec le logiciel, 
et Apple propose actuellement quatre 
Jam Packs pour étendre la bibliothèque 
de boucles et varier encore les genres. 
De même pour les instruments : chaque Jam
Pack propose de nouveaux presets, 
voire de nouveaux instruments complets.
Par ailleurs, beaucoup d’éditeurs commercia-
lisent aussi des collections de boucles 
et d’instruments à des tarifs divers,
et certaines offres sont même gratuites 
Je n’en dresserai pas ici la liste ; il suffit 
d’une petite recherche sur Google , voire
sur VersionTracker (www.versiontracker.com)
– en utilisant des mots-clés comme «apple

loop » ou «garageband instrument » –, pour
obtenir de nombreuses réponses. La recher-
che online est d’autant plus agréable que 
les éditeurs proposent souvent d’écouter 
les démos des sons qu’ils proposent.
Pour ma part, j’aime bien Easy Sounds
(www.easysounds. de) qui distribue 
des collections de synthétiseurs légendaires
sous forme d’instruments GarageBand 
– chaque collection coûte 25 € environ. 
N’hésitez pas à vous balader sur des sites
comme MacMusic (www.macmusic. org) 
ou MacAudio (www.macaudio.org) qui suivent
l’essentiel de l’actualité musicale sur Mac, 
ou encore iCompositions (www.icompositions.
com), plus spécialement dédié à GarageBand
(avec une galerie de boucles et des astuces).

1
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OPTIMISATION

Utilisez des effets VST
GARAGEBAND, TOUT COMME LOGIC, ne supporte pas le format VST.
En plus de ses propres effets et processeurs de dynamique 
intégrés, il n’accepte que les modules AudioUnit, le format 
standard de Mac OS X. Toutefois, rien ne vous interdit de faire 
intervenir des effets VST dans le son de GarageBand. Comment
accéder à des effets qui ne sont pas disponibles en AudioUnit ?
Deux cas de figure : soit vous désirez utiliser un effet 
global (en « master »), soit vous souhaitez n’utiliser des effets 
que sur certaines pistes.
Dans le premier cas, vous pourriez récupérer le fichier de l’export
et l’ouvrir dans un éditeur qui supporte les effets souhaités, puis
générer un nouveau fichier audio traité. Mais vous n’entendrez 
le résultat qu’une fois le travail terminé, ce qui n’est pas une façon
naturelle de travailler. Le mieux est encore de mettre à profit 
la version Pro d’Audio Hijack (www.rogueamoeba.com), toujours
proposée en shareware, qui ne se borne pas à enregistrer le son 
qu’elle reçoit d’une autre application, mais permet encore d’ajouter
des effets qui interviendront aussi bien dans l’enregistrement que durant
l’écoute en temps réel. De quoi contrôler tout au long de la composition et 
du mixage. Il est par ailleurs très simple de définir dans Audio Hijack Pro 
un traitement pour une application donnée , puis de puiser parmi 
les effets disponibles qui sont ajoutés alors à la chaîne de traitement .
Pour ce qui est du traitement des pistes individuelles, vous n’avez pas d’autre
solution que d’effectuer un export avec la piste en solo, puis de traiter le fichier
obtenu avec un éditeur supportant les effets souhaités. Après sauvegarde
sous l’éditeur, vous réimporterez le fichier audio obtenu sur une piste 

d’instrument réel de GarageBand. Si vous voulez exporter le signal audio
« sec » d’une piste avant de le traiter dans l’éditeur, il n’est pas nécessaire 
de désactiver les réglages (effets, courbe de volume et de panoramique…) 
de la piste. Il est plus efficace de créer une nouvelle piste sans effets 
(menu Piste > Nouvelle piste de base) et d’y glisser tour à tour le contenu 
de chaque piste que vous exportez en solo. Veillez à ce que les régions 
déplacées soient calées au même endroit de la chronologie afin que 
le point de départ de cette dernière (mesure 1) serve toujours de référence
au moment où vous réimporterez l’AIFF modifié.

4
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Utilisez un meilleur compresseur
Le compresseur est réellement un des points 
faibles de GarageBand. Ce n’est pas 
qu’il soit mauvais, mais il s’avère extrêmement
difficile à régler. Quiconque a déjà manipulé 
un bon compresseur, matériel ou logiciel, 
découvrira qu’il ne pourra jamais trouver un 
réglage dynamique à la fois propre et efficace à
l’aide de l’unique curseur du compresseur 

de GarageBand. Or, la compression est l’élément-
clé de la couleur et de la cohérence
du mixage final. On peut la régler sur une piste
pour donner de la « pêche» à une basse 
ou une grosse caisse, ou la régler différemment
pour réduire l’écart entre les passages faibles 
et les passages forts d’une voix, tout en 
préservant sa présence quand on ne la met pas

trop en avant dans le mixage. 
On l’utilise en master (piste 
principale sous GarageBand) pour
obtenir un son cohérent, en 
réduisant sa dynamique afin que
le réglage des passages
les plus forts sur le niveau 
nominal (avant saturation) 
n’implique pas une 
certaine fadeur des passages 
les plus faibles. Tous ces usages
exigent des réglages
de compression 
fondamentalement différents, 
et un seul curseur ne saurait 
prétendre régler 
indépendamment le ratio de 

compression, le seuil, l’attaque, le temps 
de réaction, le gain de compensation…
Tout cela peut paraître un peu technique et trop
exigeant. Tel quel, GarageBand permet 
déjà d’obtenir un son général très plaisant, mais
en utilisant un bon compresseur, vous décuplez
vos chances d’obtenir de bons mixages, de vous
éloigner d’une couleur souvent un peu trop… 
GarageBand, et de mettre réellement 
en valeur la composition, les enregistrements 
et l’arrangement auxquels vous avez apporté tant
de soin. Il ne manque que la touche finale, 
et vous l’obtiendrez plus facilement en préférant 
un autre compresseur à celui qui est fourni avec
le logiciel. On se dit que l’idéal serait qu’Apple
produise une version AudioUnit du compresseur 
de Logic et le vende séparément.
Mais en attendant, il faut chercher ailleurs. Si
vous avez installé SparkME ou, mieux, Spark XL
quand ces produits étaient encore disponibles,
vous disposez alors d’excellents plug-in de TC
Electronic, dont un compresseur réellement 
professionnel , comparable à celui 
de Logic. Mais, si tel n’est pas le cas, vous devrez
trouver une autre solution. Celle-ci existe, et elle
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est même gratuite, grâce aux plug-in MDA que vous dénicherez sur le site www.mda-vst.com. Ils
constituent une collection conséquente au format VST pour Mac. Certains sont disponibles au format
AudioUnit, regroupés dans une plus petite collection. Parmi eux, Dynamics offre des réglages très
corrects de compresseur, limiteur et noise-gate. La présentation 
de la version AudioUnit est certes moins belle, mais les réglages sont tout aussi performants. 
Il est donc intéressant d’avoir les deux collections afin d’utiliser la version AudioUnit directement
dans GarageBand quand elle est disponible, et la version VST dans une autre application.

6

IL SEMBLE TELLEMENT ÉVIDENT D’AJOUTER DU MATÉRIEL pour travailler avec 
GarageBand qu’on oublierait presque d’en parler… Toutefois, rien n’empêche 
de tirer parti du logiciel sans aucun autre apport matériel qu’une écoute 
correcte, les boucles, et depuis la version 2, l’aide du nouveau clavier 
virtuel accessible par la combinaison de touches Shift + Cmd + K ou via 
le menu Fenêtre > Saisie musicale .
Aussi incroyable que cela puisse paraître, ce clavier vous permet réellement 
de jouer avec les instruments logiciels… grâce au seul clavier de votre Mac.
Vous plaquez des accords, modifiez la vélocité (force) des notes, ajoutez 
de la modulation, simulez une pédale de sustain, etc.
Bien sûr, cette fonction ne prétend pas remplacer un vrai clavier ; elle a été 
pensée avant tout pour noter des idées musicales lorsque vous êtes en voyage
avec votre PowerBook ou votre iBook. Mais, en l’absence de matériel plus
confortable, et pour peu que vous vous familiarisiez avec cette façon de jouer,
vous pouvez arriver à créer des choses déjà très intéressantes.

On peut également 
utiliser l’audio intégré

du Mac. Une interface audio
est conseillée pour la qualité, 

et elle est surtout indispensable pour
enregistrer jusqu’à 8 pistes simultanées sous

GarageBand 2. Néanmoins, vous avez la possibilité
d’en différer aussi l’achat, dès lors que vous avez sous 

la main les câbles pour connecter un microphone (voix, instrument
acoustique), ou l’adaptateur d’impédance indispensable pour une guitare 
électrique (comme le StudioLink proposé sur l’Apple Store). Et pourquoi ne pas
opter également pour un iMic de Griffin ? Pour une dépense qui reste très 
raisonnable, vous obtenez des niveaux d’entrée et de sortie plus standard 
et une plus grande souplesse pour connecter des micros en mini-jack stéréo.
Évidemment, une excellente interface audio assure une meilleure qualité dans
les prises de son et facilitera le mixage, mais tout le monde ne s’engage pas
dans un choix qui relève du professionnel ou de l’amateur très exigeant. 
L’Apple Store propose encore quelques interfaces tout à fait correctes, sans être
ruineuses. Elles permettront de connecter des micros en XLR (un Shure SM58
reste bon marché), et on trouve même sans se ruiner quelques statiques, plus
adaptés au son «studio», qui proposent plus de deux entrées et sorties 
simultanément. À vous de trouver la solution qui vous correspond le mieux, 
mais ne négligez pas la qualité du son. GarageBand 2 est un outil d’entrée 
de gamme, pas de bas de gamme ! Et il peut réaliser d’excellentes choses, 
avec précision, si on veille à lui faire traiter du son de bonne qualité.

8

7

Osez un peu de matériel…

...sans oublier quelques utilitaires pratiques
GARAGEBAND 2 permet d’importer
les fichiers MIDI standard (Midifile)
par simple glisser-déposer. Mais, 
si vous n’avez pas effectué la mise 
à jour payante d’iLife, vous utilisez
toujours la version 1.0.1 qui n’offre
pas cette fonction. Heureusement,
une petite application gratuite,
Dent Du Midi (homepage.mac.com/
beryrinaldo/ddm) , sait conver-
tir les fichiers MIDI afin que vous
puissiez les importer dans Garage-
Band 1.0. Logic 7 importe les projets
GarageBand, mais l’utilisateur 
de Logic 6 devra faire un détour
par BandToLogic (www.web42.com/

software/). Attention, Logic 6 n’étant
pas équipé du moteur de rendu de
boucles, celles-ci seront importées
dans leur tonalité et leur tempo
d’origine. Et, alors que Logic 7 crée
à côté du fichier Song un dossier
audio avec des copies de tout 
ce qui est néces-
saire sous Gara-
geBand, BandTo-
Logic, lui, ne fait
que générer 
un fichier Song.
Vous devrez 
donc procéder
manuellement

aux copies des médias afin d’éviter
de modifier vos originaux de façon
définitive. Je mentionnerai enfin 
un petit outil gratuit : AudioUnit
Manager (www.grantedsw.com/
aum/) , bien pratique pour 
gérer vos plug-in AudioUnit.
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Conseils et astuces pour mieux utiliser

Le Petit ProLexis 2

Sens et synonymes

Mes mots à moi !

Ce dictionnaire, dont le lexique sert de base 
aux corrections orthographiques, indique rapidement 
les différents sens des mots, les synonymes lorsqu’il y
en a, et vous permet d’accéder au dico des conjugaisons,
grâce aux flèches en haut et à droite de la fenêtre.  
Certes, vous ne pouvez pas le modifier directement ; 
en revanche, il ne faut pas hésiter à l’interroger, 
en dehors de toute opération de correction d’un texte,
dès que vous avez un doute ou que vous recherchez 
un mot. Il suffit d’effectuer une Recherche avancée. Par exemple, tous les mots finissant par 
«oie» . Pratique si vous êtes en quête de rimes et plus prosaïquement à court d’idées. Le Petit
ProLexis vous donnera la clé des quelque 101 mots qui correspondent à ce critère !2

1

Le Petit ProLexis 2 comprend trois autres dictionnaires qui, eux, peuvent être enrichis ou modifiés.
Vous accédez directement à chacun d’eux via l’icône de la fenêtre de correction 
ou via le menu . Le dictionnaire personnel est celui dans lequel vous enregistrez tous les mots 
que vous souhaitez et qui ne figurent pas dans le lexique général, sans limite de quantité. 

Lorsqu’en cours de correction, le bouton Apprendre est actif, 
d’un clic vous envoyez le mot courant inconnu s’ajouter au dico. 
Mais, il ne faut pas s’arrêter en si bon chemin. Pour tirer au maximum
parti des mots que vous ajoutez et des services de votre logiciel, 
il vous faut, dans la foulée de votre travail ou plus tard, que 
vous alliez faire un tour dans votre dictionnaire afin d’apporter 
les précisions grammaticales nécessaires. Vous avez aussi 
la liberté de rajouter des mots au dictionnaire indépendamment 
de tout processus de correction.

Par exemple, je décide de créer dans le dictionnair e le mot « péguer »
qui signifie… ? Qui signifie «coller aux doigts » en jargon du Sud-Est 
de la France ! Dans la fenêtre qui s’affiche , vous communiquez 
au Petit ProLexis quelques précieux renseignements dont il saura 
faire bon usage. Il faut lui dire que « péguer » est un verbe du premier
groupe qui se conjugue sur le modèle du verbe « alléguer », 
à l’aide de l’auxiliaire « avoir» et qu’il est intransitif.
Un clic sur le bouton Conjuguer donne tous les temps de tous 
les modes. Ici, le plus-que-parfait du subjonctif avec le rappel 
des règles d’accord du participe passé pour les temps composés.

5

4

3

OPTIMISATION

1

2

3

4

5

Ce logiciel est le seul système «grand public» d’assistance à l’écriture sur Mac. Outre une rapidité
d’analyse rare – merci ProLexis ! –, il propose des outils complets de correction orthographique 
et grammaticale. Pour en tirer vraiment parti, il faut les paramétrer correctement. n Nicolas Klingsor
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Devant chaque anomalie soulignée par Le Petit ProLexis 2, vous pouvez adopter
trois attitudes. Elles sont bien distinctes et ne sont pas anodines : elles ont 
des conséquences fort différentes quant au fonctionnement du logiciel, et donc
les vérifications et corrections futures. C’est dire qu’il faut bien comprendre 
ce qui se passe et avoir la bonne approche cas par cas. Vous pouvez décider 
de corriger, soit en optant pour la proposition affichée, soit en sélectionnant 
une autre parmi la liste affichée, ou encore en soumettant vous-même 
une correction que vous tapez dans la case d’édition. Seconde réaction : vous

ne faites rien et passez à l’anomalie 
suivante. Enfin, vous pouvez ignorer .
C’est ici que Le Petit ProLexis intervient :

l’anomalie ignorée va se placer dans un Dictionnaire des mots ignorés, avec 
son contexte, variable selon les circonstances. Dès lors, chaque fois qu’elle sera
de nouveau rencontrée dans l’analyse d’un texte, et dans le même contexte, 
elle sera signalée par le logiciel qui ne vous proposera toutefois pas 
de la corriger, puisque vous avez choisi de tolérer cette forme ou cet emploi.

6

Il s’agit ici de détecter des mots qui apparaissent fréquemment au fil de vos analyses 
et qui ne sont pas reconnus. Typiquement, ce seront des noms propres ou encore les mots
de votre jargon professionnel.
La notion de fréquence est définie dans les Préférences. Il s’agit du nombre d’occurrences
sur une période , tous les textes analysés sur cette période étant pris en compte. 
Vous pouvez limiter la détection aux noms propres et choisir ou non de contrôler 

la fonction. Lorsqu’un mot 
est détecté plusieurs fois, 
l’Assistant le passe 
en mode Surveillance .

10

9

Arrivé au seuil prévu, l’Assistant 
du Petit ProLexis 2 ouvre 
sa fenêtre et vous propose 
l’apprentissage . Après avoir
coché et accepté la proposition, 
le mot est alors enregistré… 

et apparaît dans 
le dictionnaire 
à l’onglet 
Appris . Ce mot
ne sera plus 
signalé en erreur.

12

11

L’Assistant analyse vos habitudes de travail ; si vous refaites
souvent la même erreur, il se souvient de votre correction 
précédente – même très longtemps après – et vous propose 
en priorité la même correction.
Prenons le mot « aprt » : vous vouliez en fait écrire « part ».
Comme Le Petit ProLexis 2 ne me propose pas en premier lieu
une correction satisfaisante , je tape « part » dans le cadre
d’édition de correction. L’Assistant mémorise cette correction
pour être capable de me la suggérer prioritairement lorsqu’il
rencontrera la même faute. Le Petit ProLexis détecte cette 
anomalie et propose, en rouge et en première position
dans la liste des propositions, la forme que vous aviez choisie.

14

13

Merci l’Assistant ! Corrigez votre dyslexie

Par exemple, j’échange ce mois-ci une assez grande
quantité de courrier avec M. Dupont. Bien sûr, 
son nom est souligné à chaque fois. Je décide 
de l’ignorer… ce qui ne veut pas dire ne rien faire,
mais de le tolérer dans mes lettres. Aussitôt, 
Dupont apparaît dans la liste du Dictionnaire 

des mots ignorés , à l’onglet
Orthographe dans ce cas. Notez
qu’il a bien été pris dans son
contexte (ici, l’en-tête d’une lettre).
Vous pouvez consulter ce dico 
et y supprimer des entrées. 
Les mots ignorés ne restent pas
ad vitam aeternam dans 
le dictionnaire. Ils ont une durée de vie que 
vous pouvez fixer de 30 jours, par défaut, jusqu’à 
9 999 jours (cela se passe dans les Préférences).
Ce choix est appliqué globalement et non mot 
à mot, mais un changement ultérieur de durée 
de vie des mots ignorés n’affectera pas ceux 
qui sont déjà enregistrés dans le dictionnaire. 

Vous avez laissé l’anomalie de côté, sans rien 
changer : si elle est de nouveau détectée, 
une correction sera proposée. Ignorée, elle sera 
en revanche signalée en gras comme déjà validée.
Ce rappel visuel peut être supprimé en décochant 
la case Montrer les mots ignorés lors des analyses
antérieures, dans les Préférences.

8

7

N’ignorez plus les ignorés…
6
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Retrouvez, consultez, partagez vos photos 

grâce à une galerie HTML

C
réer une galerie de photos ne présente pas beaucoup de dif-
ficultés, et de nombreux logiciels se proposent de vous y
aider. La plupart sont d’ailleurs gratuits et vous n’aurez pas

besoin de programmer une seule ligne de code HTML. En revanche,
chaque application possède ses petites astuces, une approche plus ou
moins sophistiquée, des options utiles et d’autres sans intérêt. En
clair, en prenant le problème de zéro, il est assez difficile de faire
le bon choix. Voici un petit tour de la question.
Une galerie de photos est un petit site Web composé d’une ou plu-
sieurs pages qui affichent les photos en miniature, comme pour
une planche-contact. Cette page contient, pour chaque vignette,
un lien vers les autres pages de la galerie qui affichent, elles, les
photos en grande taille. Pour aider l’utilisateur, s’y ajoutent des
liens de navigation, tant pour l’index que pour les pages de gale-
rie. Suivant les options proposées, vous pourrez également ajou-
ter un titre, les noms des photos, des commentaires, une adresse
email… Une galerie se compose le plus souvent d’un dossier avec

toutes les vignettes, un autre avec toutes les pages HTML de la
galerie, un dernier avec toutes les images en grande taille. C’est ce
dernier dossier qui tient le plus d’espace-disque, les vignettes et
les pages Web ne pesant que quelques kilo-octets.
On ne crée pas une galerie HTML uniquement pour afficher ses
photos sur le Web. C’est aussi une solution pratique pour livrer
les photos sur un CD à un client ou à des amis. Il leur suffira d’ou-
vrir un navigateur Web pour visionner toutes vos œuvres. Et les
photos en haute définition sont toujours disponibles. Inversement,
vous pouvez également proposer un catalogue sans fournir les
fichiers originaux. Deux possibilités : soit votre logiciel est capa-
ble d’inscrire un copyright ou un filigrane, soit vous choisissez une
taille réduite pour les photos haute définition. Dans tous les cas,
le choix de la taille des vignettes et des images haute définition est
primordial. La plupart du temps, on peut imposer une taille maxi-
male en pixels. Parfois, on peut jouer sur la compression JPeg.

n Alain Lalisse

Avec le numérique, nous créons de plus en plus de photos… et c’est de plus en plus difficile à gérer ! 
La galerie HTML est une solution simple pour consulter votre stock avec une interface 
sympathique qui fonctionne aussi bien chez vous, en local, que pour vos amis ou clients sur Internet.

OPTIMISATION

iPhoto (www.apple.com)

iPhoto 4 et 5 offrent la même
fonction Partager > Exporter…
qui comporte un onglet spécifique
Pages Web.

e Cette fonction s’applique sur
des albums entiers ou un dossier
de photos que vous aurez 
préalablement sélectionnées,
dont le nombre s’inscrit en bas de
la fenêtre d’export. Les réglages
vont au plus simple . D’abord, 
les paramètres des pages (titre,
couleur du fond et du texte, 
possibilité d’incorporer 
un ficher image, une texture, par 
exemple). Ensuite, vous fixez le
nombre de vignettes, en colonnes
et rangées. Le nombre de pages

d’index est calculé automatique-
ment. Petite astuce : cliquez dans
la zone Titre pour faire une mise 
à jour après un changement 
des valeurs. Reste à régler 
la taille maximale des vignettes 
et des photos. Pour conserver 
des images intactes, prenez la
plus grande et entrez ses valeurs. 

e Toutes les photos seront mises
au format JPeg, mais il n’existe
aucun moyen de régler le taux 
de compression. Vous aurez le choix
d’afficher, soit le nom de fichier 
de l’image, soit le commentaire
associé s’il existe, ou les deux.
L’export en pages Web est vraiment
basique. Simple à comprendre 

et peu de paramètres ! À n’utiliser
que si vous ne disposez pas de
beaucoup de temps devant vous. 

e Par ailleurs, les deux versions 4
et 5 d’iPhoto proposent également 
une fonction de création directe

de galeries photo sur les serveurs
.Mac d’Apple. Il faut bien entendu
que vous y soyez abonné. 
Principales différences ?
Des options plus limitées encore,
mais avec l’accès au jeu de thèmes
prêts à l’emploi de HomePage.

1

Simple et rapide
1
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eee

Photoshop Elements (www.abode.fr)

Créer des galeries de photos est une fonction
présente depuis longtemps dans Photoshop 
Elements. La version 3 n’y déroge certes pas. 

e Photoshop Elements offre une palette 
d’options plus complète que celle d’iPhoto, ainsi 
que des modèles. Tout se passe via le menu 
Créer Galerie Web Photo…
La galerie se crée à partir d’un dossier contenant
les photos. Attention, redressez-les si nécessaire
avant la création de la galerie, sinon c’est 
le torticolis assuré. Point positif : vous pouvez
travailler sur des photos déjà rangées 
dans de nombreux sous-dossiers différents. 

e Photoshop Elements élabore la galerie sur 
la base d’un modèle à choisir dans un pop-up
menu . Il y en a 27 différents. Las, 
la prévisualisation du modèle n’est pas 
plus grande qu’un timbre-poste ! 
Difficile donc de prévoir ce que cela va 
donner. Effectuez des essais si nécessaire 

avec une ou deux photos. 
Certains modèles disposent
d’un ascenseur horizontal.
C’est particulièrement 
pratique pour effectuer 
un choix dans les vignettes
au lieu de créer de multiples
pages d’index .

e La deuxième partie 
de la fenêtre de création 
vous propose des pop-up
menus pour régler 
les options . Certaines sont parfois grisées, 
tout simplement parce que le modèle 
que vous avez choisi ne les supporte pas toutes.
Ainsi, dans un modèle avec ascenseur, 
vous ne pouvez pas indiquer un nombre 
de colonnes et de rangées pour les vignettes. 
Les deux options principales sont Grandes 
images et Vignettes. Vous y réglerez avant 
tout les dimensions des images, l’occupation

disque avec la compression JPeg, les titres 
et autres indications associés à chaque 
vue. Notez que vous n’êtes pas obligé 
de redimensionner les photos.  
Conservez plutôt leur taille originale.

e Les options disposent d’une fonction 
de Protection qui superpose un texte, 
un copyright ou des remerciements 
sur l’image haute définition. Cette
fonction s’applique à toute la galerie 
et vous protège très bien sans mettre en place
des procédures plus lourdes.
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Des modèles fin prêts
1

1
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e Attention aux formats
Si tous les outils que nous avons testés savent travailler sans problème 
avec des fichiers JPeg, on commence à avoir des problèmes si on utilise
des formats moins courants. Le format Raw, par exemple, commence 
à se répandre. Photoshop CS, Photoshop Elements, iViewMedia Pro 
et iPhoto 5 le prennent en compte et assurent la conversion 
automatique en JPeg. La version 4 d’iPhoto n’est pas compatible Raw. 
Pour les autres logiciels, au mieux ils ne traitent pas l’image, au pire 
ils bloquent. Attention également aux photos en mode couleur CMJN.

e Lecture avec TextEdit
Les structures des galeries de photos sont au format HTML. Vous les ouvrez
dans Safari ou n’importe quel autre navigateur. Avec GraphicConverter, 

la galerie s’ouvre par défaut dans TextEdit. Pour l’ouvrir dans un navigateur
Web, glissez sur ce dernier le fichier index.

e Deux commentaires différents avec iPhoto
Avec iPhoto, vous pouvez générer deux galeries HTML avec des images
dotées de commentaires différents : une galerie en français et la même 
en anglais. Pour cela, il suffit d’utiliser le champ Commentaires
au lieu des noms de fichiers. Régénérez la galerie dans un autre dossier.

e Les fichiers multimédia aussi
Certains logiciels peuvent créer des galeries de fichiers multimédia 
(des petites vidéos QuickTime, par exemple) en lieu et place de photos. 
C’est notamment le cas avec l’une des fonctions d’iViewMedia Pro.

ASTUCES !

2

2
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OPTIMISATION

Ici, la galerie de photos s’appelle Catalogue
d’images. Pour la mettre en œuvre, il suffit 
de sélectionner au moins deux images 
et de cliquer sur l’icône Catalogue…

e GraphicConverter est sans doute le logiciel 
le plus riche d’options. Que de cases à cocher! 
Heureusement, tout n’est pas utile. 

e L’onglet Générales reprend ce que nous 
avons déjà rencontré dans les autres logiciels : 
le nombre et la taille des vignettes, 
les caractéristiques de l’image associée, le choix
des couleurs et des légendes. Bref, l’essentiel. 

e L’onglet Fichier propose de choisir le format
des images JPeg ou PNG et de régler la qualité,
donc la compression appliquée. C’est aussi ici

que vous fixez le nom du fichier d’index et 
son format. Vous optez bien entendu pour HTML.

e Les onglets suivants HTML Basic et HTML
Meta comportent des options de paramétrage 

du code HTML généré. Elles sont destinées aux 
spécialistes, elles leur facilitent le travail et évitent
de recourir à un éditeur HTML. Parmi toutes 
ces options, j’en ai noté une bien pratique : Ouvrir
les images dans une nouvelle fenêtre. Vous 
pourrez ainsi ouvrir plusieurs photos simultané-
ment sans revenir chaque fois à l’index. Sur mon
Mac, le fichier d’index s’ouvrait par défaut avec
TextEdit, et les photos dans Aperçu. La galerie
s’ouvre aussi avec Safari. C’est bien du HTML.

2

1

Une multitude d’options

Ce logiciel est reconnu pour sa gestion de tous
les types de fichiers multimédia, sa capacité 
à supporter un très grand nombre de photos 
et sa gestion de formats d’image variés.

e iViewMedia Pro possède plusieurs vues pour
organiser les photos, des miniatures, mais 
aussi une liste avec toutes les caractéristiques 
importantes pour choisir une image. Il propose
aussi la possibilité de renseigner chaque image
afin de la retrouver rapidement par mots-clés. 

e La galerie HTML est autonome , c’est son 
principal avantage, mais vous perdez la plupart 
du temps un grand nombre d’informations sur
vos images, informations qui ne sont accessibles
que dans le logiciel. Avec iViewMedia Pro, 
vous aurez donc le choix entre créer une galerie
Web classique ou un catalogue propriétaire. 

e Pour la galerie, vous avez le choix entre sept 
thèmes . En sélectionner un n’est pas 
obligatoire. Vous définissez le nombre d’images
sur les pages d’index. Les miniatures peuvent
varier de 64 à 160 pixels et les originaux seront
retaillés ou conservés à la taille originale. Parmi
les réglages plus fins, notez celui de la compres-

sion JPeg ou l’application d’un filigrane sur 
chaque image originale. Plutôt complet et bien
pensé. Le thème en forme de liste s’avère 
très pratique pour les galeries importantes.

e iViewMedia Pro exporte aussi les images sous
forme de catalogues que l’on consulte avec un
logiciel gratuit, iView Catalog Reader, disponible
pour Mac et Windows. L’intérêt est de travailler
avec de grandes quantités de photos . 
Vous obligez certes vos correspondants 
à installer un outil de lecture spécifique, mais 
le catalogue a un avantage, notamment pour 

les professionnels : il conserve toutes 
les informations sur les photos (commentaires,
informations EXIF de prise de vue…). Cette 
solution n’est pas adaptée à la consultation 
en ligne sur Internet.

3
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Pour les «pros»

1

2

1

3
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GraphicConverter (www.lemkesoft.com/en/graphcon.htm)

iViewMedia Pro (www.iview-multimedia.com)
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Galerie (www.myriad-online.com/fr)

Galerie est un logiciel gratuit de grande qualité.
C’est un logiciel autonome, en français, très 
bien documenté auquel nous avions consacré 
un Atelier dans Vous et Votre Mac #1.

e Galerie fonctionne de concert avec 
les logiciels les plus courants de gestion 
d’images : iPhoto, GraphicConverter, iView Media
Pro, Extensis Portfolio 7… Il travaille aussi 
depuis le Finder par simple glisser-déposer
d’images. Il propose une vingtaine de modèles.
Vous pouvez en télécharger une quarantaine
d’autres directement sur le site de l’éditeur
(c’est aussi gratuit). Vous pouvez tout aussi 
bien les ignorer et vous mettre à la conception
de vos propres modèles. 

e La fenêtre principale de Galerie est divisée 
en deux parties : à gauche les vignettes et 
la création des index, à droite toutes les options

des images. Certaines
d’entre-elles ne sont pas
disponibles dans tous 
les modèles ; elles sont
alors grisées. 
On retrouve les mêmes
paramètres que dans 
les autres logiciels 
de ce type : taille des vignettes et répartition 
en lignes et colonnes. Pour les images, 
c’est presque un condensé de tout ce que 
l’on trouve ailleurs. Les images sont 
redimensionnées avec une taille maximale ou
sur la base de la plus grande. Une option 
propose de copier en sus les originaux sans
modifications. Pour la sécurité, l’incrustation 
de texte et de filigrane est possible.
Si l’on a plusieurs galeries photo à créer, on
pourra reprendre les paramètres de la première
et les appliquer automatiquement aux suivantes.

On évite ainsi des styles disparates. On peut
créer des pages d’index sans les originaux, 
des pages d’index sans les vignettes… Options 
utiles pour les grosses galeries de photos. 
Galerie supporte les informations EXIF 
(caractéristiques de la prise de vue) et IPTC 
(gestion du copyright). Un accès automatisé 
au site FTP de votre site Web est prévu dans 
le logiciel. Il suffit de renseigner une première
fois l’adresse du serveur, le nom de l’utilisateur
et son mot de passe. L’envoi des fichiers 
gère même les modifications.

1

Comme son nom l’indique !
1

Picture Arena est un outil complet qui va bien 
au-delà de la simple création de galeries
et se positionne en concurrent direct d’iPhoto. 
Il présente par ailleurs bien des avantages.

e Picture Arena offre pratiquement toutes 
les fonctions que propose iPhoto, et d’autres 
très intéressantes . De plus, il est indépendant
d’une architecture de stockage spécifique 
– tout en gérant en direct les librairies d’iPhoto.
Il dispose aussi de nombreuses fonctions pour
retraiter vos images, dont un effet de création 
de mosaïques très performant.

e En ce qui concerne la création de galeries
Web, objet de cet article, il se montre efficace et
élégant. Il propose plusieurs modèles, des plus
simples aux plus sophistiqués. Le résultat est
très propre et parfois même raffiné. Mieux, lors 
de leur création, vous pouvez cocher une case
afin que vos galeries de photos embarquent 
une fonction de diaporama qui sera rejoué 
à volonté en local comme sur le Web. À l’instar 
des galeries, le diapomara devient après création

indépendant du logiciel. On peut donc le graver
et l’emmener, ou l’offrir à des amis qui n’ont pas
toujours un Mac. Pour tous les modèles, 
Picture Arena génère aussi des scripts pour 
les spécialistes du Web afin de faciliter l’envoi 
automatique d’une photo de la galerie sous
forme de carte postale électronique, par exemple.
Pour ces options un peu plus techniques,
vous devrez disposer de PHP sur votre serveur.

e Toutes les options de l’exportation Web 
sont définies en seulement deux petites fenêtres.

Bien que le logiciel ne soit disponible qu’en
anglais ou en allemand, il se maîtrise aisément :
les options sont assez claires et bien rangées 
et je m’y suis retrouvé sans problème.
Je vous conseille de visiter le site de l’éditeur 
et de tester la version de démonstration. 
Certes, une discrète surimpression «DEMO» 
sera ajoutée sur toutes vos photos, tant 
que vous n’aurez pas obtenu un code (20 €),
mais vous pourrez découvrir toutes les fonctions
de Picture Arena, dont nous vous reparlerons
très prochainement dans VVMac.

2

1

iPhoto… en mieux !
Picture Arena (www.picturearena.com)

1

2
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Pages n’est pas qu’un bête traitement de texte ! Certains voient même en lui un mini-XPress et 
il est vrai qu’il permet de réaliser des documents très élégants à partir de modèles. Je vous propose
justement de vous expliquer comment en créer un vous-même…

Allez dans le menu Affichage pour rendre visibles les limites du texte 
(la «disposition»), les règles et les caractères invisibles. Vous allez définir
dans un premier temps l’aspect général de la lettre et placer les éléments
qui apparaissent sur toutes les pages, quel que soit le type de rubrique 
appliqué parmi les quatre que nous allons définir pour notre modèle.

Concevez la têtière
Le titre de la rubrique courante apparaîtra dans un bandeau situé en haut 
de la page, que l’on désigne sous le vocable de «têtière» dans la presse. Il s’agit
simplement d’un élément graphique que Pages va répéter à notre demande sur
chaque page du modèle. Cliquez sur le bouton Objets, sélectionnez Figures, puis
l’objet Carré. Un carré vert apparaît sur la page. Dans l’Inspecteur des graphismes
modifiez la couleur de l’objet. Ici, nous avons défini un rouge. Une fois la couleur
choisie, conservez-la dans la zone du bas de la palette Couleurs (vous en 
aurez besoin plus tard). Modifiez la forme de l’objet jusqu’à obtenir un rectangle
sur toute la largeur de la page. En hauteur, faites en sorte que sa limite inférieure
coïncide avec le bas de l’en-tête. Utilisez au besoin l’Inspecteur des mesures.
Sélectionnez le cadre (si ce n’est déjà fait) et faites Format > Avancé > Déplacer
l’objet vers le modèle de section. Le bandeau sera répété sur toutes les pages.
Le bandeau est désormais prêt à accueillir le titre de la rubrique. Ce texte 
pourrait être saisi dans l’en-tête, mais il est toutefois plus simple de le placer dans
une zone de texte. A priori, il suffit de cliquer sur le bouton Objets de la barre
d’outils pour sélectionner l’objet Texte. Oui, mais voilà, si le curseur clignote
quelque part dans votre page encore vierge, l’option en question restera 
désespérément grisée. Il faut avoir pris soin de cliquer «en dehors de la page»
pour que l’option soit disponible. Le fait de cliquer sur l’icône Texte crée 
immédiatement un cadre vide. Donnez-lui des dimensions respectables, 
sa hauteur correspondant à celle du bandeau. Pour la largeur, placez le point
d’origine de façon à ce qu’il corresponde à la marge du document. 
Des guides apparaissent dès que vous déplacez l’objet pour le positionner 

2

1

à l’endroit voulu. Comme vous l’avez fait pour l’objet bandeau, décidez 
de Déplacer l’objet vers le modèle de section. Il apparaîtra donc lui aussi 
sur toutes les pages du modèle. 
Le cadre du texte étant prêt, placez-y le curseur et tapez «Titre de la rubrique».
Optez pour la typographie que vous préférez. Dans le cas présent, le titre 
est en Helvetica Neue, gras, corps 31 et de couleur blanche. Dans l’Inspecteur 
de texte, nous avons aligné le texte en haut du cadre. 
Sélectionnez le texte. Dans le menu Format > Avancé, choisissez l’option 
Déf. comme texte pour espace réservé. Un «espace réservé» contient un texte
déjà mis en forme et occupant un espace défini qui sera remplacé par le vrai
texte de l’article plus tard. Ainsi, le libellé «Titre de la rubrique» va maintenant
apparaître sur toutes les pages de votre modèle. Il suffira de le sélectionner 
et de taper autre chose lorsque vous monterez votre première publication.

Créez la roulette
Les pieds de page accueilleront ce qu’on appelle dans la presse «la roulette» :
une ligne d’information reprenant le numéro de page, le titre du bulletin, la date

E
n présentant Pages, Steve Jobs a in-
sisté sur les capacités de mise en page
du nouveau logiciel. Le patron d’Ap-

ple a notamment présenté les modèles de
«qualité professionnelle» qui vous permet-
tent de réaliser rapidement de beaux docu-
ments. Il est vrai que les quarante modèles
proposés sont plutôt réussis, en tout cas plus
jolis que ceux livrés avec Microsoft Word…
Pourtant, même s’ils couvrent des domaines
très divers (éducation, marketing, grande oc-
casion, CV, bulletin d’information, corres-

pondance privée ou professionnelle...), ces
modèles pourraient ne pas vous suffire ou ne
pas correspondre à vos attentes. Alors, pour-
quoi ne pas tenter l’aventure ? N’hésitez pas,
d’autant qu’il n’y a rien de tel que la créa-
tion d’un modèle pour rapidement maîtriser
Pages. Apple met en effet entre vos mains
des outils tout à fait performants. Si vous le
voulez bien, imaginons que nous allons
concevoir dans Pages la maquette de la let-
tre mensuelle du club d’utilisateurs Mac que
vous animez. Notre projet court sur sept ou

huit pages et comprend plusieurs rubriques.
La Une mettra en évidence l’information es-
sentielle, l’Actualité reviendra sur les annon-
ces marquantes, tandis que le Dossier déve-
loppera un thème particulier. 
Crayon en main, imaginez sur le papier à
quoi cela ressemblera, mais restez modeste
tout de même car Pages n’offre pas les pos-
sibilités d’XPress ou d’InDesign. Avant de
vous lancer, peut-être vaut-il mieux attendre
de voir ce que je vous propose.

n Vincent Absous

Définissez la charte graphique

ATELIER

Avec Pages, concevez le modèle  

d’une petite brochure

1

2
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Un modèle de document, c’est aussi la définition des styles par défaut 
du texte, bien sûr, mais aussi des tableaux, des graphiques, des habillages
d’objets… Occupons-nous du texte. Notre modèle définit le texte placé 
dans les colonnes sur une page normale, ou dans des «zones réservées»,
pour le chapeau d’un article ou le titre des rubriques, par exemple. Pour 
les besoins du modèle, nous définirons plusieurs styles de paragraphe. 
Le premier pour le format du texte des articles – qu’il soit placé dans 
un bloc de texte ou directement sur la page dans une ou plusieurs colonnes.
Le deuxième style de paragraphe sera appliqué au titre de la rubrique, 
le troisième au texte du chapeau et le quatrième au pied de la page.

Définissez le texte courant
Par défaut, le modèle comporte déjà un style Texte. Il faut le modifier. Dans 
le tiroir Styles, cliquez sur la petite flèche à côté du nom du style. L’ensemble 
du texte auquel ce style est appliqué est alors mis en surbrillance. Affichez 
au besoin l’Inspecteur de texte et la palette Polices. Dans le premier, demandez 
la justification du texte à gauche et à droite. Définissez également un espacement
entre les paragraphes (ici, 12 points après chaque paragraphe). Choisissez 
une police qui vous convienne ainsi qu’une taille de caractère lisible (ici, Gill Sans, 
Regular, corps 12). Ces modifications effectuées, allez dans le tiroir Styles, cliquez 
à nouveau sur la petite flèche et choisissez l’option Redéfinir le style à partir 
de la sélection dans le pop-up menu . Vous pouvez aussi renommer le style.

Définissez les autres styles
Créez ensuite les autres styles. Ici, le texte du chapeau est en Helvetica gras
corps 12. Son alignement vertical est en haut tandis qu’il est justifié à gauche. 

Les modifications apportées, choisissez ici Créer un style à partir de la sélection.
Nommez-le «Texte du chapeau», par exemple. Créez également un style 
pour les titres des brèves de la page Actualités (Helvetica Neue, gras, 
corps 12, avec un espace de 11 points avant et 4 points après le paragraphe). 
Il faut songer à créer également un style pour les intertitres dans les articles. 
Ce sera le même que le style «Titre de brève» déjà défini. Alors, pourquoi ne pas 
appliquer ce dernier ? Parce que la table des matières que construit Pages est
notamment définie en fonction des styles et les intertitres n’ont pas à figurer
dans le sommaire du bulletin. Choisissez alors Créer un style de paragraphe 
à partir de la sélection. Nommez-le «Intertitre». Pour le titre des rubriques,
vous utiliserez à nouveau de l’Helvetica gras, mais en corps 31 cette fois. Voilà, 
la charpente générale du bulletin est définie. Il nous faut maintenant passer 
à la création des pages types. Pour éviter trop de redites, nous n’allons travailler
ensemble que sur deux types de pages différentes. Il vous suffira d’appliquer 
— et éventuellement adapter – ce que vous apprenez pour les autres pages.

4

La première page de la lettre mensuelle accueillera un assez long article 
placé sur deux «col’» et illustré d’une photo.

Mettez en place le «colonnage»
Vous allez d’abord créer les colonnes dans lesquelles viendra se «couler» 
le texte courant. Pour ce faire, utilisez l’Inspecteur de disposition.
Dans la palette qui s‘affiche , indiquez le nombre de colonnes (ici, deux). 
Mais diable, qu’est-ce donc que cette «Gouttière» ? Rien que l’espace vertical 
qui sépare les colonnes… Pour aérer la page, laissez une marge généreuse, 
à gauche ici, qui mettra en valeur le texte de l’article. Définissez également 
une marge «Avant» pour placer le début des colonnes à 2 cm de la marge 
supérieure du document. Un espace vide apparaît entre le bandeau supérieur 

et le tracé des deux colonnes. Vous allez 
y placer une zone de texte qui accueillera
le «chapeau» de l’article.

Formatez le chapeau
Dans cet espace, créez une zone de texte
vierge (n’oubliez pas de cliquer en dehors
de la page pour obtenir l’objet Texte).
Étendez la zone créée entre les deux 
marges latérales du document. Placez 
votre curseur dans le cadre encore vierge
de tout texte. Choisissez le style Texte 
du chapeau. Saisissez un court texte 
d’information pour le monteur en page.
Comme vous l’avez fait précédemment, 
faites Format > Avancé > Définir comme

5

et le numéro de la lettre mensuelle. Placez le curseur dans le pied de page.
Utilisez le menu Insertion pour placer les éléments dont la gestion 
est automatique (la pagination et la date) et tapez les autres au clavier.
Définissez un nouveau bandeau, cette fois-ci en bas de la page. Dessinez 
un nouveau rectangle et donnez-lui la même couleur que celle du premier 
bandeau – vous aviez eu la bonne idée de la conserver dans la palette. Il sera
moins haut, par exemple 45 mm en hauteur (utilisez au besoin l’Inspecteur 
des mesures). Positionnez-le au-dessus des informations contenues dans 

le pied de page et choisissez de 
le repousser d’un plan dans le menu
Disposition. Faites en sorte que 
ce nouvel objet soit lui aussi répété

sur toutes les pages du modèle, comme nous l’avons déjà effectué avec d’autres 
objets. Sélectionnez le texte du pied de page et passez-le en blanc . Il ressort
bien mieux ainsi ! Il est temps d’enregistrer une première fois votre travail…
Allez dans le menu Fichier, optez pour Enregistrer le modèle. Pages 
vous transporte automatiquement dans le dossier où sont conservés 
vos propres modèles (compte_d’utilisateur/Bibliothèque/ApplicationSupport/
iWork/Pages/Modèles/Mes modèles). Donnez-lui un nom et enregistrez-le. 
Vous êtes désormais prêt à décliner ce modèle en fonction de vos rubriques. 

3

Parlez-vous latin ?

Faites preuve de style !

3
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texte pour espace réservé. Si, après-coup, vous voulez modifier le texte de place-
ment, deux solutions s’offrent à vous. Dans ce même menu Format > Avancé,
désactivez l’option que vous venez de choisir, ce qui vous permet de retravailler
le texte librement, mais vous oblige, la modification effectuée, à le sélectionner
de nouveau pour le définir une nouvelle fois comme espace réservé. Pour inter-
venir ponctuellement, contentez-vous de cliquer dans le texte réservé qui est

alors intégralement sélectionné ; choisissez Activer créat. de texte pour espace 
réservé. Vous pouvez désactiver le texte, un cadre bleu clair l’entoure . 
Apportez les modifications souhaitées, et toujours dans Format >Avancé,
choisissez maintenant Désactiver la création de texte pour espace réservé.

Créez le texte de placement
Nous allons nous occuper du texte dit «de placement» qui, par défaut, occupera 
les colonnes de votre article modèle. Vous n’avez pas besoin pour le moment 
de rédiger le moindre article. Nous nous servirons du fameux Lorem Ipsum,
ce texte en latin qui se substitue au véritable texte dans 
les modèles de la plupart des traitements de texte et logiciels 
de PAO. Copiez-le depuis un autre modèle de Pages. 
Cela fait, appliquez le style Texte à l’ensemble du texte. 
Puisque cet écrit n’est qu’un élément de placement, appelé 
à être lui aussi remplacé par du vrai texte plus tard, il faut 
créer là encore une réserve. 
Sélectionnez le texte que vous avez coulé (en prenant garde 
à ne pas inclure le dernier saut de paragraphe) : dans Format >
Avancé, choisissez l’option Déf. comme texte pour espace 
réservé. Un indice que vous avez bien défini ce texte 
comme un espace réservé, le correcteur orthographique 
de Mac OS X ne décèle désormais plus aucune 
faute d’orthographe française dans ce texte en latin !

Positionnez une image de placement
Vous allez maintenant définir l’emplacement et la taille d’une image 
qui illustrera l’article chaque mois. Pages sait utiliser les images dotées 
d’un canal alpha, qui contiennent une ou plusieurs zones transparentes, 
à commencer par les contours de l’objet représenté. J’ai récupéré 
ici une image Tiff haute résolution du Mac Mini déjà détourée par Apple 
et enregistrée avec les informations de transparence. Depuis mon Finder, 
je la glisse sur la page (ou bien vous utilisez le Navigateur de média). 
L’Inspecteur d’habillage permet de définir le comportement du texte autour 
de l’objet . Précisez donc que le texte doit épouser les contours du Mac Mini,
mais qu’il s’en tienne à une petite distance respectueuse de 12 points 

par exemple. Si le texte ne vient pas se couler autour du Mac Mini, mais épouse
les contours du cadre, ouvrez l’Inspecteur des graphismes et choisissez 
de n’avoir aucun cadre d’image. Une nouvelle fois, il ne s’agit là que d’une image
de placement : n’oubliez donc pas de la définir comme espace réservé d’image.

Placez une lettrine
La lettrine est une grande lettre,
généralement une majuscule et
parfois décorative, que l’on place
en début d’article, voire 
en début de chaque paragraphe.
À la différence des logiciels 
de mise en page spécialisés, Pages
n’offre pas de fonction dédiée 
à la création d’une lettrine. Mais
cela ne veut pas dire qu’il est 
impossible d’en définir une. C’est même assez simple, il suffit de créer une zone 
de texte, d’y saisir un ou plusieurs caractères, de placer ce petit cadre 
de façon à ce qu’il ouvre le texte . Sélectionnez le cadre, et dans l’Inspecteur
des graphismes, choisissez la même couleur de remplissage que pour 
les têtières et les roulettes. Sélectionnez le(s) caractère(s) de la lettrine 
et appliquez un petit coup de blanc. N’oubliez pas de définir le cadre 
de texte comme un espace réservé. Vous avez maintenant l’habitude !

Il faut désormais transformer
cette première page-type
pour qu’elle puisse être 
utilisée depuis le bouton 
Pages de la barre d’outils 
de Pages. Dans Format >
Avancé (là où tout se passe),
choisissez la première 
option Capturer les pages… et nommez-la «Page de Une» . Notre page-type
ne comporte qu’une seule page. Pensez enfin à enregistrer votre modèle, 
on ne sait jamais… Placez-vous ensuite à la fin de la page et insérez un saut 
de section. Une nouvelle page apparaît. Place à de nouvelles aventures !
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260 pages d’astuces et d’ateliers
pour optimiser Mac OS X 
et mieux utiliser vos logiciels et votre Mac !

Conservez les PDF haute résolution 
des 3 premiers numéros de VVMac.
Une navigation confortable grâce aux liens.

Le CD-Rom : 15 € (port inclus France-Monde)
À commander sur www.vvmac.com
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La réalisation de cette page va permettre de vous familiariser avec 
la notion de «zones de texte». La page comportera trois espaces réservés 
de texte et trois espaces réservés d’image. Commencez par changer 
le titre de la rubrique dans la têtière. Ensuite, dans l’Inspecteur, choisissez
de n’avoir qu’une colonne (que nous n’utiliserons d’ailleurs pas) et fixez 
les quatre marges à 0 cm. L’espace ainsi dégagé, vous utilisez désormais 
la page comme vous le feriez dans un logiciel de PAO.

Placez les guides
Les guides vous aideront à positionner les objets sur la page avec précision et
éviteront les décalages disgracieux. Ces guides exercent une véritable attraction
magnétique sur les objets qui s’en approchent. Ils peuvent être horizontaux 
ou verticaux, et pour les créer, il suffit d’aller les chercher dans les règles 
(exactement comme dans XPress, par exemple !). Cela implique que ces dernières
soient affichées. Si ce n’est pas le cas, demandez Affichage > Afficher les règles.
Attention toutefois, vous ne pourrez tirer un guide qu’après avoir cliqué 
en dehors de la page (par exemple sur l’arrière-plan bleuté). Notez que tous 
les outils d’édition de texte (dans la barre d’outils) sont alors inactifs .
Tirez des guides horizontaux depuis la règle supérieure et des guides verticaux 
depuis la règle placée à gauche de la fenêtre. Notre mise en page se veut sobre. 
Trois zones de texte réservées, trois zones d’image, cela nous fait donc dix 
guides bleus (la couleur se règle dans les préférences de Pages).

Créez les blocs de texte
Les guides placés, créez les trois zones de texte . A priori, il suffit de cliquer
sur le bouton Objets de la barre d’outils pour sélectionner l’objet Texte. Oui, mais
voilà, si le curseur clignote quelque part dans votre page encore vierge, l’option
en question restera désespérément grisée. Encore une fois, il faut avoir pris soin
de cliquer en dehors de la zone de texte pour que l’option soit disponible. 
Le fait de cliquer sur l’icône Texte crée immédiatement un cadre vide. Placez-en
le coin supérieur gauche à l’intersection des deux premiers guides 
et agrandissez-le jusqu’à ce que son coin inférieur droit rencontre les deux 
autres guides. Cette zone de texte contiendra un titre (style Titre de brève)
et le texte-même de la brève (style Texte). 
Saisissez la phrase «Titre de la brève», sélectionnez-la, appliquez-lui le style
voulu et créez la Réserve de texte . Au moment de créer un numéro 
de votre lettre mensuelle, il suffira de cliquer une fois sur ce texte pour 
le modifier et donner un «vrai» titre à votre brève. 
Ensuite, collez votre texte de substitution, sélectionnez-le et créez 
une Réserve de texte. Recommencez pour les deux autres zones de texte 
(vous pouvez aussi vous contenter d’un copier-coller).

Les guides vont nous permettre de positionner précisément les images réservées
par rapport aux textes qu’elles illustrent. Trois «cases» sont prêtes dans 
lesquelles nous glissons la même photo depuis le Finder ou via le navigateur de
médias, ce qui aura le mérite d’alléger le modèle . Donnez-lui les dimensions
adéquates – elle doit épouser au mieux les contours du cadre virtuel tracé 
par les guides. Vous pouvez placer l’image au sommet du cadre ou au centre.
Dans le premier cas, l’image est attirée par le guide supérieur. Dans le second cas,
le seul fait de la déplacer fait apparaître de nouveaux guides qui aident encore 
à son positionnement. Votre image sera au centre de l’espace dévolu lorsque 
les deux guides supplémentaires dessineront une croix dont le centre 
correspondra justement à celui de l’image. Vos images positionnées comme 
vous le voulez, définissez chacune d’elles comme un espace réservé d’image.
L’utilisateur du modèle n’aura qu’à glisser ses propres images aux emplacements
définis dans le modèle. La deuxième page-type du modèle est achevée. Reste 
à la capturer. Assurez-vous qu’elle est bien la page courante et, une nouvelle fois,
faites Format > Avancé > Capturer les pages… Nommez votre page-type, 
puis enregistrez une fois encore le modèle en écrasant la précédente version. 
Insérez un saut de section. Une nouvelle page apparaît…
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Le dossier de notre publication occupe deux pages. Il faut donc 
préparer ces dernières ensemble. Le texte va courir sur trois 
colonnes, un chapeau sera placé dans une zone réservée et les images 
positionnées là où vous voulez.

Mettez en place les textes
Créez tout d’abord une zone de texte qui accueillera le chapeau (vous pouvez 
là aussi vous contenter de copier-coller le premier que vous avez réalisé). 
N’oubliez pas de définir cette zone de texte en tant que Réserve de texte. 
Créez les trois colonnes dans l’Inspecteur de disposition , définissez 
une marge Avant de 2 cm. Collez suffisamment de texte de substitution pour 

qu’une nouvelle page soit créée 
automatiquement. Vous remarquez que 
le cadre dédié au chapeau n’est pas 
reproduit sur la deuxième page et 
que les colonnes ne commencent pas 
à deux centimètres de la marge 
supérieure. C’est normal ! Si le cadre est 
reproduit sur la deuxième page, c’est que
vous avez choisi l’option Déplacer l’objet
vers le modèle de section. Cette option 
a pour effet de replacer sur toutes 
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Suivez les guides

Un dossier sur deux pages
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les pages-types l’objet sélectionné, mais cela ne présente aucun intérêt 
dans le cas présent. Sélectionnez le texte des colonnes et définissez-le comme
Texte pour espace réservé.

Disposez les images
Placez maintenant les images sur les deux pages. Pour la création de ce dossier-
type, l’article sera consacré à la découverte de… Pages. Les fichiers-sources 
sont des captures d’écran au format PDF. Inutile d’en passer par une conversion
aux formats Tiff, JPG, etc. Pages interprète automatiquement le fichier 
et l’affiche comme une image. Inutile également de travailler à l’excès 
le positionnement des images car celui-ci dépendra bien entendu à chaque 
fois de l’article. Il s’agit seulement de définir une mise en page plus ou moins
standard. Mais rien ne vous empêche d’appliquer quelques effets qu’on 
ne retrouvera peut-être pas nécessairement à chaque fois, mais qui du moins
donneront un peu de fantaisie à la réalisation de votre bulletin. 
L’Inspecteur des graphismes permet d’appliquer un effet d’ombré assez joli,

d’autant qu’on peut en définir la couleur, l’angle, le degré de flou et l’opacité. 
On peut aussi appliquer une petite rotation à l’image (il faut appuyer sur la touche
Pomme en même temps que vous approchez le pointeur des poignées 
de l’image). Si l’image modèle que vous voulez insérer s’avère trop grande, 
vous n’êtes pas obligé de la rogner. Contentez-vous de masquer la partie en trop.
Pour ce faire, ouvrez le menu Format et sélectionnez l’option Masquer. L’image 
se couvre alors d’un masque composé d’une zone ombrée et d’une fenêtre
«claire» au centre . Vous déplacez cette fenêtre sur l’image, la faites pivoter 
ou la redimensionnez. À chaque manipulation, le texte s’adapte autour. Satisfait
du résultat ? Double-cliquez sur l’image. Vous pouvez toujours revenir en arrière
en choisissant cette fois l’option Ne plus masquer l’image dans le même menu
Format. Une fois vos images placées, sélectionnez-les toutes (enfoncez 
la touche Pomme et cliquez successivement sur chaque illustration), et dans 
le menu Format >Avancé, définissez ces espaces comme Réserves d’images.
Cette fois, vous allez capturer deux pages d’un coup. L’opération s’effectue comme
les deux fois précédentes, sauf que le logiciel vous propose justement d’inclure
les deux pages (mais vous pouvez finalement choisir de n’en inclure qu’une). 
Les pages capturées, enregistrez le modèle en écrasant la version précédente.

15

14

Le modèle est désormais pratiquement prêt. Restent toutefois quelques
petites manipulations très simples à effectuer. 

Commencez par vérifier que vous avez bien capturé toutes les pages. 
Choisissez Format > Avancé, puis Gérer les pages . Les trois types de pages
que nous avons créées doivent apparaître dans la liste. Les flèches 
permettent de modifier l’ordre dans lequel elles apparaîtront dans le sous-
menu Pages du menu Insertion . Vous pouvez supprimer une page-type 
ou la renommer. Mais vous n’en avez pas pour autant encore fini ! 
Il vous faut encore rendre le modèle «présentable». Depuis le menu Affichage,
faites disparaître le tiroir Styles, les caractères invisibles, les marques 
de disposition ainsi que les règles. Le résultat est plus agréable à l’œil, non ? 
Avant l’ultime enregistrement, pensez que toutes les pages du modèle 
apparaîtront lorsque vous utiliserez celui-ci à nouveau. Or, quand vous utilisez 
un des modèles d’Apple, même s’il comporte quatre ou cinq pages, 
seule la première s’affiche. En commençant par la dernière page de votre 
modèle et à l’aide du menu Édition > Supprimer la ou les pages, faites
le ménage. Ne conservez que la première page. Vous pouvez enregistrer 
votre modèle. Désormais, il apparaîtra dans la section Mes modèles
du sélecteur de modèles. Sachez qu’il peut apparaître avec les modèles 
fournis par Apple. Ces derniers sont en effet conservés dans le paquet-même 
que constitue l’application Pages. Un clic-droit sur l’icône et demandez 

ensuite Afficher le contenu 
du paquet. Les modèles 
se trouvent dans Contents/
Resource/French.lproj/
Templates. 
Dans le dossier ISO, vous trouverez également les modèles Apple classés 
par thème. Celui que nous venons de créer ici trouvera tout naturellement 
sa place dans la rubrique Lettre d’information.

17
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Finalisez le modèle
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Cette rubrique 
vous intéresse !

Contactez Angélique Mermet
Tél. : 01 40 33 79 56
angelique@vvmac.com

Vous voulez 
communiquer?

LES BONNES ADRESSES
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Vous disposez d’une connexion Bluetooth ? Alors, ne la laissez pas inutilisée, réveillez-la ! 
De plus en plus de téléphones mobiles sont en effet équipés de cette technologie 
et se transforment en télécommandes grâce à un petit logiciel et une once de curiosité.

Contrôlez votre Macintosh à distance avec 

un mobile BT et Roméo

P
ionnier des communications sans fil avec AirPort, Apple
s’est également rallié à la technologie Bluetooth bien avant
ses concurrents PC et, surtout, elle en a simplifié au maxi-

mum l’utilisation. Tous les Mac de la gamme actuelle possèdent
ainsi en standard ou en option la puce adéquate et supportent la
plupart des adaptateurs USB Bluetooth à partir de Mac OS X
10.1.5. Bluetooth peut aujourd’hui être utilisé pour connecter à
votre Mac des claviers, des souris, des oreillettes, des impriman-
tes et bien évidemment des téléphones mobiles – et plus seulement
les seuls modèles haut de gamme. 
Un climat propice donc à l’éclosion sous Mac OS X de logiciels
communicants d’un nouveau genre qui allient la puissance du Mac
à la légèreté du «mobile» qu’on possède en général toujours sur
soi. C’est ainsi qu’est apparu l’Ericsson Clicker il y a plus de deux
ans, rebaptisé depuis Salling Clicker du nom de son auteur. S’il est
aujourd’hui le plus connu, et sans doute le plus puissant (lire notre
encadré), il est concurrencé par Roméo dont les fonctions princi-
pales sont sensiblement identiques, mais qui est, lui, gratuit.  
De prime abord, utiliser un téléphone mobile pour contrôler un
Mac peut sembler curieux : habitués que nous sommes à la sou-
ris et au clavier, pourquoi tenter de faire la même chose dans un
environnement qui n’a jamais été conçu pour cela ? Mais dans bon
nombre de situations, il est précieux de garder le contact avec son

Mac sans être collé à lui :
changer la musique
dans iTunes (et pro-
fiter enfin pleine-
m e n t d ’ u n e
borne Air-
Por t Ex-
press !) ,
c h o i s i r
une nou-
vel le v idéo
dans VLC Me-
dia Player, ou même
passer à la diapositive sui-
vante dans PowerPoint tout
en lisant les commentaires… Au-
tant de situations où la faible portée de
Bluetooth (limitée à 10 m dans la plupart
des cas) n’est pas un frein et où sa consomma-
tion beaucoup plus faible qu’AirPort devient un atout.
Pour autant, il ne s’agit pas de transformer son téléphone
en vulgaire télécommande : il peut faire bien plus que cela
comme nous allons le voir ici. n Jean-Christophe Vignes

Vérifiez votre équipement et installez Roméo

ATELIER

POUR SUIVRE ET RÉUSSIR CET ATELIER, il faut tout
d’abord vous assurer d’avoir un téléphone équipé 
d’une puce Bluetooth (on ne peut pas ajouter 
cette fonction après coup) et qui soit compatible avec
Roméo. La liste des modèles supportés s’allonge 
à chaque version du logiciel, mais il reste cependant
très marqué Sony Ericsson. Si certains smartphones
Nokia sont supportés au prix d’une extension
payante (lire encadré), les téléphones 
Bluetooth de Motorola, Samsung, …, ne fonctionnent
pas avec Roméo. Sur le Mac, les choses sont 
beaucoup plus simples : soit votre Mac est équipé 
de Bluetooth en interne (tous les Mac construits 
depuis 2004 ont, ou sont susceptibles de recevoir 
la puce en «option à la commande» sur l’Apple
Store), soit vous utiliserez un adaptateur USB. Apple
recommande le DBT-120 de D-Link qui assure 
entre autres le support d’une oreillette Bluetooth

avec iChat, mais pour notre projet, n’importe quelle
clé USB Bluetooth fera l’affaire. Aucun logiciel n’est 
à installer : le support de Bluetooth est totalement
intégré à Mac OS X. Sitôt l’adaptateur branché, 
le logo Bluetooth devrait apparaître dans la barre de
menus. Roméo est désormais un projet OpenSource.

La version la plus récente se trouve cependant 
toujours sur le site de son créateur : www.irowan.
com/Romeo/. Comme souvent, l’installation s’effec-
tue par simple glisser-déposer de l’application. 
Contrairement à son concurrent Salling Clicker 
(lire encadré) Roméo est une application d’un seul
tenant : il n’y a rien à ajouter sur les téléphones
supportés en direct. Il est donc moins complexe 
à installer. Revers de la médaille, si l’application
n’est pas ouverte, votre téléphone ne pourra
pas fonctionner comme une télécommande. 
Il faudra faire attention à ce qu’elle ne «crashe» 
pas non plus ! Au premier abord, l’interface
de Roméo, à la traduction très approximative, 
peut dérouter et manque un peu d’élégance. 
Mais cela n’enlève rien aux fonctionnalités 
du programme qui deviennent très utiles avec 
un peu de préparation ! 

1
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La première étape
consiste à faire «reconnaî-
tre» votre téléphone par
Roméo. J’utilise ici 
un mobile Sony Ericsson,
et le jumelage passe par
l’utilitaire dédié de Mac 
OS X . Comme Roméo
nous l’indique, 
le téléphone a maintenant
gagné un article Roméo
dans son menu 
Accessoires . Sur 
un téléphone Ericsson, 

on peut toujours affecter un raccourci à ce menu
pour y accéder plus facilement (le mien est 
par exemple configuré pour ouvrir les accessoires 
dès que je pousse le joystick vers la droite). 
Le bouton Options permet d’accéder aux préférences
de l’application qu’il est important de connaître ,
la partie droite en particulier . Nous avons vu 
que le cœur de Roméo est une application, mais il est

possible – et recommandé – d’activer le menu 
système correspondant. Il disparaît hélas lorsqu’on
quitte l’application, mais donne un accès plus facile
aux différentes options . Ouvrir au login permet
de s’assurer que l’application sera toujours 
lancée au démarrage de la session : il est en effet

agaçant d’attendre d’être
sur son canapé pour 
s’apercevoir que Roméo
n’est pas actif juste 
au moment où on souhaite
changer de piste dans 
iTunes ! Dans la même 

optique, la fonction Auto-(re)connecter est censée
maintenir la liaison entre votre GSM et le Mac qui est
assez sensible à la distance et aux obstacles. 
Elle permet aussi d’exécuter certaines actions quand
le téléphone entre dans le champ d’action du Mac 
ou en sort (nous y reviendrons). Enfin, comme votre
télécommande est tout de même un téléphone,
Roméo propose donc de réaliser certaines actions 
lorsqu’il sonne et même d’afficher l’identité 
de l’appelant dans une fenêtre flottante . 6

5

4

3

2

1

Comprenez le mécanisme avec les outils fournis

3
4

5
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ROMÉO EST LIVRÉ avec
plusieurs plug-in pour 
des applications que 
le téléphone peut 
télécommander : iTunes,
Lecteur DVD, PowerPoint
et Keynote, etc. : 
vous y accédez en 
cliquant sur le bouton 
Options de Roméo,
puis dans la partie gauche
de la fenêtre . 
Comment ça marche ? 
Un simple clic sur le bouton Édition suffit à nous 
mettre sur la voie : AppleScript , bien sûr,
ce langage de programmation conçu par Apple 
pour permettre aux applications de communiquer
entre elles et dont le «vocabulaire» autorise 
la commande des actions simples de chacune.
Le verbe play (jouer en anglais) sera ainsi «compris»
par Lecteur DVD et iTunes comme un ordre 
de jouer le morceau ou le chapitre souhaité. 
Pour que le Mac sache quelle application 
commander, on le lui «dit» (le verbe tell en anglais).
Par exemple, tell application "iTunes" ou tell 
application "DVD Player". Par la suite, il suffit 
de consulter le «dictionnaire» de l’application grâce

à l’application Éditeur de script. Ainsi, pour activer 
la lecture aléatoire dans iTunes, on écrira 
simplement tell application "iTunes" to set 
shuffle of the current playlist to true.
Même s’il n’est pas d’un abord très facile, Apple
Script existe depuis plus de dix ans et on peut 
trouver – et modifier – de très nombreux exemples 
de scripts sur Internet qui automatisent à peu près
tout sur votre Mac. Roméo est en fait un moyen 
supplémentaire et ingénieux d’exécuter 
des scripts… Oui, mais pas seulement !  
En effet, si vous n’avez pas envie d’écrire des
scripts ou si l’application que vous souhaitez piloter
avec votre téléphone n’est pas «scriptable» 
– c’est le cas de Keynote, pourtant un produit 
Apple –, Roméo ne vous abandonne pas pour autant !
Comme nous le découvrons en éditant 
les commandes pour PowerPoint , Roméo sait

aussi simuler les raccourcis-clavier. La touche 
Flèche droite sera ainsi utilisée pour aller 
à la diapositive suivante, Ctrl + Maj + B permettra
d’accéder au début du diaporama, et ainsi de suite.

9
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Veta pour 
les smartphones
Le support de Bluetooth est apparu
voilà près de quatre ans sur 
les téléphones Ericsson, ce qui explique
sans doute qu’ils soient «privilégiés»
sur Mac, dans iSync, le Carnet 
d’adresses… Les utilisateurs de Nokia 
qui souhaitent utiliser Roméo devront
recourir à Veta (8 $). Le site Web 
ne mentionne que les Nokia 7650 
et 3650, mais comme Veta est 
en pratique une application Symbian
pour les téléphones Série 60, il est 
fort probable qu’il fonctionne avec 
l’ensemble des modèles utilisant 
ce système (le 6630 pour la 3G, par
exemple). Il existe en outre une version
UIQ pour les Sony Ericsson P800,
P900 et P910 qui ne sont pas, eux 
non plus, compatibles avec le Roméo
«classique».
http://veta.irowan.com/index_s60.html

7
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LES EXEMPLES FOURNIS AVEC ROMÉO S’AVÈRENT ASSEZ VITE LIMITÉS, mais 
une véritable communauté s’est organisée autour de cet utilitaire et 
des utilisateurs proposent leurs propres plug-in sur le site de Roméo ou sur
www.versiontracker.com, par exemple. Il existe un plug-in pour le magnétoscope
numérique EyeTV d’Elgato afin de zapper devant sa TV et plus devant son Mac,
des évolutions des scripts iTunes – il suffit de taper le début du morceau 
avec le clavier du téléphone pour y accéder –, ou encore un module pour Quick-
Time. Il en existe également pour l’excellent lecteur vidéo VLC Media Player 
(www.videolan.org), mais nous allons créer ici le nôtre ! 
Cliquez sur Ajouter. Vous constatez immédiatement que Roméo gère 
deux types d’interfaces sur le téléphone :

le dialogue qui affiche du texte sur l’écran du téléphone 
et attend que vous appuyiez sur une des touches (on peut
ainsi imaginer l’affichage du morceau en cours 
dans iTunes et «l’attente» d’un mouvement du joystick 
pour passer d’une piste à l’autre), ou bien les menus,
comme celui que nous allons construire pour VLC. 
Le premier champ de la fenêtre d’édition de menus 
est le titre. Une information importante : c’est ce qui 
apparaîtra en premier sur votre téléphone. Il convient 
de choisir un texte court (l’écran est petit !) et facile 
à comprendre. Puis, nous allons créer les menus un 
par un dans la zone dédiée à AppleScript . Le premier
servira à lire ou à mettre en pause la vidéo. 

Faites glisser l’icône de VLC sur l’icône de l’Éditeur de script. Son «dictionnaire»
AppleScript s’affiche alors. Sans surprise, le mot que nous cherchons est play
(lecture, en anglais) . Le script est très simple, car la commande est en fait 
une bascule : si la vidéo est en lecture, elle sera mise en pause et inversement,

sans avoir besoin d’utiliser 
une commande pause spécifique.
L’application VLC réagit mieux aux
scripts quand elle est au premier
plan, nous allons donc lui demander
de s’activer à chaque fois. 
Le script est donc le suivant : 
tell application "VLC"

activate
play

end tell
Le fait qu’AppleScript utilise 
un langage très proche de l’anglais
facilite tout de même la tâche 
pour les autres fonctions puisque 
le script est presque identique 
à chaque fois ; seule la commande
diffère. Pour la commande 
Stop, remplacez play par stop,
soit le script suivant :
tell application "VLC"

activate
stop

end tell
Le principe est évidemment 
le même pour les fonctions Avance
rapide (next) et Retour rapide 
(previous). Pour le passage 
en plein écran (très utile si vous 
reliez votre PowerBook 
à une télévision, par exemple), 
vous allez en revanche utiliser 
la fonction Raccourci-clavier. Celle-
ci s’active en cochant la troisième
case qui porte le nom malheureu-
sement bien peu évocateur
de Appuyer pour premier plan .
La combinaison pour le plein écran
est Cmd + F. Il suffit donc de cocher
Cmd et de sélectionner F dans 
le menu déroulant correspondant…
C’est tout ! On fera de même 
avec les cases Alt, Cmd et 
les éléments de menus Flèche
droite et Flèche gauche 
pour déplacer la vidéo sur plus 
ou moins 10 sec .15
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Roméo est fort utile, gratuit, mais 
pas vraiment abouti. Si vous voulez
creuser la question, jetez un œil 
à l’utilitaire Salling Clicker. 
Vous retrouverez les fonctions 
de télécommande d’applications 
basées sur AppleScript de Roméo, 
avec la possibilité de créer des menus 
et des dialogues sur les téléphones,
ainsi que l’identification de l’appelant. 
Vous pourrez assigner des actions 
à déclencher lorsque vous vous éloignez
ou vous vous rapprochez de votre
Mac. Salling Clicker ajoute le support
d’actions «en ligne». Par exemple, 
mettre iTunes en pause lors d’un appel
et relancer la lecture du morceau sitôt
la communication coupée. Il possède
aussi un éventail beaucoup plus riche 
de plug-in : EyeTV ou VLC sont pris

en charge en standard. Par ailleurs, 
il offre d’office le support d’un plus
grand nombre de mobiles : les Sony
Ericsson évidemment, y compris 
les P800 et P910, mais aussi les Nokia
Série 60, et surtout les PDA Palm OS.
Les Tungsten et Treo 650 pourront
donc servir de télécommandes.
Mais Salling Clicker est hélas payant. 
Si on possède un Sony Ericsson 
classique et qu’on n’utilise qu’un 
nombre limité d’applications, Roméo
fera l’affaire. Mais on peut également
se demander si 20 $ n’est pas un bon
investissement pour profiter 
d’une interface bien plus agréable. 
De plus, Salling Clicker est un module
des Préférences système, ce qui lui 
permet de fonctionner en permanence,
contrairement à Roméo. 

Salling Clicker : puissant... et payant

Créez votre propre plug-in pour VLC !

http://homepage.mac.com/jonassalling/Shareware/Clicker/
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On pense souvent qu’un Mac doté d’une connexion ADSL est tout ce dont une petite entreprise 
a besoin. Pourtant, les communications « traditionnelles » que sont le téléphone 
et la télécopie sont encore loin d’être totalement remplacées par le courrier électronique ! 
Voyons comment mettre en place un mini-standard téléphonique à peu de frais.

Gérez vos appels téléphoniques et vos fax avec

Phlink et Pagesender

vos messages sur le disque dur, créez des
boîtes vocales différentes pour plusieurs
membres de l’entreprise (et pourquoi pas
de la famille ou de la collocation). Le logi-
ciel propose bien d’autres fonctions et tire
en plus parfaitement parti d’AppleScript.
Il s’interface spécialement avec Pagesender,
à qui il va automatiquement « rendre la
main» si le boîtier détecte une porteuse fax. 
Alors, Phlink et Pagesender, duo gagnant
pour votre TPE ? Oui, mais après un temps
d’adaptation et une certaine connaissance
d’AppleScript !
Je vous propose un petit scénario. Imagi-
nons que nous ayons une ligne de téléphone
dédiée à la réception d’appels et de téléco-
pies. Un script va proposer un menu à la
personne appelant qui choisira de laisser
un message dans l’une ou l’autre des boî-
tes vocales ou d’envoyer une télécopie. Par
la suite, le possesseur de la ligne sera averti
par mail pour pouvoir réagir à distance. 

n Jean-Christophe Vignes

P
our ne rater aucun appel, ni aucun
fax, et projeter ainsi une image pro-
fessionnelle à vos clients, vous pou-

vez engager un assistant ou faire installer
un central téléphonique dédié. Deux solu-
tions hélas coûteuses. 
Nos lecteurs les plus anciens se souvien-
nent sans doute de la solution Apple Tele-
com d’Apple qui transformait certains Mac
en téléphone main-libre, répondeur/enre-
gistreur et télécopieur… Mais les modems
intégrés des Mac actuels ne savent plus
« gérer » les appels vocaux. Il est toutefois
possible de réaliser quelque chose d’équi-
valent en associant, pour le fax, Pagesen-
der, de la société Smile On My Mac Soft -
ware, qui propose toute une série d’options
d’envoi et de réception, et pour les appels
vocaux, Phlink de la société italienne Ovo-
lab. Cette solution est composée d’un petit
boîtier USB qui prend en charge les com-
munications vocales et, surtout, d’un éton-
nant logiciel Mac OS X. Vous enregistrez

Paramétrez l’installation de Phlink
Le plus simple pour se procurer le produit 
d’Ovolab est de passer par le site Internet 
de la société (http://www.ovolab.com/phlink/, 129 €).
Le paquet que vous recevrez contient le logiciel et 
le périphérique USB. Comme souvent, il est préféra-
ble de brancher ce dernier directement derrière
le Mac et non sur un hub. L’installation du logiciel 
se fait par simple glisser-déposer. Il vérifie la pré-
sence de l’adaptateur USB . Nous allons d’abord 
nous concentrer sur les préférences, très fournies. 
Puisque notre Atelier consiste à faire gérer les appels
par le Mac, c’est le premier réglage que nous allons
modifier . Phlink vous propose de ne répondre
qu’à certains appels en choisissant leurs numéros 
à partir du Carnet d’adresses de Mac OS X, mais pour
plus d’efficacité nous allons laisser l’application 
se charger de tout. Il convient également de choisir 

un nombre de sonneries compatibles avec votre
mode de vie (trois, c’est peut-être trop court !) 
On peut aussi choisir de ne répondre qu’en semaine. 
Les options de l’onglet Appels sont simples
à maîtriser, mais la fonction Appels sur le réseau
mérite qu’on s’y attarde. L’adaptateur USB 
n’est connecté qu’à un seul Mac à la fois, mais 
si d’autres machines sous Mac OS X 10.2 ou ultérieur
sont connectées en réseau local, l’application Phlink
pourra être installée sur chacune d’entre elles. 
À chaque appel, l’identité de l’appelant sera 
«diffusée» vers tous les Mac en utilisant le protocole
Rendezvous : très pratique pour savoir à quel 
membre de l’équipe s’adresse l’appel et ne décrocher
que s’il vous concerne ! L’onglet Traitement
est important. Il permet de stocker les messages
enregistrés sur le disque. Comme nous prévoyons

4

3

2

1

1

2

eee
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plusieurs boîtes vocales, pourquoi ne pas les stocker
dans le dossier Partagé de Mac OS X ? C’est 
aussi dans cet onglet que vous déterminez l’adresse
d’expéditeur et le serveur SMTP qui seront 
utilisés pour faire suivre les messages par mail. 
Les réglages de l’onglet Répondeur sont 
sans surprise. Nous pouvons donc nous intéresser
directement à la partie Fax de notre Atelier.

Réglez l’interaction avec Pagesender
Phlink reconnaît une porteuse de fax 
(ce sifflement strident que seuls les modems et 
les télécopieurs comprennent) lorsqu’il l’entend sur
la ligne et agit en conséquence. Il peut donc «passer
la main» à une autre application qui, elle, va gérer 
la réception des télécopies. Il est possible d’utiliser 
le logiciel de Fax intégré de Panther ou même 
une autre application qui sera commandée 
par un AppleScript spécifique. Pour notre expérience
– et parce qu’il nous semble le mieux adapté 
à un environnement professionnel –, nous utilisons
Pagesender (www.smileonmymac.com) et nous allons
en avertir Phlink dans l’onglet correspondant . 

Cela fait, il reste à configurer l’application 
Pagesender. Dans notre exemple, il faut que Phlink
réponde au téléphone et non Pagesender qui sera
déclenché par Phlink ultérieurement. C’est pourquoi
nous allons désactiver la fonction de réception 
de fax dans Pagesender . Dans le même onglet,
et pour nous permettre d’être averti à distance 
de la réception de la télécopie, on peut spécifier 
une adresse email et cocher la case Joindre 
le fax au message électronique . Le fax sera
transmis automatiquement en pièce jointe 
au format PDF. Notre expérience est désormais prête
à traiter les télécopies.

7

6

5

Il est important de personnaliser l’an-
nonce d’accueil. Ovolab est 
compatible avec la synthèse vocale 
de Mac OS X qui « lira» elle-même 
un texte que vous aurez préparé, 
mais elle est toujours limitée à la seule
langue anglaise, et donc a priori peu
utile pour un répondeur gaulois.
Phlink sait aussi utiliser des fichiers
pré-enregistrés au format MP3 
ou AIFF. Il est donc possible de faire
réaliser cette annonce par une voix
«professionnelle» ou de l’enregistrer
soi-même avec le micro du Mac et 
un logiciel d’acquisition sonore 
comme Amadeus dont la version

shareware est complètement 
fonctionnelle pendant quinze jours 
(www.hairersoft.com/Amadeus.html). 
Alternativement, vous utiliserez 
des sites qui créent des fichiers sons
avec une voix de synthèse
à partir d’un texte que vous tapez. 
Je vous suggère celui-ci : www.
naturalvoices.att.com/demos/.
Quelle que soit la méthode choisie, 
le message doit contenir une phrase
telle que «Pour laisser un message 
à la direction, faites le 1 ; au service
après-vente, faites le 2. Vous pouvez
aussi envoyer une télécopie mainte-
nant» et qu’il ait pour nom Annonce.8

Pour réaliser l’installation que je vous propose dans 
cet Atelier, vous devez disposer d’une ligne de téléphone
fixe. C’est indispensable ! Contrairement à Pagesender,
Phlink ne sait pas se connecter à un téléphone mobile 
via Bluetooth, ce qui ne présenterait de toute façon pas 
beaucoup d’intérêt. 
Pour gérer les communications vocales sur la ligne 
téléphonique, Phlink utilise, nous l’avons vu, un boîtier 
USB spécifique. Attention, il ne s’agit pour autant pas 
d’un modem-fax. Vous devrez donc utiliser le modem
interne du Mac pour recevoir les télécopies qui seront
gérées par Pagesender. La cohabitation entre les deux se fait

sans problème à l’aide d’une simple prise «gigogne»
bien connue des utilisateurs de modem. 

Comme Phlink n’est livré qu’avec un câble
«américain» standard (petite prise 

carrée RJ-11), vous devrez y installer 
au bout un adaptateur français,
comme celui qu’Apple fournit avec
tous les Mac (ça tombe bien !) ou un

filtre ADSL. En effet, cet Atelier pourra
être parfaitement exécuté non seulement

sur une ligne ADSL, mais aussi – et c’est 
peut-être plus étonnant – avec la prise téléphone

d’une FreeBox (et sans doute d’une LiveBox 
de Wanadoo ou de tout autre système du même genre). 

Gardez la ligne !
Enregistrez l’annonce

5

3 4

7

8

6
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Configurez les boîtes vocales avec AppleScript

Dans AppleScript, nous allons d’abord éditer le script enter.scpt . Celui-ci est chargé de lire l’annonce 
d’accueil. Il attire l’attention de l’application Phlink sur l’appel en cours, qui est contenu dans la variable
the_call. On utilise la commande AppleScript tell pour effectuer des actions sur l’appel en question. 
Dans cet exemple, nous voulons d’abord lire l’annonce d’accueil, malheureusement la commande speak
ne fonctionne qu’en anglais. On va donc remplacer la ligne speak "To leave a voice message for Alice,
press 1. To leave a voice message for Bob, press 2." par la lecture du fichier son enregistré 
qui se trouve dans le dossier Phlink Items, qu’AppleScript appelle the items folder. La phrase exacte
devient donc play ((the items folder as text) & "Annonce.mp3") as alias .
La ligne suivante reste telle quelle ; il est plus simple de seulement appuyer sur la touche correspondant 
à la boîte vocale sans avoir à appuyer sur dièse ensuite. 
Comme nous voulons recevoir les messages par mail, il faut changer la valeur de la ligne suivante 
de false à true. Elle devient donc set the email recordings to true. Il n’y a plus rien à modifier dans 
ce script. Vous le fermez. 

Les scripts 1.scpt et 2.scpt sont à peu près identiques. En ouvrant 1.scpt, vous découvrez les propriétés
my_recipient et my_email_addr . Il faut les modifier en fonction de ce que vous avez spécifié 
dans l’annonce. Par exemple, pour 1, my_recipient sera «Direction» et il faut saisir l’adresse e-mail 
correspondante à la place de «alice@example.com». Le reste du script peut rester sensiblement 
identique : Phlink se charge de stocker le message qui sera éventuellement enregistré dans un dossier
spécifique (par exemple «Direction») pour le retrouver plus facilement. Pour plus de simplicité, 
nous n’avons pas enregistré de message d’accueil spécifique qui serait énoncé après avoir tapé 1 ou 2, 
on peut donc supprimer les lignes entre start recording et set the tone sequence to "" .
Eh voilà, c’est tout ! Une fois enregistré, le script sera lancé si l’appelant presse la bonne touche. 
Si vous souhaitez par la suite utiliser plusieurs boîtes vocales, vous devrez juste modifier les propriétés
my_recipient et my_email_addr et bien sûr sauvegarder le nouveau script sous un autre chiffre 
(de 3.scpt à 9.scpt, par exemple)

13
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11
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L’interface graphique de Phlink est limitée et ne permet en fait de gérer qu’un
répondeur simple. Mais grâce à AppleScript, le produit donne toute 
sa puissance. Ce langage reste trop méconnu et pourtant il permet de réaliser 

des choses fantastiques ! Dans le cadre de cet Atelier, nous n’aurons pas à nous
livrer à un cours car Ovolab livre une série de scripts très pratiques que nous
allons nous contenter de modifier, mais c’est une intéressante prise de contact… 

Les scripts sont stockés dans l’image d’installation de Phlink. Ceux qui nous intéressent figurent dans 
le dossier /Volumes/Ovolab\ Phlink/Sample\ Scripts/Voice\ mailbox\ scripts/Choose\ a\ recipient\ with\
email\ option/. Il faut copier les fichiers 1.scpt, 2.scpt et enter.scpt (nous n’avons pas besoin de 0.scpt)
dans le dossier Phlink Items qui se trouve à /Library/Application\ Support/Phlink\ Items/. Ils seront 
ainsi automatiquement activés à chaque appel. Par ailleurs, recopiez dans ce dossier le son Annonce
que vous avez créé précédemment pour que le script sache où le trouver .9

Phlink n’est pas le seul boîtier USB 
qui transforme le Mac en répondeur
téléphonique et mini-standard. Il y a
aussi PhoneValet, de la société Parliant
(www.parliant.com). Celui-ci se propose
également de «passer la main» 
à Pagesender lors de la réception 
de fax. Seulement voilà, il n’est pas 
distribué en Europe et rien ne sert 
de le faire venir des Etats-Unis : il ne
supporte pas certaines fonctionnalités
comme la présentation du numéro 
et du nom qui ne sont pas reconnus 
par son boîtier alors que Phlink fait 

cela parfaitement.
L’utilisation 
d’AppleScript est
par ailleurs moins
complète. 
Avantage cepen-
dant, PhoneValet
peut composer
des numéros (à partir du Carnet
d’adresses, par exemple), détecter
lorsqu’un téléphone est décroché 
sur une ligne, proposer de mettre 
en pause iTunes ou changer le statut
d’iChat lors d’un appel…

PhoneValet : moins Européen
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Projeter une vidéo «dans le cadre» transparent d’un poste de télévision, un petit effet tout simple 
qui dynamisera tout particulièrement votre présentation.

1Choisissez une image avec une zone centrale que vous découperez. 
J’ai choisi ici la photo d’un téléviseur, bien de face. C’est dans son écran

que sera «rétro-projetée» la vidéo.
Pour réaliser cet Atelier, il faut absolument traiter l’image avec un logiciel 
qui supporte les transparences. Macromedia Fireworks MX, Adobe 
Photoshop CS ou Photoshop Elements, ou encore Graphic Converter 
(lire l’encadré) feront parfaitement l’affaire. 
Dans le cas présent, j’ai utilisé Photoshop CS. La procédure est 
pratiquement identique dans Photoshop Elements, seuls les outils et 
la méthode de détourage changent. 
Commençons donc par détourer l’écran de télévision. À cette fin, 
je sélectionne tout simplement l’outil Plume et effectue mon tracé.

3Il faut maintenant enregistrer l’image finale de notre téléviseur au format Tiff. Le principal
dans cette histoire est de ne surtout pas oublier de cocher l’option Enregistrer 

transparence. Profitez-en pour vérifier la taille de l’image. Vous pourrez toujours 
la redimensionner dans Keynote, mais il est préférable de le faire avec le logiciel graphique.

2Sélectionnez ensuite la zone où apparaîtra la vidéo. Dans cet exemple,
c’est très simple : une sélection rectangulaire est suffisante, j’appuie sur

la touche Retour arrière (effacement). Cela crée une découpe qui laisse 
apparaître le fond dans lequel sera jouée la vidéo. 

K
eynote est un outil multimédia qui
jongle aussi bien avec le texte et les
images que les vidéos. Nous allons

utiliser ses possibilités pour créer une mise 
en scène : la vidéo est jouée au travers de la
transparence d’une image. Vous constaterez
par vous-même que tout cela est vraiment

très simple quand on a compris les deux ou
trois petits trucs indispensables. Dans notre
exemple, nous allons incruster une vidéo dans
l’écran d’un téléviseur. On peut également
penser à une vidéo au travers d’une fenêtre à
petits carreaux, au travers d’un cadre ou en-
core d’un miroir. n Alain Lalisse

ATELIER

Agrémentez votre présentation d’un petit

effet de transparence

www.vvmac.com
Vous pouvez réaliser cet Atelier avec vos 
propres éléments ou bien télécharger les nôtres
sur notre site compagnon. Suivez le lien 
dans le sommaire de Vous et Votre Mac #5.
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6Enfin, pour faire passer la vidéo derrière l’image, il suffit de cliquer sur 
le bouton Derrière. Pour jouer la vidéo dans le poste de télévision, il suffit

de cliquez sur Exécuter.
Ne groupez surtout pas les objets images et la vidéo. Cette manipulation 
aurait pour effet d’empêcher la lecture du film.
Ouvrez l’Inspecteur et sélectionnez l’objet vidéo. Vous avez dès lors accès 
à des options de premier ordre. Réglez, par exemple, l’opacité du film 
pour obtenir un effet de miroir sans tain (icône de l’Inspecteur 
des graphismes). Réglez la première image du film, les options de répétition,
le volume sonore (icône QuickTime)…

4Ouvrez Keynote et choisissez une diapo. Glissez le fichier Tiff que 
vous venez de créer depuis le Finder directement dans la fenêtre 

de Keynote. Vous devez noter immédiatement la transparence de la zone
dans l’image. En fait, vous devez voir à travers le fond de la diapo. 
Si cette zone est blanche, c’est que la transparence n’est pas active 
ou a été oubliée. Vérifiez alors votre fichier Tiff.

5Intéressons-nous maintenant au fichier vidéo. Comme pour votre image,
faites-le glisser du Finder dans la fenêtre de Keynote. Réglez sa taille 

pour qu’il tienne complètement dans la zone transparente. À l’inverse 
des images, il est préférable de redimensionner la taille du film directement
dans Keynote. Aucune perte de qualité !

La préparation de l’écran de télévision est très simple à réaliser
avec ce logiciel graphique pas très cher. Utilisez la Baguette 
magique ou un autre outil pour effectuer la sélection. Dans le menu 
Édition, optez pour l’article Rendre la sélection transparente.

Graphic Converter affiche, comme Photoshop CS
ou Photoshop Elements, un motif à damier pour 
indiquer la transparence. Au final, enregistrez 
votre image en Tiff. Le logiciel vous précise alors
qu’il crée une couche alpha à partir de la couleur
de transparence, ce qui revient exactement à 
la même chose que d’enregistrer la transparence.

Préparation de l’image avec
Graphic Converter
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L
es propriétés définissent ce à quoi un objet ressemble ainsi
que ses comportements de base. DreamCard propose pour
chaque type d’objet un grand nombre de propriétés grâce

auxquelles vous définissez n’importe quel comportement standard,
et forgez même vos propres comportements. La souplesse est de

mise : vous pouvez modifier n’importe quelle propriété en cours de
développement en utilisant l’Inspecteur de propriétés, et même
transformer le comportement d’une application en cours d’exécu-
tion en utilisant un script. Nous allons voir ce mois-ci quelques-
unes des propriétés les plus courantes. n Nicolas Klingsor

1Commençons par nous intéresser aux propriétés proposées par l’Inspecteur
sur un objet de type bouton. En effet, selon le type d’objet que vous avez 

sélectionné, les options de l’Inspecteur changent. Tous les objets ont un certain
nombre de propriétés en commun, tel le nom qui apparaît toujours dans le 
premier champ de l’Inspecteur. La propriété Name est essentielle : c’est le moyen
d’individualiser un objet et, par exemple, d’y faire référence dans un script.

3Le Tool Tip Property permet d’afficher une bulle d’aide temporaire 
offrant une description plus précise si nécessaire. Le tool tip apparaît 

lorsque l’utilisateur survole un objet avec sa souris.
4Les objets ont par nature un style. Le Style est utilisé pour différencier 

plusieurs objets d’un même type. Par exemple, un bouton peut être 
Standard, Square (carré), Round (arrondi), Opaque…

2Un objet peut être «configuré» pour afficher son nom. Toutefois, comme 
il est préférable de nommer un objet par un mot court, unique et précis afin

que vous puissiez y faire facilement référence dans un script, ce n’est sans doute 
pas ce nom qui sera affiché dans l’interface de votre application. Il faut donc 
vous servir également de la propriété Label. C’est ce que que vous tapez 
dans ce champ qui est vu par les utilisateurs. Le label est donc différent du nom.

Programmez des applications avec

Revolution DreamCard

ATELIER
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5Les objets sont visibles ou invisibles. Un objet invisible peut être affiché à
nouveau avec un script en utilisant l’Application Browser ou temporairement

en choisissant l’article Show Invisible Objects dans le menu View.
6Je vous invite à découvrir les autres propriétés afin d’observer 

par vous-même leur utilité. Si vous avez besoin de plus amples 
informations sur chacune d’elles (et que vous lisez l’anglais), rien ne vaut 
un détour par la Reference Documentation que vous affichez via le bouton 
Documentation de la barre d’outils de DreamCard.

7Une des fonctions pratiques de l’Inspecteur est son petit menu situé en haut 
et à droite. Grâce à lui, vous pouvez inspecter un autre objet, éditer le script 

de l’objet courant ou lui envoyer un message spécifique afin d’activer 
une des entrées du script qu’il contient. L’option Lock (le petit cadenas en haut et
à droite de la palette de l’Inspecteur) vous permet de continuer à éditer un objet,
même s’il n’est plus sélectionné. Dans ce cas, la palette affiche toujours 
cet objet et vous laisse l’éditer. Vous pouvez sélectionner d’autres objets et ouvrir
leurs inspecteurs respectifs afin, par exemple, de comparer leurs propriétés.

8Le menu situé en haut 
de la palette de l’Inspecteur

vous autorise de passer 
d’un groupe de propriétés à 
un autre. La plupart des objets
ont une couleur et une texture,
une icône ou des bordures. 
Des champs permettent de fixer
les propriétés Content et Table.
La majorité des objets peut 
être reliée à une base 
de données. Vous pouvez aussi
préciser leur Geometry (ou
comment un objet se comporte

lorsque la fenêtre dans laquelle il est affiché est redimensionnée). Nous parlerons
plus précisément des bases de données et de géométrie dans d’autres cours.

9Si vous sélectionnez simultanément plusieurs 
objets, l’Inspecteur vous propose d’ajuster 

leur alignement, soit à partir de leur centre, soit 
de leurs bords. Vous pouvez aussi régler leur taille.

10-11Le vrai pouvoir de DreamCard 
réside dans ses scripts qui 

permettent de contrôler et de changer les propriétés. D’abord, vous devez connaître le nom de la propriété
que vous souhaitez modifier. Vous pouvez le faire en plaçant la souris sur la propriété. Vous voyez ici 
que le nom de la propriété que nous programmons actuellement est showName, en un seul mot. 
Si vous souhaitez, par exemple, que le nom du bouton soit masqué quand l’utilisateur clique sur lui, écrivez 
le script suivant : set the showName of me to false
Notez que me (moi) est utilisé pour faire référence à l’objet bouton, puisque c’est lui qui est sélectionné. 
Mais il est tout à fait possible de faire référence dans un script à n’importe quel objet de l’application, 
en utilisant tout simplement son nom. Comme vous le constatez sur l’écran 11, conformément au script, 
lorsque je clique sur le bouton, son nom disparaît bien. Nous allons travailler sur les propriétés de façon 
plus détaillée dans de nombreuses prochaines leçons.
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Prendre vos photos avec un appareil photo numérique ne signifie pas pour autant que vous êtes 
à l’abri des problèmes de contraste, de luminosité ou de voile de couleur. Fort heureusement, 
certaines applications permettent d’y remédier en quelques clics de souris. Voyons ce que l’on peut
tirer de quelques commandes que nous propose Photoshop Elements.

Dynamisez vos photos avec Photoshop Elements et ses

corrections chromatiques

A
vant toute intervention sur vos photos, procédez à un diag-
nostic préalable. Votre cliché est-il trop clair ? Trop foncé ?
Est-il bien contrasté ? Contient-il du blanc, du noir ? Avez-

vous l’impression qu’il est voilé de rouge ou de jaune ? Tentez de ré-
pondre à chacune de ces questions et vous aurez effectué la moitié du
travail. Ensuite, passez aux travaux pratiques. n Mathieu Lavant

Peaufinez le contraste
Le contraste correspond à l’écart entre les niveaux de luminosité extrêmes (le point le plus clair 
de la photo et le point le plus sombre). C’est ce contraste qui donne du «relief» à votre photo. 
Si vous photographiez un chat gris sur un fond gris, vous obtiendrez une photo très peu contrastée.
Mais si vous photographiez un chat blanc sur un fond noir, vous bénéficierez d’un contraste maximal. 
Pour corriger le contraste, Photoshop Elements propose trois commandes regroupées dans le menu
Accentuation : Contraste automatique, Luminosité/Contraste et Niveaux (ces deux derniers 
sont accessibles via le sous-menu Régler Luminosité/Contraste).

1

La commande Contraste automatique produit le plus souvent un bon 
résultat, mais elle ne vous autorise aucun contrôle sur l’opération. 
La commande Luminosité/contraste, quant à elle, permet de faire tout 
et n’importe quoi. Nous utiliserons donc la commande Niveaux pour 
corriger notre photo-exemple .2

e La boîte de dialogue de la commande Niveaux affiche un histogramme
qui représente la répartition des pixels de l’image par niveaux 
de luminosité : de 0 à gauche pour les tons sombres à 255 à droite pour 
les tons clairs. L’histogramme de notre image est plat dans 
son premier tiers gauche ; cela signifie que les tons sombres sont absents
de l’image , d’où son manque de contraste. A contrario, dans 
sa partie droite, l’histogramme se prolonge jusqu’au bord du cadre, ce qui
signifie que les tons les plus clairs sont représentés dans l’image.

e Pour corriger le contraste de notre image, nous utiliserons les deux 
curseurs noir et blanc placés aux deux extrémités de l’histogramme 
et nous les déplacerons pour les positionner au pied de ce dernier. 
Techniquement, cette opération force la redistribution des niveaux 
de luminosité sur l’ensemble de l’intervalle 0-255, c’est-à-dire la gamme 
qui va du noir au blanc.

e Dans notre exemple, étant donné que l’histogramme se prolonge
jusqu’aux tons les plus clairs, nous ajusterons uniquement la position 
du curseur noir, en le déplaçant vers la droite .
Le curseur noir est désormais positionné au pied gauche de l’histogramme,
la photo a récupéré des tons sombres et son contraste est amélioré .5

4

2

3
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3
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La luminosité d’une photo caractérise son ambiance générale, avec ses deux tendances extrêmes : photo
trop sombre (sous-exposée) ou photo trop claire (sur-exposée). Attention au diagnostic !
La photo peut paraître sur-exposée, mais avoir un bon contraste : il faudra alors foncer la photo. Elle peut 
aussi sembler sur-exposée, mais aussi manquer de contraste (absence de tons foncés) : il faudra corriger 
le contraste, puis foncer la photo. Dans les deux cas, vous exploiterez de nouveau la commande Niveaux
plutôt que le curseur Luminosité de l’article Luminosité/Contraste – qui permet effectivement de corriger 
la luminosité, mais au détriment du contraste.
Pour mieux comprendre, utilisons une photo bien contrastée, mais bouchée dans les zones d’ombres . 
L’histogramme de Niveaux couvre effectivement l’intervalle 0-255 .7

6

e Pour éclaircir cette photo, vous déplacez le curseur gris qui s’affiche en dessous de l’histogramme . 
Cette opération permet de modifier la répartition des niveaux de luminosité de l’image sans toucher 
aux valeurs extrêmes, donc en préservant le contraste. Si vous déplacez le curseur gris vers la gauche 
de l’histogramme, vous allez globalement éclaircir l’image.

e Si vous déplacez le curseur gris vers la droite de l’histogramme, vous allez globalement foncer l’image.
Attention, ce type de correction doit s’opérer avec doigté, sinon vous risquez de détériorer votre photo. 
Cochez la case Aperçu afin de prévisualiser le résultat sur votre image de travail et faites légèrement 
glisser le curseur vers la gauche : vous constatez que les zones sombres de l’image sont débouchées .9

8

8

9

7
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Corrigez une dominante de couleur
Il peut arriver que certaines photos affichent un léger voile de couleur. Des photos 
souvent prises avec une lumière rasante et un mauvais réglage de l’appareil photo : les couleurs
de l’image sont déséquilibrées par une dominante. Justement, notre troisième photo-exemple
a été prise en fin de journée et une lumière jaune baigne le décor. Du coup, la pierre 
grise se teinte légèrement d’orangé . Nous pourrions la conserver telle quelle, mais 
nous préférons supprimer ce voile de couleur.

e Pour ce type de correction, Photoshop Elements propose la commande Dominante 
de couleur… que vous trouverez dans le menu Accentuation > Régler la couleur…
Cette commande affiche une boîte de dialogue contenant une simple pipette .
La correction de dominante s’effectue sur le principe suivant : à partir du moment où un cliché
affiche un voile de couleur, ce dernier est présent sur toute la gamme de tons, des noirs 
aux blancs en passant par les gris, les bleus, les rouges, les verts… Comme il est difficile 
de déceler et d’évaluer une dominante dans une gamme de couleurs, nous travaillerons 
avec les tons «neutres» : noirs, blancs et gris. Prenez une photo quelconque 
et examinez ses zones grises, vous devez être capable de dire si ces gris sont neutres 
(sans dominantes de couleur) ou au contraire, s’ils sont voilés de jaune, de rouge, de bleu…

e La commande Dominante de couleur exploite ce principe : en utilisant la pipette, 
cliquez sur une portion de l’image qui devrait s’afficher en gris neutre. Ici, le soubassement 
du mur ou les décorations feront l’affaire. Cochez la case Aperçu de la boîte de dialogue 
et cliquez sur une zone grise de l’image. Vous verrez immédiatement le résultat : 
le gris est «neutralisé» et le voile de couleur supprimé sur l’ensemble de l’image .12

11

10
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12

11

Ajustez la luminosité
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La saisie de données, la lecture de listes et le changement de modèles ne sont pas des activités 
forcément très amusantes pour l’utilisateur d’une application de bases de données. Alors, autant 
rendre son interface la plus conviviale possible. Avec des onglets ? Une bonne idée !

Dans le menu Script, ouvrez Script Maker. Comme vous pouvez 
l’observer sur la copie d’écran, notre fichier d’exemple comporte 
déjà plusieurs scripts créés par le développeur de l’application 
et nécessaires à la base de données. Nous allons en créer trois autres 
qui nous serviront à modifier l’interface. Cliquez sur Créez . Donnez 
un nom à votre nouveau script : Saisie. Sélectionnez maintenant 
la fonction Activer Modèle et cliquez sur Ajoutez. Cette fonction est copiée
dans la zone de droite, zone des actions à effectuer. Complétez cette ligne
avec le modèle qui sera activé : dans la zone Options, vous choisissez, 
dans le pop-up menu Définir, le script Saisie de données . Après 
validation, ce script est ajouté à la liste. Définissez de la même façon 
deux autres scripts que vous appellerez Lettre (qui pointe sur le modèle 
Lettre d’accueil) et Liste (qui pointe sur le modèle Liste des adhérents) .3

2

1

Par défaut, dans FileMaker, vous êtes en mode Utilisation, c’est-à-dire en sai-
sie de données dans les fiches. Pour modifier l’apparence 
de l’application ou les champs qui sont affichés, vous devez passer 
en mode Modèle. Cela s’effectue, soit avec le pop-up menu situé en bas 
de la fenêtre, soit en cliquant sur la petite icône qui représente une vis. 
Une palette d’outils s’affiche. Vous repérez l’outil de création de bouton 
(symbolisé par un doigt qui appuie sur un bouton) . Avec cet outil, 
dessinez un bouton sur une partie libre de la fiche. Dès que vous avez 
terminé le cadre de ce bouton, une fenêtre vous propose de lui associer 
une action. Sélectionnez Exécuter script puis, avec Définir , choisissez 
un des scripts que vous avez créés à l’étape précédente. Pour ce premier
bouton, optez pour le script Saisie . Après validation par le bouton 
OK, vous revenez sur la fiche. Et là, FileMaker attend que vous nommiez 
le bouton. Vous tapez encore Saisie pour être un peu cohérent. Si vous avez
bien fait attention, vous aurez noté que l’action Activer un modèle est une
option que l’on peut choisir directement. Vous avez tout à fait raison ! 

6

5

4

A
vec quelques notions simples, met-
tons en place un groupe de boutons
pour commander l’affichage de trois

vues différentes de la même base. Nous avons
réduit les scripts au minimum pour que tout
le monde puisse réussir l’exercice. Cependant,

avec le même principe, vous pouvez créer des
actions très complexes. Notre but a été aussi
de créer une interface qui permette à tout le
monde de s’y retrouver dans la saisie de don-
nées. Il suffit de cliquer dans des boutons.

n Alain Sardes

Créez les scripts 

Affectez les scripts à des boutons

ATELIER

Offrez à votre application FileMaker des

onglets de navigation

1

2

3

5

4

www.vvmac.com
Pour simplifier les choses, nous partons 
d’une base de données existante, à télécharger
sur notre site compagnon. Suivez le lien 
dans le sommaire de Vous et Votre Mac #5.
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Nous n’avions pas besoin de créer un script pour une action aussi
simple, mais nous avons délibérément pris le parti de vous 
présenter un cas général. En effet, pour l’instant, notre script 
se réduit à l’activation d’un modèle. Mais rien ne vous empêche 
de l’améliorer plus tard, d’y faire par exemple entrer 
des calculs, ou encore des tris… Rien de ce que vous aurez effectué 
et appris ne sera perdu.
Maintenant que le bouton Saisie est créé, faites la même chose 
pour les deux autres boutons Lettre et Liste. Au final, FileMaker 
nous demande d’enregistrer les modifications du modèle .
Avant d’aller plus loin, il convient de tester les boutons qui 
viennent d’être conçus. Repassez en mode Utilisation avec le pop-up 
placé en bas de la fenêtre ou la petite icône du crayon. Un clic 
sur le bouton Lettre doit afficher le modèle correspondant.

7

Arrangez les boutons dans l’interface

Finalisez l’effet de sélection
Comme pour des onglets, le bouton correspondant au modèle en cours d’utilisation sera d’un gris 
plus foncé que les deux autres boutons.
Commençons par le modèle Saisie. Sélectionnez le bouton correspondant et, avec un clic-droit (Ctrl + clic),
choisissez la couleur de fond dans un gris plus foncé . Pour donner un effet encore plus réaliste, 
on va supprimer le bas du bouton. Pour cela, créez un trait horizontal de 2 px d’épaisseur (maintenez 
la touche Maj enfoncée pour faire un trait droit). Colorez ce trait dans le même gris foncé et donnez-lui 
une largeur de 128 px . Placez ensuite le bouton en entrant, dans les deux premières cases, 118 et 47. 
Passez en 400% pour effectuer ces manipulations, ce sera plus facile. Faites la même chose 
dans le modèle Lettre (avec le bouton Lettre et les coordonnées 253 px et 47 px), puis dans le modèle Liste
(coordonnées 388 px et 47 px). Et voici le résultat .11

10

9

Sélectionnez le menu Affichage > Taille des objets. Par défaut, 
l’unité de mesure est en centimètre. Cliquez sur cm et passez en pixels.
Redimensionnez chaque bouton avec une largeur de 130 px et une hauteur 
de 30 px. Placez-les ensuite en haut du modèle en les alignant correctement
(ou plus précisément, entrez une position supérieure à 18 px).
Déplacez tous les autres éléments pour laisser de la place aux boutons 
si votre modèle a été créé trop haut dans la page. Il faut maintenant recopier
ces trois boutons sur les deux autres modèles en les plaçant exactement 
aux mêmes coordonnées. Un simple copier-coller des trois éléments 
dans les autres modèles fera l’affaire. Enregistrez ces derniers au fur 
et à mesure. Pour la position exacte, servez-vous encore de la palette Taille
des objets. Le bord gauche sera à 117 px et la bordure haute à 18 px .8

8

9

10
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6

7
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Recyclez un disque interne IDE 3,5” dans 

un boîtier USB 2/FireWire
D

ieu sait qu’avec ce que l’on fait grâce à nos logiciels et péri-
phériques photo, vidéo ou audio, on a toujours davantage
besoin d’espace disque ! Certes, un disque dur ne nous ruine

plus, mais ce n’est pas une raison pour se débarrasser systématique-
ment de celui qu’on possède quand on en achète un plus gros.
Pour moins de 50 €, vous pouvez le recycler en disque externe. Et
avoir un disque externe, c’est très pratique : pour booter dessus

en cas de problème du disque de démarrage, pour passer de très gros
fichiers d’une machine à une autre… Ici, j’ai choisi un boîtier USB 2
et FireWire qui peut se connecter à n’importe quel Mac, et à alimen-
tation externe pour le silence.Comme vous allez le voir, l’opération
n’est pas complexe, d’autant plus que tous les boîtiers se ressem-
blent. Vous pourrez donc vous inspirer aisément de cette démons-
tration quel que soit votre achat. n André Sterpin

1 Voici l’ensemble des composants avec d’une part le disque IDE interne 
que j’ai récupéré sur un autre Mac. À sa gauche, le boîtier externe que 

j’ai acheté. À sa droite, le câble FireWire et l’alimentation externe
du boîtier. Au-dessus, le cordon électrique du bloc d’alimentation . 
Manque sur la photo le câble USB, qui est également livré avec le boîtier.

5

43

2

1

Il existe mille et une bonnes raisons de récupérer un disque dur, même si celui-ci n’est pas 
très gros. C’est toujours de l’espace de stockage gagné pour vos créations personnelles.

2 Le boîtier vu de dos. D’abord, les deux vis qu’il faut dévisser 
pour accéder à l’intérieur. Le boîtier que j’ai choisi comporte deux

connecteurs FireWire et un connecteur USB 2. C’est le cas le plus courant.
Puis, l’interrupteur Marche/Arrêt, la prise sur laquelle connecter le bloc 
d’alimentation, et enfin l’ouïe d’aération .

3 Une fois que j’ai dévissé et retiré les deux vis, je fais coulisser l’intérieur du boîtier 
afin d’accéder à l’intérieur. D’abord, notez les deux connecteurs : d’alimentation 

en haut et du disque dur IDE, en bas. En haut à gauche , un petit sachet plastique
contient un jeu de vis pour fixer le disque dans le boîtier, ainsi que quatre patins anti-glisse
à coller sous le boîtier (pas le disque). Le boîtier que j’ai choisi n’embarque pas 
de ventilation, à la différence d’autres modèles. J’ai opté pour un système externe le plus
silencieux possible (le petit sachet de silicagel doit être bien entendu jeté.

4 La première chose à effectuer est de vérifier que le disque
est bien «en maître». Regardez le cavalier noir 

placé sur les broches entre les deux connecteurs et comparez
avec le petit schéma qui est là pour vous aider. Si le disque
n’est pas en maître, déplacez le cavalier à la bonne position. 
Notez les anciennes vis de fixation à retirer .

12 3 4

5
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5 Je glisse l’avant du disque sous le cache avant du boîtier, 
puis je connecte la nappe IDE sur le port IDE du disque ainsi 

que l’alimentation .

7 Remettez l’alimentation de la LED en place et rabattez 
la nappe IDE afin de ne pas l’endommager ou de la décrocher 

lorsque vous refermerez le boîtier. Replacez le cache (s’il existe, ce qui est 
le cas ici) et les deux vis arrière pour bien maintenir le boîtier fermé.

6 Le disque est fixé par quatre vis . Le petit câble torsadé correspond
à l’alimentation de la LED de la face avant du boîtier. Vous prendrez 

bien garde à l’écarter afin de ne pas l’abîmer lorsque vous fixerez le disque.

8 Le boîtier est refermé. J’ai posé un CD dessus pour vous donner 
une idée de sa taille. C’est un boîtier aisément transportable.

Il est en aluminium et je le trouve assez sympa, d’autant qu’il s’associe 
fort bien avec nombre de matériels Apple. 

Et adaptez un disque 2,5” à un support 3,5”
Il existe au moins deux solutions visant à récupérer un disque 2,5” 
(et éventuellement les données qui y figurent). La première 
est de le placer dans un boîtier 2,5” FireWire externe, une autre est 
de l’installer dans un boîtier externe 3,5” ou dans un Mac de bureau,
via un pont 3,5” vers 2,5”. C’est cette dernière que je vais expliquer ici.

1 Nous avons d’une
part le pont 3,5” 

vers 2,5” , avec 
la fiche d’alimentation
classique pour tous 
les ordinateurs ; d’autre
part, les guides 
qui adaptent la largeur
et les trous de fixation
au format 3,5”.

2 Le pont est simplement placé
sur les connecteurs du disque.

Il n’y a pas de détrompeur. Attention
à ne pas l’installer à l’envers !
Vérifiez grâce à la fiche technique, 
livrée avec le pont, que la pointe 1
est bien en face du connecteur 1, etc.

3 Reste à visser les rails sur 
le disque. L’ensemble pourra

être dès lors intégré à un support 
3,5” externe ou bien placé dans 
un Mac de bureau. Certes, ce sera
moins mobile qu’un boîtier externe,
mais c’est aussi nettement plus 
économique (cela ne vous reviendra
qu’à une dizaine d’euros).
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Comme lorsque vous enregistrez des flux vidéo, telle une émission de télévision 
ou un film, vous ne pouvez pas régler précisément certains paramètres 
et vous vous retrouvez avec des DVD trop mal exploités. Voyons comment
contourner ce problème tout en maximalisant la qualité de vos images.

Conservez une qualité optimale sur vos

enregistrements DVD

D
ans les deux précédents numéros de VVMac, nous
avons vu comment réaliser un DVD quasi-profes-
sionnel à partir d’enregistrements effectués en direct

sur DVD grâce à un enregistreur de salon, nettoyés sur
Mac (coupes nettes au début et à la fin, suppression de pas-
sages inutiles (pub), regroupés sur un même disque et mis en
scène grâce à une présentation sympa réalisée avec iDVD.
Reste un petit problème : quelle que soit la méthode que
vous utilisez pour créer un DVD à partir de captures diver-
ses (carte, boîtier d’acquisition ou caméscope numérique,
enregistreur de salon, etc.), il est difficile de déterminer à
l’avance une durée précise d’enregistrement. Vous devrez
vous contenter des pré-réglages du matériel d’acquisition
utilisé, ce qui vous fait souvent perdre beaucoup de place
pour rien. Prenons l’exemple d’un enregistreur de salon :
son réglage courant SP (Standard Play) autorise 2h10min
d’enregistrement sur un disque de 4,32 Go. 
Une simple règle de trois suffit pour comprendre qu’un
film de 100 min n’occupera à l’arrivée que 3,32 Go, soit
une perte sèche de plus de 1 Go sur un DVD±R/RW ! C’est
énorme, toute cette place perdue, alors qu’elle aurait pu
être utilisée pour augmenter le flux de données video, afin
d’obtenir une meilleure image. C’est vraiment dommage.

Si j’utilise plutôt le réglage HQ (High
Quality), le même espace-disque
n’accueillera que 64 min. Sur ce
type d’appareil, il n’existe pas de
demi-mesure ! Le problème est
exactement le même quand on
fait ses propres montages. On a
aussi tout intérêt à utiliser dans
un premier temps les possibilités
maximales d’encodage.
Il faut donc trouver une solution
qui permette à la fois d’optimiser
la qualité finale de la vidéo sans
gaspiller de précieux octets. Puis-
qu’il est toujours possible de réduire
la taille d’un DVD avant gravure, et
que MovieGate dispose lui aussi d’un
module de recompression automatique,
on aurait donc tout intérêt à enregistrer en
plusieurs fois, puis à rassembler les deux (ou
plusieurs) parties en un seul DVD pour le recom-
presser au final à la bonne taille. C’est ce que nous
allons effectuer ici. n Alynpier

La solution ? Enregistrez en plusieurs fois…

ATELIER

Pour cet exemple, je me sers ici d’un double 
enregistrement effectué à l’aide d’un enregistreur
DVD de salon, mais la méthode est strictement 
identique avec d’autres sources DVD.
Plus facile à dire qu’à faire ? Oui et non. Il est tout 
de même très rare de pouvoir disposer de plus 
de 130 min d’émission/documentaire/film sans 
la moindre coupure. Toutes les chaînes en profitent
pour passer de la pub, pendant un temps largement
suffisant pour changer de disque… à l’exception 
des chaînes payantes, et dans ce cas, ces dernières
pratiquent en général la multi-diffusion. On arrive
donc, dans quasiment tous les cas, à enregistrer 
en une ou deux fois. C’est ce que je fais quand 
cela en vaut la peine. C’est-à-dire sur un film 
de 1h40min (c’est la moyenne), voire sur les films
pour enfants à la durée encore moindre.

Il est évident que si mon émission à enregistrer 
dure 2h, le gain sera faible en réglage SP et 
que le jeu n’en vaudra pas la chandelle. Idem pour
un documentaire de 52 min en réglage HQ.
J’ai donc choisi un film sur TPS (1h32min44sec) 

et enregistré celui-ci dans la plus haute qualité 
en deux fois. J’ai donc obtenu deux DVD que 
j’ai dans un premier temps extraits sur mon disque
dur à l’aide de MacTheRipper, puis j’ai utilisé MPeg
Streamclip sur les deux extraits. Sur le premier, 
j’ai nettoyé le début, puis coupé à un endroit facile 
à repérer (un fondu au noir entre deux scènes, 
par exemple) ; sur le second, il suffit de reprendre 
le début au même endroit et de couper 
à la fin. J’obtiens alors deux fichiers, le premier 
de 42min16sec ; le second de 50min28sec.
Les deux extraits sont alors exportés par MPeg
Streamclip en deux flux M2V et M1A .
Pour que MovieGate accepte les fichiers audio .m1a,
il faut les renommer à la main en .mp2. Cela 
s’effectue tout simplement en sélectionnant 
le fichier, en en demandant les infos (Cmd + I), puis 

21
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2
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en validant la modification de l’extension 
en cliquant sur le bouton Utiliser .mp2 .
Vous remarquerez que l’icône a changé et 
que le fichier audio peut maintenant être ouvert
et lu avec iTunes, ce qui n’était pas le cas 
auparavant. La préparation est achevée. 
La capture et l’extraction des deux flux audio et 
vidéo des deux parties du film ont été réalisées. 

Notez également que la somme de ces flux
dépasse allègrement les 6 Go. En l’état, 
c’est inutilisable sur un DVD±R/RW de 4,37 Go…4

3

On passe au montage/recompression
Comme je l’ai indiqué plus haut, nous allons utiliser MovieGate. En effet, celui-ci
est capable de reprendre tels quels les fichiers audio et vidéo déjà encodés :
pas de réencodage, donc pas de perte de temps ! Il sait requantiser les flux
vidéo afin de les adapter à une taille voulue, rassembler plusieurs clips en un

seul (cette fusion ne sera pas décelable sur le clip fini), et chapitrer le clip
total. Il réalise l’authoring DVD complet en produisant les dossiers VIDEO_TS 
et AUDIO_TS et une image-disque qu’il se charge même de graver. 
Autant dire qu’une fois l’opération lancée, il n’y aura plus rien à faire !

Réglages
Il convient toutefois de caler quelques
paramètres avant de lancer l’opération.

Importation des fichiers
Comme MovieGate supporte le glisser-déposer, sélectionnez le fichier .m2v 
et déplacez-le vers la zone Source Video pour qu’il soit pris en compte.
Validez en cliquant sur le bouton Garder MPEG-2 .
Mieux encore : un fichier .mp2 associé figure dans le même dossier, 
il est pris en compte immédiatement !
Validez immédiatement ces sources en cliquant sur Ajouter (beaucoup
oublient), puis faites la même chose avec 
les sources de la seconde partie. Réglez le dossier
de destination et nommez le disque 
terminé (en prenant soin de n’utiliser 
que des majuscules, chiffres et tirets bas). 
Un petit coup d’oeil sur les taille et durée totale 
du projet confirme ce qu’on savait déjà…8

7

6

5

Chapitrage
Le chapitrage sur un DVD sert à se déplacer directement vers une scène 
donnée. C’est intéressant dans le cas où on peut réellement la choisir, 
mais je ne connais pas grand monde qui utilise réellement cette possibilité.
En revanche, le chapitrage sert plus souvent à effectuer un déplacement
rapide sur un film. D’ailleurs, c’est ce que fait votre enregistreur de salon 
en posant ses marqueurs toutes les 5 min…

Les différents modes de chapitrage offerts par MovieGate permettent de régler
celui-ci au mieux. Je vous livre ici la méthode que j’emploie :
1/ Je commence par choisir la piste 1 à chapitrer .
2/ Puis je règle une durée moyenne (4 min) et je clique sur Ajouter 
marqueur chaque . Problème : le dernier chapitre peut très bien ne durer 
que quelques secondes…
3/ Je note alors le nombre de chapitres créés – ici 11 – et je le reporte 
dans la case Créer n chapitres que je valide. J’obtiens alors un découpage 
parfaitement égal de ma première piste, et dans ce cas, mes marqueurs sont 
placés toutes les 3min50sec 14
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4/ Je passe alors à la piste suivante.
5/ Je reporte la valeur obtenue précédemment (00:03:50) et je valide 
en cliquant sur Ajouter Marqueur chaque.
6/ J’obtiens 14 chapitres que je reporte dans Créer n chapitres. Ma seconde 
piste est chapitrée toutes les 3min36sec.
J’ai effectué un autre essai avec seulement 13 chapitres et j’ai obtenu un résultat 
de 3min52sec ! J’ai plutôt conservé cette valeur.
Dans le tiroir des pistes , j’ai bien maintenant les deux pistes avec 
durées et tailles estimées. La case Chapitrage est bien cochée.
Il est possible, par glisser-déposer, d’inverser l’ordre des pistes, ce qui peut être
utile si l’on s’est loupé au moment de les choisir et qu’on ne souhaite pas tout
reprendre à zéro.

15

Finalisez !
Il n’y a plus qu’à appuyer ensuite sur Démarrer !
MovieGate va alors successivement encoder les pistes audio en AC3 ; 
vérifier, en fonction de la taille des pistes multiplexées (audio + vidéo) et 
de la valeur cible déterminée dans les préférences, s’il y a lieu 
de requantiser les pistes vidéo (si oui, il traite ces dernières) ; 
multiplexer alors les différents clips ; procéder à l’authoring du disque 
en formant les fichiers VOB chapitrés et en construisant la structure 
complète du DVD ; créer enfin l’image-disque. Une fois cette dernière 
réalisée, le bouton Graver devient actif. Validez pour démarrer la gravure.
Comme il n’y a pas d’étape d’encodage vidéo, ces opérations sont 
relativement rapides . Pour fixer les choses, cet essai a été réalisé 

sur un iMac G5/1,8 MHz pourvu 
de 1 Go de Ram. Il a fallu 3 min
pour encoder en AC3 chacune 
des deux pistes audio ; 
7 min pour requantiser 
la première piste vidéo et 9 min pour la seconde ; 6 min pour multiplexer 
le premier clip et 8 min pour le second ; 9 min pour l’authoring complet 
et la création du DVD ; 3 min de plus pour créer l’image-disque. 
En tout, 47 min auront été nécessaires entre l’appui sur le bouton 
Démarrer et la création de l’image-disque.
Une fois le disque DVD gravé, vérifiez sans tarder le résultat de votre travail
sur votre platine DVD de salon. 16
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BULLETIN D’ABONNEMENT - À remplir LE PLUS LISIBLEMENT POSSIBLE et à retourner à l’adresse suivante : #5

Vous et Votre Mac - howtodo publishing - 114, rue des Pyrénées - 75020 Paris

Je règle aujourd’hui par
o Chèque bancaire ou postal à l’ordre de howtodo publishing
o Carte bancaire N° expire fin

Cryptogramme (3 derniers chiffres au verso de la carte)

Date : ……/……/……
Signature 

*Offre réservée aux seuls Départements et Territoires d’Outremer, valable jusqu’au 15 Juin 2005. Conformément à l’article 27 de la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification aux informa-
tions  vous concernant. Les informations ci-dessus, étant traitées informatiquement, sont indispensables à la gestion de votre demande d’abonnement. Vous pouvez vous opposer à leur cession ultérieure en nous le précisant par écrit.

o M. o Mme o Mlle

Prénom :
Nom :
Adresse :

C.P. :                       Ville :

E-mail :

Tél. : 
Vos e-mail et téléphone servent à vous joindre rapidement au cas 
où nous aurions des difficultés à relire votre formulaire d’abonnement,
en cas d’erreurs ou d’oublis dans vos coordonnées.

oOui, je m’abonne pour 11 numéros 
au prix de 60,50 € (frais de port inclus)
Mon abonnement débutera avec Vous et Votre Mac #6

(facultatif)

Offre d’abonnement Spécial DOM-TOM
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QuarkXPress 6.5
Libérez votre puissance !

Plus de liberté pour votre créativité, plus de productivité avec les nouvelles
fonctionnalités de QuarkXPress® 6.5
Traitement direct des images dans QuarkXPress 6.5, sans investir
dans des programmes graphiques supplémentaires

Importation de documents Adobe® Photoshop natifs (fichiers
.psd) dans QuarkXPress, pour exploiter directement la puissance
des images Photoshop multicouches sans quitter QuarkXPress

Possibilités étendues d’exportation directe en HTML, XML et PDF.
Quark vous offre un logiciel qui peut tout faire.

Les projets constituent un nouveau type de fichiers, grâce auquel
vous pourrez enregistrer et gérer dans un même fichier plusieurs
documents imprimés et Web sous QuarkXPress, quel que soit le 
format des pages. Les attributs de projet (couleurs, styles…) sont
définis une fois pour toutes et automatiquement appelés pour tous
les documents du projet.

La prise en charge de Mac® OS X et Windows® XP garantit plus de
stabilité et de performances. Vous allez pouvoir profiter de toute 
la puissance de votre système d’exploitation dans les flux de 
production d’édition.

Les utilisateurs enregistrés de QuarkXPress 6.5 recevront en outre,
pendant une durée limités, un pack de polices comprenant plus
de 40 polices OpenType® de Linotype®.

ServicePlus™ est un programme de maintenance pour les 
entreprises utilisant le logiciel QuarkXPress. Il permet une meilleure
approche du budget logiciel et donne à ses utilisateurs la possibilité
d’être toujours les premier à profiter des dernières améliorations 
de QuarkXPress.

Tous les produits cités sont des marques déposées de leurs éditeurs respectifs. Quark, Quark logo, QuarkXPress, et QuarkXPress Passport, (Quark, Inc.), Macintosh, Mac et Mac OS X (Apple Computer, Inc.), 
Microsoft, Microsoft Windows, Microsoft Windows XP, et Microsoft Windows 2000 (Microsoft Corporation), XChange France (XChange France SARL).

19 rue Bergère • 75009 Paris

Tél : 01.45.23.84.84

Fax : 01.45.23.84.85

e-mail : info@xchangefr.com

www.xchangefrance.com

Pour obtenir des renseignements 
complémentaires ou pour commander :

Offres valables jusqu’au 31 mai 2005 uniquement 
et dans la limite des stocks disponibles

Configuration minimale 
conseillée

Mac OS X v10.2 ou ultérieure
128 Mo de RAM
230 Mo d’espace disque

Windows 2000 ou XP
128 Mo de RAM
190 Mo d’espace disque

O F F R E S  S P É C I A L E S

Plus de liberté pour votre créativité, plus de productivité avec les nouvelles
fonctionnalités de QuarkXPress® 6.5

O F F R E S  S P É C I A L E S

QuarkXPress 6.5 complet :

2 199€HT

1 499€HT

Nouveauté : un seul niveau de mise-à-jour !
QuarkXPress 6.5 mise-à-jour depuis toute 
version (v3/v4/v5)

mise-à-jour :

359€HT


	Couverture
	Sommaire
	Trucs et astuces
	A savoir
	Prise en main
	Dossier : SPAM, ne le laissez plus passer
	Mac OS X
	Optimisation
	Ateliers



